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La tuerie de Jérusalem et la crise du Colfe 


Washington est prêt à condamner 
ka violence israélienne 


Deux jours après la tuerie de Jérusalem, le Consail de sécu- 
rté des Nations unies devait reprendre, mercredi 10 octobre, 
l'examen de deux projets de résokurion, l'un yéméhnite, l'autre 
américain. Ce dernier « condamne & violence et particulièrement 
la réponse excessive israélienne ». 

Se déclarent «très attristé», ke président américain George 
Bush 8, mardi, « déploré» la fusillade de Jérusalem et appelé 
Israël à «une plus grande modérationrs. 


Saddam Hussein et les sourds-muets 


Embarras 


NS le secret de ses bun- 
kers, M. Saddam Hussein 
ne remerciers jamais assez 
Israël, son ennemi juré. Par le 
Sang versé à Jérusalem, l'Etat 
is a d’évidence offert au maître 
de Bagdad une précieuse victoire 
politique. Ce fameux elien» 
entre la crise du Golfe et le 
conflit israélo-palestinien -- déjà 
présent à l'esprit de nombreux 
Arabes — que M, Saddam Hus- 
Sein s'’escrimait à imposer 
depuis bientôt deux mois pour 
faire oublier sa forfaiture koweï- 
tienne, le voilà donc désormais 
établi dans les discours des 
hommes d'Etat. 


Autant qu'un crime, la fusillade 
de Jérusalem -- qu'il y ait eu ou 
non provocation — apparaît donc 
comme une énorme faute, Com- 
ment, après avoir pris soin pen- 
dant des semaines de maintenir 
un ἃ profil bas », Israël a-t-il pu 
tomber dans ce piège sanglant ? 
Une commission d'enquête, 
peut-être, tranchera. L'impor- 
tant, c'est que l'ordre des 
urgences proche-orientales s’en 
retrouva tourmeboulé. La dispari- 
tion du Koweït de la carte du 
monde, la violence ds la répres- 
sion irakienne dans l'émirat, le 
sort de milliers d'otages occiden- 
taux : tout cela est -- provisoire- 
ment ? - relégué au second plan. 
Avec l'aide chjective d'Israël, la 
diversion fait son œuvre. 


A tuerie de lundi met les 

Etats-Unis dans un vif 
embarras. Partagée entre la stu- 
péfaction et l'irritation envers 
Israël, l'administration améri- 
caine est totalement prise à con- 
tre-pied. Tout en exprimant sa 
«peine » at en appelant les auto- 
rités de Jérusalem à plus de 
aretenue» face à la révolte 
palestinienne, le président 
George Bush s'efforce — sur un 


plan politique - de limiter les 
dégâts. Soucieux d 


e se ménager 
165 pays arabes engagés à ses 
côtés contre l'Irak — at pour [65- 
quels la Palestine est une 
« cause sacrée », -- l'Amérique 
semble prête à condamner Israël, 
pour la première fois depuis son 
invasion du Liban en 1982, mais 
sans aîler jusqu’à accepter l'en- 
voi à Jérusalem d'une mission du 
Conseil de sécurité. 


AIS M. Bush refuse fer- 

mernent, quant à lui, le 
alien» Goffe-Palestine qui servi- 
rait tant la cause de l'Irak. Agir 
autrement serait, aux yeux du 
président eméricain, une 
sérieuse erreur. L'ouverture de 
tractations diplomatiques autour 
de cette Fnac entre les 
deux dossiers chauds du Proche- 
Orient permettrait au maître de 


. Bagdad de gagner de 


u’il mettrait sans nul 
pt ἢ 


profit pour « digérer » 
. A terme, 


définitivement sa 
l'occupant du Koweït pourrait se 


présenter sinon en li fibérateur du 
moins en champion de la Pales- 
tine. 

L'important pour les Etats-Unis 
est de maintenir la cohésion de 
la communauté internationale 


. face à cette nouvelle épreuve. 


Tout en se refusant elle aussi à 
l'amalgame entre le Golfe at la 
Palestine. la France a une 


nant le dossier israélo-palesti- 
nien en relançant le processus 
devant conduire à υπ8 confé- 
rence internationale. L'idée est 
bonne, pourvu qu'on ἊΝ “baisse 


pas 88 garde ἃ propos du MOT 
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por Jacques Amalric 


La guerre de Corée aurait-elle 
eu licu si ic secrétaire d'Etat de 
Truman, Dcan Acheson, n'avait 
pas exclu, dans un discours pro- 
noncé en janvicr 1950 devant le 
National Press Club de Washing- 
ton, la péninsule coréenne du 
« périmètre défensif» des Etats- 
Unis en Asie? 

Personne ne peut répondre 
avec certitude à cette question, 
mais il est évident que les propos 
d'Acheson ont été interprétés par 
Staline -- pour ne rien dire des 
responsables communistes de 
Pyongyang — sinon comme un 


.fou vert américain à ses entrc- 


prises, du moins comme l'indice 
du peu d'intérêt que les Etats- 
Unis portaient à cette région du 


monde. On s'en était douté sur le 
moment mais On cCoMmMENce 8 En 
avoë la confirmation au fur et à 
meare que s'ouvrent Îles archives 
du Kremlin et que se délient les 
langues de certains officiels 
sovtétiques : s’il avait eu la certi- 
tude que l'invasion de la zone 
sud de la Corée par les troupes 
du Nord, qui étaient sous le 
contrôle des Soviétiques, serait 
considérée comme inacceptable 
par Washington, Staline y aurait 
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! Saddam Hussein, en envahis- 

ap puis en annexant le Koweït, 

t-il [πὶ aussi mal interprété les 
ἜΣ venus «d'en ἔδοο» ? 


| Lire Le saite ot 208 Hafarmations 
page Ô 
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La succession de M. Mermaz à l'Assemblée 


M. Auroux devient president 
du groupe socialiste 


M. Jean Auroux, ancien rrinistre, député de la Loire, a été 
élu, mercredi 10 octobre, président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale. Proche de M. Fabius, M. Auroux ἃ 
recueilli, au troisième tour, 113 voix contre 109 à M. Emma- 
nuelli, jospiniste. M. Auroux succède à M. Mermez, nouveau 
ministre de l'agriculture. H s'agir d'une victoire pour M. Fabius, 
dont les amis avaient menacé de quitter la direction du PS au 
cas où {es partisans de M. Jospin l'auraient emporté. 


_EMMANAUROUY, 
IL NE SERAÎT ΓΛ 
UN PEU FASPINISTE ὃ 


Les petits rères des beurs 


Malgré une meilleure intégration culturelle 
les enfants d'immigrés maghrébins sont plus désespérés que leurs aînés 


par Robert Solé 


Retour à la casc départ? Neuf 
ans après l'embrascment des 
Minguettes, la banlicue lyonnaise 
a connu depuis samedi de nou- 
velles scènes d'émeutes. Et, 
comme en 1981, les émeuticrs 
étaient, pour la plupart, des 
enfants d'immigrés maghrébins. 
Il s'agit des petits frères des beurs 
d'alors. Parfois, de tout petits 
frères, transportant des picrres 
dans leurs cartables. Mais, sur- 
tout. des adolescents, de quinze, 
seize, dix-sept ans ou davantage 
dont l'environnement a changé et 
qui voient le monde avec d'au- 
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tres yeux. « C'est une nouvelle 
génération, Sans mémoire », SOU- 
ligne le sociologue Adit Jazouli, 
qui vient de visiter une quin- 
zaine de banlieues «chaudes» de 
Lyon, Marseille et Paris. 


Ces jeunes ne sc réclament pas 
du combat de leurs aînés : pour 
eux, la « Marche pour l'égalité » 
de 1983, c'est aussi loin que la 

crre de 14-18. On a repeint les 

açades de leurs immeubles, on a 
dr les cages d'escalicrs, on 
leur ἃ donné des centres sacio- 
cuiturels. Ils trauvent Cela ποῖ- 
mal ct l’accueillent comme un 
dû, ignorant tout ce qu'il a fallu 
faire pour l'obtenir. Pas de 
mémoire, mais pas d'espoir non 
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plus. Contrairement au début des 
annécs 80, οὐ les fils de Maghré- 
bins manifcstaient une sorte de 
rage constructive οἱ visaient unc 
ascension sociale, les émeutiers 
d'aujourd'hui ont le sentiment 
qu'ils n'en Sortiront pas. 
Certains de leurs grands frères 
traînent encore dans ces cités de 
banlieue, sans travail, à la charge 
des familles D’autres sont en 
prison. Mais d’autres encore ont 
réussi à s'intégrer, nc serait-ce 
qu’en décrochant un poste d'ani- 
matcur socio-cullurel aprés unc 
vague formation. 
Lire la “δε page 14 - section B 
page 2, un TS 
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d'étudiants 
l'Université 

Les universités françaises 
vont accuefllir, en cette ran- 
trée d'octobre, au moins cent 
mille étudiants supplémen- 
taires. 

Cette poussée sans précé- 
dent crée les conditions d'une 
rentrée difficile. 

Maigré le plan d'urgence 
décidé en janvier dernier ct de 
réels efforts budgétaires, le gou- 
vernement a du mal à suivre Le 
rythme. 230 000 m° de locaux 
nouveaux ont été aménagés en 
quelques mois, Mais près du Licrs 
de ces constructions est destiné à 
des formations d'ingénieurs et de 
techniciens. Les universités 
stricto Sensu NC gagncront cette 
année que 175 τῇ de sur- 
faces nouvelles dont 35 000 m° 
en location. La grande masse des 
étudiants va donc se retrouver 
plus à l’étroit encore que les 
années ἢ tes. 

Expiosion des effectifs, man- 

ue de locaux et insuffisance 

"enseignants créent les condi- 
tions d'une rentrée universitaire 
très délicate ct expliquent 


l'extrême prudence du ministre 
de ἐρωχ ιν nationale. 


dans 
« Le Monde Education » 
l'article de GÉRARD COURTOIS 


ainsi f'article 
ἜΝ page {5 - section Β 


Les luttes de pouvoir en lran 


MM. Rafsandiani et Khamenei marquent des points 
face aux ἃ radicaux > 


L'Aflemagne au singulier 


VII, —- Des intellecruels pris de vitesse 


Tabagisme et alcoolisme 


Avant le débat au Sénat, un entretien au « Mondes » 
de M= Simone Veil 


Confusion municipale à Nice 
Plusieurs conseillers, opposés au nouveau maire, 
ont démissionné 


page 13 - section B 


page 42 - section D 


Une sélection d'annonces immobilières 
se trouve pages 38 et 39 - section D 


« Sur le vif » et le sommaire complet Se trouvent 
page 42 - section D 


La mort d'Eugène Descamps 


L'ancien secrétaire général de la CEDT, décédé landï 


laissera l'age 


Eugène Descamps, ancien 
secrétaire général de la CFDT, 
est décédé le lundi 8 octobre 
à son domicile, dans la 
Drôme, à l'âge de soixante- 
huit ans. 

Quelle image retenir d'Eugène 
Descamps ? Ceclie du chrétien 
qui a été secrétaire général, « par 
intérim », de la Jeunesse 
ouvrière chrétienne (JOC) ou 
celle de l’humaniste qui, pendant 


.dix ans à la tête de La CFDT, 8 


êté l'artisan de sa « déconfession- 
nalisation » puis de son option 
socialiste ? 

Difficile de séparer les roles, de 
distinguer « Gégënc » de Des- 
camps. L'homme était d'une 


d'in syndicaliste authentique 


pièce. Sa pensée ne sc découpait 
pas. « Optimiste tragique », selon 


À treize ans, alors qu'il est 
apprenti coursicr dans unc entre- 


la formule d'Emmanuel Mounier, prise de téléphonc, son patron lui 
l'inquiétude et l'espérance sem- administre une paire de gifles. ἢ 
blaicnt toujours livrer combat ice quittera, sur ordre de son père. 
chez lui. « Ces! parce que l'injus-  Humiliation. 

tice a broyë nos pères et nos MICHEL NOBLECOURT 


camarades que nous sommes 
entrés dans le combat pour la jus- 
tice et la dignité humaine », 
déclarait-il en 1963. L'injustice, 
il devait la découvrir rapide- 
ment. Né à Lomme le 17 mars 


Lire la suite page 34 - section D 


PARIS + ILE DE FRANCE 


1922, dans la périphérie indus- | Les Hauts-de-Seine en guerre 
trielle de Lille, Eugène Descam contre xicomanie 

est issu d'une famille ouvrière. ἰὰ to 

Son père a deux cartes en poche : Grand Stade : Essonne 


l'une de la CGT, l’autre de la 
ΝΕΙ͂Ο. La tradition socialiste et 
laïque. 


deux fois candidate 
pägé 36 - section D 
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πε me πὲ 


2 Le Monde e Jeudi 11 octobre 1990 es 


ἰ 

Dans l'entretien qu'il nous a 
igccordé, M. Castro, à 
a ré Ἢ ποναιίοῃ des mr mg (Mission 

anlieues explique pourquoi. 
Iselon lui, l'explosion de Vaulx-en-Ve- 
in était prévisible. Il faudrait, 

irme-t-il, « créer un grand minis- 
itère de La ville». 

æ Depuis l'explosion de l'été 
‘1981 aux Minguettes ἃ Vénis- 
Sieux, non loin de Vaulx-en- 
changé ? 


— Ce serait pire, peut-être, si l'on 
‘avait rien fait. La ville, c’est un 
te la cure. de police. le travail, 
tra 
ee 5 pe Il me. D'aufe qu u'un maillon 
e la chaîne soit τὰν tenu et tout 
raque. Aux Minguettes, par exem- 
le, nous ne k ni 
ière, que le climat se it 
me ue situation mal gérée par 


_ rss 
? I y ἃ eu une accumulation de 


frustrations liées à l'assassinat d'un 

jeune, à la mise en liberté provisoire 

d'un chauffeur de taxi auteur du 

eurtre d'un gosse qui ne voulait 
payer... Tout cela s'est accum 

Ι a suffi qu'un maillon lâche, le 

aillon policier en l'occurrence — 

la semaine dernière, à Massy, 

de "était le Do pauvreté avec des 

de gaz, — et tout a sauté. 

à pie à Vaulx-en-Velin, c'est 


il y ἃ eu une petite émeute et que 


TRAIT LIBRE 


plan national pour l'environne- 
ment. Ce n'est Le l'opposition 
poires pin. εἴς Se er Ke 
laCCO pour en à I de 
mplie depuis vingt ans : loi de 
1964 sur l'en, K loi de 1975 sur 165 
liéchets, loi de 1976 sur les établisse- 
ments industriels polluants, loi de 
1976 sur la protection de la nature et 
études d'impact, loi de 1987 sur 
risques majeurs, création des 
de l'eau, de l les 


Join παιίοααῖ pour Fire 


ge σας ue Lou ὡς 


pion- 
notre prè- 
ier ministre de free ΕἼ 
in aujourd'hui d'un nouveau 


. L'essentiel des’ débats en cours 

pRi os ou pro sur la question sui- 

3 feront- 

ls tout ? la La Dolitique de l'environne- 

nt ne doit-elle pas aussi reposer sur 

autres pôles : les citoyens, les 

llectivités locales, une incitation 
ique et fiscale ? 


ι Une politique de l'environnement 
e peut exclusivement reposer sur 
"Etat, ses règlements et 565 

ntrôleurs. Les citoyens doivent 
1 être en mesure de défendre leur 

Environnement. Ce qui implique 

d’abord une amélioration des 


ronnement jrs t et doté de 
oyens financiers). Ce qui implique 
Mel que ces Conseils national Ὁ 
ionaux de D ὅμς 
t oncer ent un sursis 
ion, effectif, des ouvrages 
rontestés. Ce qui implique, donc, 


LA 

"“ 

= 

+ =. je Ν - - 
Ὁ 


—_——— 


᾿ 
-ὖἶν 


Banlieues 


Un entretien avec M. Roland Castro 


le réel a fait irruption dans Le champ 
télévisuel 
- Vous n'avez pas l'air vraiment 


étonné par ce qui s'est passé à 
Vauix-en Ven? 


— Non. Cela fait très longtemps - 6% 


u'ici, à Banlieues 89, on dit et on 
crit qu'un vrai d de guerre 
civile menace. Que la «question 
» est devenue aujourd'hui [a 
rs urbaine. Dans beaucoup 
ge π patronat ἃ fait de 
l'oppression est moins 
El qu set eee la 
question urbaine est plus grave que 
celle du travail. 
- Qu'appelez-vous la question 
urbaine ? 
— Ü y a de 
qui sont de véri 
nes : 


ip 
c 
précarité de la 

e, immigration récente, Tout 
s'accumule. La France paraît avoir 
découvert un de ces endroits au 
cours du week-end. Pourtant, on 
savait très bien que la police n'allait 
plus depuis longtemps dans certains 
quartiers de Marseille. On le savait, 
mais ce n'est jamais le moment d'en 
parler, que ça demande un 
temps fou. Et puis, soudain, on le 
voit à la télé, Avec de images 
de flammes en plus, 

- Et l'on pense alors qu'on 
aurait dû regarder, écouter, 
savoir, pe faire quelque 

ἴ5 quoi 


- pere. de gens, de maires 
notamment, y compris celui de 
Vauix-en-Velin, se sont attaqués au 
problème et rament contre vents et 


Environnement 


L'Etat ne peut pas tout 


par Jacques Vernier 


qu’on abandonne Es principe juridi- 
que qui veut 
ordonner la mg ouvrage 
Pub, De aa pat», car à ét 


tout à fait choquant ouvrages 
publics bénéficient Leg une sorte d’im- 


Dans cette opti il faut aussi 
créer un Vériiable οτος à l'environne- 
er valeur D 

nt chacun puisse se ΟἿ, 
même 511 n'y a pas eu infraction à un 
règlement pp À même s'il y 
eu passivité qu carence de l'Etat, 

ς ἐικαῖίοα ἃ lnvirmmenent, ue 
une éducation ah mms un 
véritable civisme de l'environnement. 

Les nee locales (régions, 
départements, communes) doivent 
avoir un rôle d'acteur (traiter les 


inventaires des 
proteger) δὶ mag } il ne faut pas leur 

er la de l'environnement 
rt la définition des normes ni leur 
contrôle sur le terrain). Γ᾽ meil- 
leur garant des intérêts lointains ou 
futurs, doit 


ine-t-on d'ailleurs un 
conseil général sanctionnant les 
rh ne construiraient pas leur 
station l'épuration ou qui exploite- 
raient une sauvage ! 


Enfin on courrait le risque que les 


rire départements ou communes, 

eux-mêmes réalisateurs d'ouvrages 

lics importants, ϑ soient prier bien 
en à juge et partie. 

ion poutre, le bruit, he. 

l'on peut penser 


«εἰ 
KL »... 


tre τ - -ἰν-- τον anne LÉ ς 


marées. Nous devons comprendre 
que nous sommes en face de deux 
catégories de questions : celles d’or- 
dre légisianif, et celles qui relévent de 
la déshérence idéologique. Depuis 
dix ans, nous sommes tous « bassi- 
nés » par le discours de [a perfor- 
mance. Depuis dix ans, on nous 
répète qu'il n'y a plus que les 
gagnants qui comptent. Le Parti 
communiste s’est effondré et, pour le 
même prix, les gens sont passés de la 
dictature du prolétariat au stade de 
pauvres types paumés dans la 
société. Le social est bousillé. Depuis 
cinq ans, l'éducation en France se 
fait principalement avec les feuille- 
tons de la Cinq. 


qu'un maire sera un bon arbitre entre 
des intéchte locaux divergent, 

A propos des incitations économi- 
ques et fiscales, les redevances per- 
ent ant τατον Οἱ δὲ 

8 CPR ΡΟΠΡΕΩΝ 
phér ont fait la preuve de 


pollution légales, comme certains 
voudraient en France supprimer Ια 
taxe foncière sur certains terrains 
pour protéger les zones humides on 
les forêts, comme ἢ existe des aides 


b- Jacques Vernier. maire de 
Douaï, ast porte- e de l'Union 


pour les pro- 


Le 
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ible- | quent les citoyens. 


«ἢ faudrait créer un grand ministère de la ville ». 


» Ce bain idéologique a déchiré le 
tissu social et provoque une véritable 
crise morale qui toute 
ambition aff sur l'avenir de la 
LS 
à la a ville, τ | par Yves Dauge, 
avec Gilbert Bonnemaison, — nous 


les parties de la ville soient belles. Et, 
pendant ce enpat on apprend 
Ébnsiee ὑπο οὐ δεῖ Rennes, l'arm- 

bition politique se réduisait au choix 
entre Jospin et Fabius. Entre Aoun et 
Geagea. 


» Et il n'y a pes que les élus poli- 
tiques. rpg française 
: elle ἃ attoirit 


arrive d'apprendre que, dans la zone 
d'éducation prioritaire (ZEP), de ce 


même quartier, cinq Hosts sont . 


retirés des effectifs { … 
_ Hs sondes proposez- 


- Six mesures d'ordre législatif. 
D'abord, organiser une vraie mobili- 
sation politique. La gauche doit 
retrouver son identité; elle doit 
secouer les organismes d'HLM ct 
faire obéir les administrations au 
doigt et à l'œil sur ces questions-là. 
La suppression des de pau- 
vreté, des poches d'exclusion, des 
poches de guerre civile, ce doit être 
une grande cause nationale qui 
mobilise tout le monde. On devrait 
même jumeler des villes 
entre elles, Neuilly avec Montfer- 
meil, par exemple. 

» Deuxième mesure : renouer μας 
peu avec le jacobinisme pour 
toutes les communes — je dis bien 
toutes — à construire des HLM ct à 
loger les étrangers. Les étrangers sur 
notre territoire, c'est notre destin, 
noue histoire, notre grandeur. On ne 
reviendra jamais là-dessus. [1 faut 
organiser leur accueil partout. 


biliration est une dette sociale. Elle 
ne doit pas se traduire par une aug- 
mentation des loyers. 
» La péréquation de la taxe pro- 
est nécessaire pour éviter 
que les communes pauvres devien- 
nent de plus en plus pauvres, et l'at- 
tribution des dotations de l'Etat aux 
communes doit briser {a routine. 


» Pour ce qui me concerne, j'ajou- 


terai, en sachant que j'ai per de 


d'être entendu aujourd'hui, le 
droit de vote des résidents ei 
lors des élections municipales. Parce 
mr nl 


“des villes, et non avec des 


» Enfin, pour authentifier ce 
jet, il faudrait créer un grand ep 
tère de la ville. Actuellement, un 
contrat de ville met en jeu dix-huit 
ministères! Les seraient rév- 
nis en un seul. Douze milliards de 
Francs suffiraienc L'équivalent de 
1% du budget total de la nation. 
Comme la culture, en somme. 
— Après quasiment une décen- 
nie de ΟΕ de la gauche, il 


— 11 n6 faut pes exgérec Nous ἠδ 
sommes tout de mênte pas dans une 
Situation de type américain. Les tri- 
bunaux de Vaulx-en-Velin ne siègent 


toute la nuit comme ceux du. 


ronx à New-York. Du travail a été 
fait, π mais plutôt dans fe genre brico- 
lage catholique social, Deux 
causes nous attendent : faire de 
l'école le creuset de la laïcité et le 


PVC ou | moyen d'accès à la culture, et trans- 


former la ville en un lieu où se fabri- 

: pus 

les villes sont pourries, plus il a 

d'abstentions Le des sin à 

plus il y a de votes Le Pen. C’est: 

qu'il y a une déshérence de la 
citoyenneté. 


- La ville comme grand 
est-ce possible en temps de 
crise ? ' 


— Nous sommes un pays riche qi 
pourrait consacrer 1 %, voire 2 % et 

uoï pas 3 % à la ville. Encore 
μὴν il que les Lori ues compren- 
Hnonen uts fonction- 


comme celui τ Vaulx- 
en Ven pour que les yeux se dessil 
lent un peu?» . 


LL 


Golfe 


Les amis des opprimés 


par André Bercoîf 


ON Dieu, gardez-mot 

«M de mes amis : Mes 

annemis, 1 m'en 

charge. » L'aphorisme n'a jamais 

été aussi vrai qu'en cette crise du 

Golfe, devenue, comme tout ὀνό- 

nement ‘importance, leuverge 

das fantasmes 

tiques, stratégiques ou idéologi- 

ques des glarieux combattants du 
front de Ssine. 

L'assimilation manichéenne bat 
son plein : on évoqua la crisa da 
Suez, l'expédition franco-snglo-is- 
raélienne, la lutte séculaire Occi- 
dent-tiers-monde pour fairé res- 
surgir l'image d'un peuple arabe 
uni et décidé derrière Saddam 
Hussein face aux visages pâles 
ayant renoué avec leurs vieilles 
tares colanisles. H oleut des imbé- 
cilités premières, tendez vos 
rouges tabliers. 

Quand M. Saddam Hussein goze 
cinq mille hommes, femmas et 
enfants kurdes à Halabja, s'aqit-d 
d'un conflit Nord-Sud ? Quani 
M. Halez El Assad passo au hi do 
l'épée vingt-doux mate frères 
musulmans avec leurs Ffomrillcs 

- dons sa bonne ville de Hama, 
est-ce un nouveau Chapitro d'une 
guerre coloniale ? Quand te poux 
τοὶ de Jordanie massacre des mul- 
liers de Palestiniens un certain 
mois de seprembre 1970, porte- 
t-il la casquette du père Bugeaud 
ou uniforme des marines ἢ 

Ne répondez pas tous à la fais. 
il y a, dans carte manière d'évo- 
quer « is Arabes », « ke peuple 
arabe », « les messes arabes » 
quelque chose d'obschne ; pis : 
de radicsigment méprisant à 
l'égard desdits Arabas dont on 
est censé être κ los arris ». Car 
enfin, à les croire ur“ comme un . 
seul homme derrière un dictateur 
mo iaque, on las prend vrai- 
ment pour un congiomérat de 
moutons de Panurge en train de 
défiler martialement vers l'abat- 
toir. Ce n'est pas parce que, 
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aujourd'hui, an Orient, les vous 
das poètes, dus mrallociuets, des 
artistes, des eherchaurs, des pro 
Fossaurs, dus mères de fanuks 
sont complètement accuitées par 
le fracas dus armes, qu'il faut 
confondre les vassins du Aais 
avec les lanternus d'uso Ron.ns- 
sanca perpétüualloment 2vorti 
par ses randez-vous manqués 
avoe ls bonne alle déinocrabe. 

ἢ faudrait enfin dre à ces hors: 
mondistes qui, du haut de leur 
liberté d'exprasgon at da ieuss 
aivéolas fromagères. prétendant 
donner des laçons à la torro 
entière. qua los vieux schémas 
d'affrontement Nord-Sui passant 
désormais por La nécessité d'on 
finir avec la règne des Néron 

, des Cahguia du désert 
ou des Mussohm de ἰδ fanwe ei dt 
dhad. 

Quand j'entends certains 5xph- 
quer aus l'irak, comme les jaca. 
bina, exporte lo révolution à coups 
de balonnatto, x ma domando s'il 
ne sarait pas tumps d'orgaiuser 
un téléthon pour un crrtain nom- 
bre d'intelloctuels Qu τὰ 58 SOU 
jemes consolés de la pertu do 
ours anciens maitres à donaur. 

‘Hay a pas ε las Arabos », « lus 
quifs ν᾿ « les Français #, ou « las 
Papous » : d y a das Arabes, dns 
juifs, des Frençais, etc. Bons et 
mauvais, lSches δὲ courageux, 


᾿ fanetiques et tolérants : à chacun 


son destin οἱ ses choix. 


La vieille stratégie du Palaroid 
totalitaire Θὲ réducteur a rendu 
l'âme à Berlin comme à Sanuago, 
à Moscou comme à Eusnos Aires. 
H est tragiquement dérisoire 
qu'elle demeure encore dans les 
tôves de certains « zarrus des r0p- 
primés » qui ñe 66 conscient pas 
da la perte brutala de taur fonds 
de commerce. ἢ ast tout de mAmo 
perrnis de préférer des change- 
ments d'attitude à des morts en 
foultitude. 
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Après la tuerie de Jérusalem 


M. George Bush appelle Israël à faire preuve d'une «plus grande modération » 


Le président américain G 
δύο B 
a « déploré » mardi 9 octobre a fusil 
lade de Jérusalem, Il a toutefois refusé 
de lier les événements de lundi - et 


à Plus généralement la question palesti- 


nienne - à ceux de la crise du Golfe. 
_t Très attristé » par «ces pertes inu- 
tiles en vies humaines », qui «ne doi- 
vent Pas Se reproduire », M. Bush a 
estimé que «/es forces de sécurité 


israéliennes doivent être mieux Prépa- 
r8es et agir avec une plus grande 
modération, en particulier quand il est 
Question de recourir à la force ». 


Selon M. Bush, le bain de sang de Jéru- 
salem ne devrait pas entamer le consensus 
inlérnalional à propos de l'invasion du 
Koweït. «Je nv crois pas que [M. Saddam 
Hussein] réussira à utiliser ce regrettable 
incident pour lier les deux questions (...} Lu 
logique [du lien] tombe vomplétement à 
plat.» Appelant toutes les parties au 


“calmes, ke président américain s'est 
d'autre part déclaré confiant face du ton 
«tn pou plus helliqueux x du dirigeant ire- 
kien, Mais il ἃ affirmé que sa « potierve 
est du plus en plus entamée » devant le 
refus de l'{rak d'évacuer le Koweït. 

Sortant d'une rencontre avec M. Bush, 
le ministre sioudien des affaires étran- 
gs, le prince Saoud Al Fayçal, a déclaré 

Washington que les deux pays « déplo- 
ruient Ces incident, qui avcroit notre révalu- 
tion à œuvrer ensemble οἱ à coopérer pour 
mettre un terme ὦ la cris du Golfe, afin 
que du communauté internationale et nos 
deux ΡῈ puissent se tourner Yers la ques. 
tion de la paix et de la πα μη an Provhe- 
Orient x. 


La modération de la réaction saou- 
dicane contraste avec le ton employé dans 
les autres capitales arabes. Et surtout avec 
celui de l'OLP. qui a demandé une réu- 
nion d'urgence du Conseil ministériel de 
la Ligue arabe. 


S'élevans contre le soutien américain à 
l'État hébreu, M. Yasser Arafat à 
demandé mardi au président Bush depuis 


Tunis s'il aflait encore user de son droit de 
veto κα Pour prufôger fire: s. 1 à ἀρροῖ 
“ἐξ communaute internatonsle à soutnir 
le perple palestinien dans a tragédie et à 
durer une proluction ursvnie des Lieux 
saints de Jerusalem et des populations 
Palestiniennes, victimes d'une vugue de 
crimes des plus ahjects, rerpétrés par les 
colortcudtours sig 27 ruCISIes v. 

Le chef du Front de hbération de la 
Palestine {FLP),. M. Aboul Abbas, 3 
affirmé mardi à Bagdad que le Conseil 
central de l'OLP allait ctudier ce mercredi 
l'éventualité d'armer les populations 
palestinienne à l'intérieur des territoires 
occupés. 

L'ambassadeur du Koseït aux Nations 
unies ἃ comparé {a tuerie de Jérusalem ἃ 
l'invasion dé l'émirat : κα NOUS fe CORAN: 
sus que trop bien Les souttranves de puu- 
ples sans urmes (..: Nous subtssuns une 
épreuve trés deulourvuse nas rous 
n'abundonneron juriuts le feuple nalvsrie 
πίε πὶ ἃ ΜῊ surt α L'ambassadeur ègvptien 
a déclaré qu'israël ferait une « groisière 
crreur » en Cherchant à - ἐτεὸν la crise du 


Goite pour désarmer la réclité de Li crise 
naiecinmonre. Le carrage de Jérusalem 
Proure πὰ ΡΘΗ que occanalion 
use ic source de fous es maux qu Prache- 
Orient . 

A Téhéran, ke président Rafsandjam a 
dénoncé mardi ἔκ οὐδ crime contmis 
Pur le regente soniste », S'étonnant de l'at- 
liude de l'Occident qui, selon lui, n'a pas 
accordé à "mPoranre Récesieiren à ce 
problème alors qu'il l'a fait pour le 
Koweït. A Besrouth, le chef spirituel des 
musulmans pro-ireniens, Cheikh Maham- 
med Hussein Fadlallah. 2 déconseillé aux 
Palestiniens ὧδ recourir aux armes pour 
lutter centre lsracl « dans ἰὼ situgtion 
cernes : «Je ne perse fus QU'UR FUCOUTS 
aux armes cunNienne ἃ lu station Χο τε ἐκ 
car à donnerait aux Pracliens un prétuxte 
pour ἐστε liniiiada nur du farce s 

Les evénements de Jérusalem sont éga- 
lement dénoncés ἃ travers le monde : 
Pékin et Moscou tes ont : cendeummés ns, le 
porte-parole de M. Gorbatchev deman- 
dant que l'ONU , manifeste li méme ana 
wéreité el la mème coftésion dan son 


cpprecie de le sétustion dun les fcrritoires 
occupés que (...} sur l'egression trékienne 
contre le Koweil sn, 


En Europe occidentale, où la plupart 
des capitales ont fait état de leur émotion, 
la CEE ἃ reproché à Israël son “sue 
etvessif de da force », qu'elle juge n σον 
ceptable s. « Consternés », les Douze ont 
estimé que ce drame ὦ souligne une noa- 
velle fois la nécessiré de résoudre Le aro- 
bièn:e palestinien avec justice ". soutenant 
“de principe de la vonvocetior d'une 
Conférence anternadtionale de paix au 
Proche-Orient sous les auspices de FONU. 
A Paris. la commission politique de 
l'Union de l'Europe occidentale (L'EO) a 
CxPrIMÈ ὦ τοῦ horreur et son signant » 
face à La «répression meurtrières, esli- 
mant que « /e droit internativral doit être 
FPAUEÉ PAIOUL ». 

Enfin. à Genève, le Comité internatio- 
πὸ} de la Croix-Rouge (CICR) a lancé un 
« JPPri pressant: à Israël afin que κα cesxe 
l'usuge des munitions de guerre ἃ l'encon- 
tre des civils. -- (AFP, Reuter, AP. 


Le silence embarrassé du gouvernement de M. Shamir 


Les Palestiniens enterrent leurs morts et de nombreux Israéliens demandent des comptes ἃ la police 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Comme la consigne semble être 
de garder le profil le plus bas possi- 
ble, aucun des hauts responsables 
de l'Etat n'a pris la parole, mardi 
9 octobre, pour fournir de plus 
amples explications sur les événe- 
ments de la veille sur le mont du 
Temple. - 


Si des silences ont valeur d'aveu, 
ce mutisme témoignerait que lé 
gouvernement de M. Shamir est 
conscient qu'une tragique erreur 
d'appréciation..a été. commise_par 
une police mai préparée à faire. 
face à des milliers de manifestants. 

La presse, plusieurs députés — de 
la majorité et de l'opposition — et 
certains responsables de la sécurité : 
réclament des explications. La : 
police avait bénéficié à l'avance, : 
disent-ils, de suffisamment d’infor- ὁ 
mations laissant entendre que la 
journée allaït ètre tendue. 


Depuis vendredi dernier, cer- 
tains imams avaient bel et bien 
appelé à une mobilisation pour 
protester contre les agissements 
des «Fidèles du mont du Tem- 
ple». Chaque année, en cette 
même période de la fête juive de 
Sukkot, ce groupe d'extrémistes 
religieux ultra-nationalistes se livre 
aux mêmes gesticulations, manifes- 
tant son intention d'affirmer la 
souveraineté israélienne sur l’es- 
planade des Mosquées. 

L'opposition et la majorité par- 
lementaires acceptent en général la 
version officielle des événements, 
selon laquelle les policiers n'ont 
ouvert le feu que lorsqu'ils se sont 
estimés en danger de mort — vrai- 
semblablement au moment où les 
manifestants ont submergé le com- 
missariat de police se trouvant à 
l'une des entrées de l’esplanade 
après avoir bombardé à coups de 
pièrres les fidèles juifs réunis 
devant te Mur des lamentations. 


Mais éditorialistes et députés ne 
comprennent tout de même pas 
pourquoi le nombre de policiers et 
de gardes-frontières était ce jour-là 
plus réduit encore que celui des 
effectifs habituellement déployés 
en des circonstances « norrmales ». 


Chacun savait — ou aurait dû 
savoir -- que plusieurs milliers de 


pèlerins de Sukkot, israéliens ou 
étrangers, Se rendraient au mur des 
Lamentations, cependant que plu- 
sieurs milliers de musulmans se 
réuniraient au même moment, 
quelques mètres plus haut, sur l'es- 
planade des Mosquées. 


Le chef de la police, M. Yacov 
Terner, dont il n’est pas certain 
que la carrière à ce poste soil très 
longue, 8 démenti qu'il ait disposé 
à temps d'informations suffisam- 
ment claires sur la situation dans 
la Vieille Ville. 11 a réfuté l'ensem- 
ble des critiques et affirmé que la 
police « n'avait aucunement l'inten- 
tion de servir de bouc‘ émissaire 
dans cette affaire» . | 


| Etat d'alerte 
MAxIMmuM 


Peut-être s'agit-il moins, d'ail- 
leurs, d’une question 
d'ainformations» que de « percep- 
tion». Pour nombre d'Israéliens, 
les pitreries d'un groupe comme 
celui des «Fidèles du mont du 
Temple», dont les membres, 
déguisés en robe blanche, affichent 
{eur intention d'aller reconstruire 
«le troisième Temple» sur l'espla- 
nade des Mosquées, relèvent d'un 
folklore sans conséquence. 

Après tout, la police n'a-t-elle 
pas toujours réussi — cette année 
encore — à les contenir et à leur 
interdire de manifester trop osten- 
siblement sur le Haram-Al-Sharif 
(nom arabe de:l'esplanade des 
Mosquées)? Après tout. la Cour 
suprême n'a-t-elle pas récemment 
fixé de nouveau des limites aux 
activités de ce groupe ? 

Le problème est qu'il n'est pas 
certain que la population palesti- 
nienne lise avec attention les arrêts 
de la Cour suprême israélienne et 
que les « Fidèles du mont du Tem- 
ple» ont, à ce jour, toujours béné- 
ficié d'une extrême mansuétude de 
la part des autorités. Le problème 
est encore que la plupart-des Pales- 
tiniens prennent très au sérieux les 
agissements de ce groupe, effecti- 
vement «perçu» par eux. à tort ou 
à raison, Comme une menace 
immédiate pour les lieux satnts 


musulmans — après tout, les 
«fous» n'ont pas manqué qui ont 
déjà tenté de s'en prendre aux 
mosquées du Haram.. 

Et il n'est pas impossible que la 
population palestinienne ait été 
renforcée dans ses convictions par 
M. Itzhak Shamir lui-mème : quel- 
ques jours plus tôt, il avait publi- 
quement annoncé qu’un nouveau 
quartier juif allait être édifié au 
beau milieu de la Jérusalem arabe, 
entre le mont des Oliviers et le 
mont Scopus. Pour avoir émis 
cette hypothèse, le maire de Jéru- 
salem, M. Teddy Kollek, s'est fait 
rudoyer par le premier ministre, 
qui a catégoriquement démenti que 
ses .propos aient pu contribuer à 
une quelconque détérioration du 
climat. Affaire de «perception », 
sans doute... 


Dans les heures qui ont suivi [6 
drame du mont du Temple, les 
autorités n'ont eu qu'une seule 
crainte, celle de réactions en 
chaîne dans les territoires occupés. 
avec l'engrenage de la violence, de 
nouveaux morts et une situation 
politico-diplomatique intenable. 
Le déploiement militaire en Cisjor- 
danie et dans la bande de Gaza est 
à la mesure de l'inquiétude du gou- 
vernement. C'est l'état d’alerte 
maximal avec près d'un million et 
demi de Palestiniens sous couvre- 
feu, alors qu'un tract de la Direc- 
tion unifiée du soulèvement 
(’OLP) appelle la population à 
«tuer soldats et colons en Pales- 
line». 


Grève générale 
de denil 


Dans la partie arabe de Jérusa- 
lem, la grève générale de deuil était 
strictement observée : rues 
désertes, drapeaux noirs piqués çà 
et 4 Alentour, les villages palesti- 
niens de Silwan, issawiya, Jebel- 
Moukaber — où depuis trois 
semaines des affrontements avec 
l'armée ont lieu presque chaque 
nuit — étaient sous quasi-cCouvre- 
feu. Dans la Vieille Ville, il y a eu 
de nouveaux accrochages, et des 
grenades lacrymogènes ont été 


Gans établir de lien avec la crise du Golfe 


La France souligne la nécessité d’une conférence 
internationale sur la question palestinienne 


Les « événements graves » QUI 56 
sont produits à Jérusalem 1MmpO- 
sent que les Nations unies w5£ pro- 
noncent rapidement», à déclaré 
mardi ὃ octobre le porte-parole de 
l'Elysée, M. Hubert Védrine. # On 
ne peut attendre pOur cela que les 
résolutions du Conseil de sécurité 


concernant la question Irak-Koweïl 


solent appliquées. C'est la responsar 
biliré du Conseil de meitre en ŒUVTE 
le droit qu'il à défini, là comme ail 
leurs», a-t-il expliqué. L'impor- 
tant, a encore estimé M. Védrine, 
est d'engager le processus qui 
«ahoutira le moment venu à la réu- 
nion d'une conference internalio” 
nale» englobant les problèmes 
palestinien, israélien et libanais. 


«On n'a pas de raison d'étoblir un 


lien chronologique lentre la ques- 
tion palestinienne et celle du 
Golfe], a encore précisé 
M. Védrine. Si le problème se pose 
aujourd'hui, c'est dès aujourd'hui 
que la France dit qu'il souligne la 
nécessité absolue de cette confé- 
rence internationale. » 

Le porte-parole de l'Élysée a 
déclaré que cette position était dif 
férente de celle des dirigeants 1ra- 
kiens ou palestiniens qui réclament 
que l'ensemble des problèmes du 
Proche-Orient soient traités au 
sein d'une même conférence : 
a Nous ne proposons pas plus qu'a- 
vant que, dans une grande confë- 
rence, on mélange 1ous les sujets. 
Plusieurs problèmes se posent ou se 
reposen! en ΒΦ 1618. Cela ne 
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veut pas dire que la thérapeutique 
soit la même et qu'on fasse une 
jonction des plans. 5 


La « différence d'approche» avec 
les Etats-Unis sur la question ïsraé- 
lo-palestinienne ne remet pas en 
cause la cohésion démontrée par le 
Conseil de sécurité de l'ONU ἃ 
propos de la crise du Golfe, a 
encore dit M. Védrine. « Malheu- 
reusement la cohésion de la com- 
munaulé internationale reste à 
créer sur le problème du Proche- 
Orient, En attendant elle s'expase 
au reproche de faire deux poids 
deux mesures. On ne pourra pas 
reprocher cela à la France», at-il 
enfin estimé. 


tirées en direction du grand muñi 
de Jérusiiem — un homme de qua- 
tre-vingts ans — avant que le gou- 
vernement ne décide dans la soirée 
de rouvrir l'espianade des Mos- 
quées et d'en rendre Îles clés au 
Wagf (les autorités islamiques). Le 
quartier juif était, en revanche. en 
pleine activité et des milliers de 
personnes se pressaient au mur des 
Lamentations. 


La tension était le plus sensible 
Ιὰ où la population avait le droit 
de manifester : dans le secteur 
arabe d'Israël, principalement en 
Galilée, chez les Arabes israéliens. 
Sans que la situation ne dégénère 
en affrontementsavec les-forces de 
l'ordre, il y eut des attroupements, 
des cortèges et de brèves manifes- 


tations, à Nazareth entre autres. 
Des drapeaux de l'OLP, voire ira- 
kiens, ont été brandis par les mani- 
fesrants, notamment à Haïfa. 


Un même titre barrait la «une» 
des quotidiens palestiniens : 
« Massavre sur l'esplanade des 
Mosquées, Vingt οἱ un martyrs». 
L'engrenage de la violence a été 
amorcé par le climat de « provoca- 
tion» suscité par les agissements 
des « Fidèles du mont du Temple» 
et par une réaction disproportion- 
née des forces de sécurité, qui « of 
ouvert le feu en plein dans la 
foule», dit un Communiqué signé 
-par plusieurs personnalités et insti- 
tutions-nationalistes. .- . ᾿ 

L'organisation palestinienne de 
défense des droits de l'homme Al 


Le débat à l'ONU sur les territoires occupés 


Les Etats-Unis prêts à condamner 
la « violence israélienne » 


Le Conseil de sécurité des 


Nations unies après avoir pour- 
suivi tard dans [a nuit du mardi 9 
au mercredi 10 octobre ses consul- 
tations sur l'éventuelle adoprion 
d'une résolution après les incidents 
sanglants de Jérusalem qui ont fait 
21 morts et 150 blessés, a remis à 
mercredi la suite des débats. 


Deux textes étaient à l'étude, 


l'un émanant des Etats-Unis, l’au- 
tre du Yémen, bénéficiant du sou- 
tien de tous les pays non alignés du 
Conseil. Ces deux textes deman- 
dent, de façon différente, une 
enquète des Nations unies sur les 
affrontements de lundi entre mani- 
festants palestiniens et forces de 
l'ordre israéliennes. 


Le projet yéménite, tout en 


« déplorant les actes de violence 
commis par les autorités israé- 
liennes », prévoit d'a établir une 
commission de trois membres du 
Conseil de sécurité et de l'envoyer 
immédiatement alin d'examiner la 
situation présente à Jérusalem ». 


Le projet américain « condamne 


la violence et particulièrement la 
réponse excessive israëlienne ». Il 


« demande » au secrétaire général 
de l'ONU « d'envoyer une mission 
dans la région pour cnquéëter (...} 
ainsi que de lui faire un rapport 
rapidement, dès le retour de la mis- 
sion », 


Le texte américain est un 1 grand 
pas en avani », explique-t-on dans 
les milieux diplomatiques, dans la 
mesure où, pour la premiére fois 
depuis longtemps, il condamne en 
termes à peine voilés Israël. La 
dernière fois que Washington avait 
souscrit à une “condamnation » 
d'Israël, c'était en 1982 lors de 
l'invasion du Liban par l'armée 
israélienne. 


Toutefois, note-t-on de même 
source, si les Etats-Unis vont plus 
loin qu'on ne s’y attendait, il n'est 
pas certain que leur texte soit 
accepté les pays arabes. Le pro- 
Jet de résolution condamne en effet 
Israël mais préconise l'envoi d’une 
mission d'enquête par le secrétaire 
général de l'ONU, M. Javier Perez 
de Cuellar el non par le Conseil de 
sécurité, seul habilité à prendre des 
mesures contraignantes. - (AFP, 
Reuter.) 


UN ÉVÉNEMENT : 
LES MÉMOIRES DE 
 WILLY BRANDT 


ENFIN PUBLIÉES. | 


ALBIN MICHEL 


Hag cite des témoins assurant que 
« des soldats ont tiré sans avoir ré 
provoqués et alors mème qu'aucun 
désordre serieux n'avait lien v. 

La plupart des morts et des 
dizaines de blessés graves ont été 
touchés à balles réclles soit à la 
tête, soit dans la partie supérieure 
du corps. at-on indiqué de source 
médicale européenne. Deux 
femmes figuraient parmi les vic- 
times, qui ont été enterrées dans la 
nuit de lundi à mardi. 


ἔξ. ταν δὴ 
_. δ guerre» 


Le nombre des blessures à la tête 
a surpris les milieux médicaux 
occidentaux travaillant dans les 
deux principaux hôpitaux palesti- 
niens de Jérusalem : « C'était vrai- 
ment de la chirurgie de guerre. » De 
mème source, On a confirmé que 
des grenades lacrymogènes avaient 
été tirées dans la cour de l'hôpital 
Makassed et dans l'aile abritant la 
maternité lors des affrontements 
entre soldats et familles des vic- 
times. On à aussi précisé qu'une 
ambulance ἃ essuyé les tirs des sol- 
dats : une infirmière palestinienne 
‘qui se trouvait dans le véhicule ἃ 
eu le bras déchiqueté par une balle. 


ALAIN FRACHON 


a La commission d'enquête de [5 
police sera remplacée par un orga- 
nisme «indépendant ». — Le minis- 
tre israélien de la police. M. Ron- 
nie Milo, ἃ annoncé mardi soir la 
dissolution de la commission d'en- 
quête de la police créée pour exa- 
miner les circonstances de la fusil- 
lade de lundi. Elle sera remplacée 
par une commission « indépen- 
‘dante», a-t-on appris de source 
officielle à Jérusalem. M. Milo, 
qui, quelques heures plus tôt, avait 
fui-même nommé {es mernbres de 
la commission de la police, a 
estimé que les conclusions de 
celle-ci seraient fatalement consi- 
dérées comme douteuses, compte 
tenu de sa composition. — {AFP.}) 
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A AU NE  ὖ-.------ 
IRAN : l'élection de l’Assemblée des experts 


Après la tuerie sur l’esplanade des Mosquées | 
M. Saddam Hussein ἃ appelé à une «action arabe 
pour libérer Jérusalem » 


Dans le discours lu, mardi 
9 octobre, à [ἃ télévision par le 
présentateur habituel, le prési- 
dent Saddam Hussein a affirmé 
que l'Irak est parvenu à fabri- 
quer un nouveau missile d'une 
portée de « plusieurs centaines 
de kilomètres 5. [1 a également 
appelé à une saction arabe » 
pour « érusalemn, prison- 
nière et triste». 

Le missile cité a été baptisé par 
le président irakien « Ai Hijara», 
ce qui signifie «la pierre», en réfé- 
rence à l'intifada. Le chef de l'Etat 
irakien n'a donné aucune indica- 
tion sur les performances de ce 
nouvel engin. 


Faisant référence aux affronte- 
ments sanglants survenus la veille 
sur l’esplanade des Mosquées, 
M. Saddam Hussein a ensuite 
estimé que « Jérusalem, prisonnière 
et triste, ne sera pas guérie de ses 
blessures par des paroles ou des 
condamnations ». « Une action 
arabe est seule le de soigner 
ses blessures, de briser le joug et de 
la libérer », at-il ajouté. | 

« Pour nous les Arabes, seule une 
action rapide, claire et bien déter- 
minée est susceptible d'apaiser nos 
cœurs qui ont été affligés par ce 
qu'ont subi nos frères en Pales- 
tinex, at-il poursuivi. « Ceite 
action est la seule qui pr bouter 
Les πὲς hors des lieux saints 
des 5», at-il conclu. Il ἃ aussi 
sommé les Israéliens de quitter « Zz 
Palestine » et les forces de la coali- 
tion occidentale oyées en Ara- 
bie saoudite de quitter les « sanc- 
tuaires sacrès de l'islam ». 

« Vous n'avez d'autre recours que 
celui de quitter la Palestine et les 
lieux saints des À , comme les 
troupes américaines et leurs alliées 
n'ont d'autre choix que de quitter 
les terres saintes des Arabes et des 
musulmans » en Arabie saoudite, 
a-t-il encore déclaré. « Quittez nos 
terres, vous les tyrans. Autrement, 
adviendra de vous ce qu'il advien- 
dra », a-t-il menacé. « Le sang ne 
vous permettra pas de conserver la 
terre de Palestine », a conclu le pré- 
sident irakien. 

M. Saddam Hussein a encore 
affirmé que les Arabes et les 
musulmans n'ont pas «à se préoc- 
cuper des équipements et des armes 
sophistiquées que les Américains 
ont installés dans la région, croyant 
qu'ils sont capables de vaincre la 


volonté des frakiens οἱ des Arabes », 


Evoquant une réunion du com- 
mandement de l’armée irakienne 
qu'il a présidée lundi, il a déclaré 
avoir demandé à ses hommes « de 
se creuser la cervelle au maximum 
pour faire face aux armes et aux 


équipements les plus complexes en 
ayant recours à des procédés sim- 
pless. «Plus vos armes sont 
lourdes, plus votre orgueil s'accroit 
et plus vos fautes s'accumulent, et 
ceux qui commertent des fautes 
tombent dans l'abfme où ont déjà 
chu le Crésus du Koweñt [l'émir 
Jaber] et ses alliés lorsque leurs cof- 
fres-forts ont débordé de richesses 
illégales », a-t-il conclu. 

De son côté, dans un communi- 
qué, le ministère irakien des 
affaires étrangères 2 réitéré mardi 
son appel à un règlement « global» 
des problèmes du Proche-Orient, 
conformément à « l'initiative » pro- 
posée le 12 août par le président 
Saddam Hussein, et a exhorté les 
Arabes à «ne pas se contenter de 
condamnations verbales » au sujet 
de la tuerie de Jérusalem. 

Le communiqué estime que « ἰδ 
nouveau crime commis par le 
régime sioniste illustre la politique 


L'annonce de M. Saddam 
Hussein, selon laquelle l'Irak 
posséderait un «nouveau mis- 
sile balistique d'une portée de 
plusieurs centaines de kilomè- 
tres », a de quoi laisser per- 
plexes les services de rensaei- 
gnement militsires. Toutefois 
les Irakiens disposent d'una 
panoplie de missiles de 
moyenne et longue portée — 
300, 600 et 900 kilomètres — 
bien connua des spécialistes 
occidentaux, la menace ne peut 
être sous-estimée. 

A l'époque où la première 
fusée de fabrication irakienne 
destinée à la mise en orbite de 
satellites a été lancée, en 
décembre 1989, de la base 
d'Al-Anbar, l’armée irakienne 
avait déjà annoncé la mise au 
point de deux types d'engins 
balistiques d’une portée de 
2000 kilomètres, fabriqués 
« sans l'intervention d'aucune 
partie étrangère » (le Monde du 
9 décembre 1989) . 

Composée de trois étages, la 
fusée lancée en décembre der- 
nier doit sans doute beaucoup 
au missile soviétique Scud {un 
engin mono-étage de 63 tonnes 
de poussée à propergols 
liquides}, et au missile argentin 
Condor-2. La nouvelle arme 
annoncée par Saddam Hussein 
pourrait être le missile 
Tamouz-1, de 2000 kilomètres 
de portée, dérivé de ce premier 


Le nouveau missile irakien 


quée par les 
d'abord par les Etais-Unis. La pro- 
Lection américaine encourage l'en- 


Persisler 
tique de ces crimes εἰ dans le défi 
des droits de l'homme et du droit 


tels procédés n'ont jamais pu met- 
tre un terme aux crimes passés et 
ne pourront prévenir les crimes 
ultérieurs ». 


Le communiqué invite enfin 
«les Arabes et ious les peuples et 
Etats épris de liberté à mettre l'ac- 
cent, comme l'a fair l'Irak, sur la 
nécessité d'eniamer tout de suite 
l'examen de tous les problèmes de 
la région conjormément à des prin- 
cipes et des critères communs, et 
sur la base de l'initiative du prési- 
den! Saddam Hussein ». 


engin. Les irakiens ne l'ont 
apparemment pas encore 
essayé. 

Mais, salon des experts occr 
dentaux, il pourrait être pro- 
pulsé par des moteurs à proper- 
σοὶ solide, d'utilisation très 
rapide. Les irakiens dévelop- 
pent ent un autre missile 
à propergol solide, de 250 kilo- 
mètres de portée. Maïs nul ne 
sai s'il est opérationnel τ 

Mais i ne suffit pas de savoir 
lancer un engin. || faut encore Ki 
assurer la capacité d'atteindre 
sa cible avec une précision suf- 
fisante. Autrement dit savoir le 
doter d'un système de guidage 
embarqué {centrale à inertie) 
réellement performant. Or la 
président irakien n’a fourni 
aucune indication sur les perfor- 
mances du missie Af-Hijara. 

Les spécialistes, qui souli- 
gnent-que les missiles irakiens. 
envoyés sur l'Iran avaient une 
précision de l'ordre du kilornè- 
tre, en sont donc, sur ce point, 
réduits aux suppositions. 

D'autre part, Îes lrakiens 
sont-ils capables d'équiper leurs 
missiles de têtes chimiques qui, 
selon certains spécialistes, ne 
seraient pas plus difficiles à 
mettre au point que l'arme à 
explosif gazeux dont ils dispo- 
seraient déjà selon le Los 
Angeles Times (le Monde daté 
7-8 octobre). 


Ca. V. 


La Jordanie met en garde 
contre toute exploitation de la colère populaire 


Dans un communiqué officiel 
publié, mardi 9 octobre, à l'issue 
d'un conseil des ministres extra- 
ordinaire, le gouvernement jor- 
danien, tout en renouvelant sa 
condamnation de l’« abominable 
tuerie », a exhorté les Jordaniens 
« qui ont toujours su faire face 
aux. ennemis de la nations à 
«empêcher que quiconque 
exploite cette colère nationale 
sincère» et à «rester vigilants 
pour protéger leur patrie ». 

AMMAN 
de notre envoyée spéciale 


C’est dans le calme et l'unité qui 
caractérisent la situation politique 
depuis le début de la crise du Golfe 
que la Jordanie ἃ réagi mardi 
9 octobre au massacre des Palesti- 
uiens sur l'esplanade des Mosquées 
à Jérusalem. Toute la journée, 
dans les camps palestiniens comme 
à l’université ou dans les rues 
d'Amman, des manifestations ont 
eu licu pour dénoncer ce “crime 
et exiger du Conseil de sécurité des 
mesures adéquates pour condam- 
ner Israël et protéger les Palesti- 
niens, ou appeler à la guerre sainte 
pour libérer la Palestine. 


Tôt le matin, ils étaient environ 
cinq mille, portent des portraits du 
président Saddam Hussein. du lea- 
der de l'OLP Yasser Arafat et de 
son adjoint assassiné en 1988, 
Abou Jihad, au camp de Baka, le 
plus grand de Jordanie, à défiler 
dans les rues pour réclamer justice 
et aopeler. Coran brandi dans les 
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mains des femmes, à la guerre 
sainte, «seule voie pour libérer la 
Palestine». Majoritairement 
proches des islamistes, les manifes- 
tants, hommes et femmes séparés 
par un cordon de sécurité, ont 
brûlé des drapeaux israéliens, amé- 
ricains, soviétiques, et malmené Îles 
j j dont certains 
out dû rapidement fuir devant la 
foule en colère. A l'université, plu- 
sieurs milliers d'étudiants ont 
défilé dans le calme alors qu'une 
centaine de femmes, massées 
devant Les bureaux des Nations 
unies, Ont poursuivi un sit in et 
une grève de la faim engagés lundi. 

Largement déployées dans le 
contre d'Amman pour éviter tout 
incident, les forces de l’ordre n'ont 
eu à aucun moment ἃ intervenir 
comme si un accord tacite avait 
régi le comportement des uns et 
des autres. Aussitôt après la tuerie, 
les autorités jordaniennes avaient, 
semble-t-il, pris contact avec toutes 
les forces politiques du pays pour 
éviter le renouvellement des graves 
incidents qui avaient eu lieu après 
le massacre de Rishon-le-Sion 
en mai dernier. 


Armer 
La population ? . 
Certains officiels ne cachent pas 


en privé leurs craintes d’une 
exploitation du ressentiment popu- 


pays membres du Conseil de sécu- 
rité, le ministre des affaires étran- 
géres par intérim, M. Ibrahim 
Izzeddine, leur a fait part de la 
profonde inquiétude du gouverne- 
ment et du peuple jordaniens 
devant ce massacre et a exprimé 
l'espoir que le problème paiesti- 
nien serait examiné avec «le même 
enthousiasme que les autres ques- 
uons traitées par le Conseil de sëcu- 
γιὸ». 

Les deux chambres du Pariement 
jordanien, qui ne siègent pas offi- 
ciellement, se sont enfin réunies en 
session informeile pour, elles aussi, 
condamner cet acte. Principal 
groupe parlementaire avec vingt 
des quatre-vingts sièges, les Frères 
musulmans avaient, auparavant, 
appelé dans un communiqué « à la 
guerre sainte δὲ au martyre» 
demandant en outre « {a création 
de l'armée d'Al Agsa ». 

Une délégation parlementaire 

tant tous [65 groupes de la 
chambre devait être reçue mer- 
credi par le premier ministre, 
M. Moudar Badrane, pour lui faire 
part des décisions prises lors de la 
session ἃ huis clos de mardi. La 
chambre demanderait au gouver- 
nement « d'entraîner et d'armer la 
population » pour faire face à toute 
éventualité. 

Exprimée il y a quelques jours 
par le député islamiste Laïth Chou- 
beyiat, cette revendication place. 


laire très fort en Jordanie, à propos τὶ: toutefois le gouvernement 

d'une affaire qui, quoi qu'il en dans une position difficile, à un 

soit, renforce les thèses irakiennes mois de la rentrée parlementaire 

sur La nécessité de lier directement au Cours de laquelle le bloc isla- 

la crise du Golfe à le question miste entend bien monuayer avec 
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Coup de force des pragmatistes 
menés par MM. Rafsandjani et Khamene! 


L'élection le lundi 8 octobre 
de la nouvelle Assemblée des 
experts religieux {moïtaheds), 
chargés de choisir le « guide » de 
la République isiamique, a été 
marqués par un net succès des 


| pragmatistes. Catte victoire n'a 


cependant été rendue possible 
que grâce à un véritable coup de 
force préparé au cours des trois 


derniers mois par le tandem Raf- 


sandjani-Khamenei au pouvoir à 
Téhéran depuis la mort de 
l'imam Khomeiny. 


Elue pour la première fois en 
décembre 1982, l'Assemblée des 


“experts, dont le mandat est de huit 


ans, est l’un des instruments essen- 
tiels mis en place par Khomeiny 
pour assurer la pérennité de la 

ublique islamique, de ses insti- 


tutions ct de leur orientation reli- . 


geuse. 

Bien que fort discrète, cile joue 
un rôle primordial puisqu'elle 
déticnt, théoriquement du moins, 
le droit de démettre le guide. Hi 
était donc prévisible que les suc- 
cesseurs de l'imam fassent tout 
pour mieux la contrôler. 


Les premières mesures dans ce 
sens ont été prises en juillet der- 
εἷος, lorsque les experts religieux 
ont -- à l’instigation probable du 
pouvoir -- modifié le règlement 
intérieur de l'Assemblée et décidé 
que la candidature des mojtaheds 
désireux d'en devenir membres 
devait être avalisée par les six réli- 
gieux qui font partie du Conseil 
des gardiens de la Constitution. 

Ces derniers, qui appartiennent 
au courant conservateur du clergé 
et ont été désignés par l'ayatoliah 
Khameneiï, se sont aussitôt empres- 
sés de décréter que seuls ceux qui 
avaient des connaissances reli- 
gieuses suffisantes et une réputa- 
tion de vertu sans tache pourraient 
être désignés comme candidats. 
après avoir été au préalable exami- 
nés par CUX. 

Une exigence humiliante devant 
laquelle ont refusé de s’incliner 
aombre de mo aux savoir et 
vertus unanimement reconnus. 
C'est ainsi que plusieurs d'entre 
eux, dont l'ayatollah Moussavi 
Ardebili, qui avait occupé pendant 
près de dix ans le poste de juge 
suprême de la République islami- 
que, οἵ l'ancien procureur, l’ayatol- 


ἰδ Khoeiniha, le mentor des étu- 


.Akbar Mo 


‘juge des tribunaux 


diants de la ligne de l’imam, ont 
refusé de comparaître devant leurs 
examinateurs et se sont désist 

D'autres, dont l'actuel président 
Sn TE 

Rain! & Lin 5 

tachemi, l'un des chefs 
de file des radicaux, ont piteuse- 


ment échoué à l'examen et ont été 
. recalés. 


L’ayatollah Khalkhali, dont les 
connaissances religieuses ne pou- 
vaient être mises en causc, a été 
écarté pour ses activités s de 
évolution- 
naires, non sans avoir rappelé 
opportunément qu'il avait été 
nommé à ce poste par l'imam Kho- 
meiny, dont il n'avait reçu que des 
encouragements. En revanche, lc 
fils de l'imam, Ahmed Khomeiny, 

ui n’a jamais fait d'études reli- 
gieuses, ἃ été dispensé de l'examen. 

Ce concours pour adultes ἃ créé 
dans les milieux politiques ct reli- 
gieux de Téhéran un climat de vive 
tension. Des véritables empoi- 
gnades se sont déroulées au Majlis 
(Parlement) où les radicaux majo- 
ritaires ont crié à l'arbitraire et Ont 
accusé le tandem Rafsandjani-Kha- 
menei de vouloir éliminer les reli- 


Mailis, le président du Parlement, 
Mehdi Karroubi, a glissé, s'est 
fracturé une cheville et a dû être 
hospi 


- : Une rictaire 
à le Pyrrhas 


En fin de compte, les refus et 
retraits de candidatures ont laissé 
près d’une centaine de protago- 
nistes en lice pour Les quatre-vingt- 
trois sièges à pourvoir à l'Assem- 
biée des experts, alors qu'il existe 
en Iran près de cinq mille mojta- 
heds, Dans plusieurs circonscrip- 
tions, le vote n'a pu avoir lieu 
faute de candidats et, dans près de 
la moitié des circonscriptions, il 
n'y ἃ eu qu’un seul postulant. Un 
projet de loi stipulant qu'aucun 
vote ne pouvait avoir lieu avec un 
candidat unique avait auparavant 
été rejeté par. ment. 


La victoire de MM. Rafsandjani 


et Khameneiï, a malgré ieurs 


divergences ont fait preuve 
d'une remarquabic solidarité, 
constitue cependant une victoire à 
la Pyrrhus. Elle a jeté le discrédit 
sur un scrutin visiblement préfa- 


briqué et a entrainé une désaffec- 
tion populaire qui s’est manifestéc 
par un taux de participation 
extrémemcnt faible. Elle a surtout 
approfondi te fossé qui s’est crét 
entre le pouvoir et l'établisserüent 
religieux après la disparition τς 
l'imam. 

La désignation de M. Kbameneï, 
au lendemain de la mort de Kho- 
meiny, comme guide spirituel de 
l'Iran, grâce à une letere attribuée à 
l'imam défunt, avait jeté une 
ombre sur la légitimité du succes. 
seur : il ne disposait d'aucune des 

ualifications requises par la 
Constitution et avait été réélu, 
deux mois après, aux termes d'une 
nouvelle Constitution, « en vue di: 
dissiper les doutes malveillants qui 
auraient pu 5! der s. 


Religienx emprisonnés 
et exécutés 


La manière cavalière dont a été 
conduite l'élection de la deuxième 
Assemblée des experts ne man- 
quera pas d'intensifier la bouderie 
de l'ensemble des religieux demeu- 
rés fidèles à l’imam. En particulier, 
l'affront fait à l'ayatollah Moussavi 
Ardebili, qui n'a nico d'un radical 
et est unanimergent par ke 
ctergé, sera interprété Comme fai- 
sant partie d'un processus de 
«dékhomeinisations qui n'osc 
dire sou nor. 

Dans te but de rérablir les ponts 
avec les religieux, alors que la base 
sociale ct idéologique du régime se 
retrécit de jour en jour, l'ayatollah 
Khamenei avait récemment 
adressé une lettre amicale ct conci- 
liante à l'ayatollah Montazeri, en 


. disgrâce depuis son limogcage de 


ses fonctions de successeur désigné 
de l’imam en mars 1989. Le 

ἷ de Qom aurait, selon ses 
proches, répondu sur un ton dé- 
sabusé : « Les croyants ne croient 
plus ni en moi ni en vous.» 

Depuis cette disgräce, les tribu- 
naux créés spécialement en vue de 
juger les religieux ont condamné à 
diverses peines d'emprisonnement 
près de 2 800 membres du clergé, 
dont près de 400 sont enfermés à 
la prison d'Evine. Selon M. Ray- 
shahri, l'ancien ministre des ren- 
seignements, environ une quin- 
zaine de religieux ont été crécutés, 
sous diverses accusations dont 
celle d’homosexualité. 
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La politique syrienne au Liban 


Pour Damas, le temps n’est pas encore venu 
de combattre le général Aoun 


DAMAS : 
de notre envoyé spécial 


La Syrie passera à l'action -- 
c'est-à-dire à l'assaut — pour élimi- 
ner le général Michel Aoun au 
Liban si c'est indis ble, à 
condition de recevoir un appel 
clair et solennel du gouvernement 
libanais et cn temps opportun. En 
d’autres termes, elle tiendra ies 
engagements pris auprès des auto- 
rités légales libanaises. Maïs on 
considère à Damas que le temps 
n'en est Das nCore veu, en raison 
de l'implication syrienne dans la 
crise du Golfe contre le vieil 
ennemi irakien. En attendant, le 


blocus du territoire du général : 


«rebelle» continue... 

Telle paraît être, en substance, la 
position de la Syrie face au 
dilemme auquel elle est confrontée 
au Liban. «Aoun ne pourra se 
maintenir à [le siège de la 
présidence de la République] que 
quelques semaines, quelques moîs 
au plus » :. cette petite phrase du 
ministre syrien des affaires étran- 
gères, M. Farouk El-Charch, a aus- 
sitôt donné lieu à deux interpréta- 
tions contradictoires. 

Les uns en ont retenu que « Aoun 
ne pourra se maintenir à Banbda», 
les autres — les aounistes — n'ont 
pris en considération que les 
+ quelques mois», qui semblent 
renvoyer l'intervention syrienne 
aux calendes ues. La réalité 
est que, pour une interven- 
tion militaire au Liban ne pourrait 
plus mal tomber ça raison de l'ex- 
ploïtation qu’en ferait le président 
Saddam Hussein. 

Pourquoi donc les Syriens ont-ils 
autorisé le blocus — car il a bien 
fatlu qu'ils permettent aux autori. 
tés légales libanaises de l'entre- 
prendre pour que celles-ci s'y ris- 
quent? Pour plusieurs raisons. 
D'abord parce qu'il fallait bien que 
le président Elias Hraoui fasse 


Le Me = 


quelque chose pour sortir de l'im- 
passe et cesse de se morfondre 
dans son absence de pouvoir, au 
siège «provisoire» de la prési- 
dence à Beyrouth-Ouest. 

Ensuite, parce que si la Syrie a 
pu se satisfaire durant près d'un an 
— l'élection d'un président libanais 
remonte à novembre 1989 -- d’un 
général Aoun bloquant les institu- 
tions libanaiïses et constituant l'&é- 
ment central de la guerre des chré- 
tiens — et donc de leur 
affaiblissement si utile à Damas, -- 
clie ne peut plus s’en accommoder 
parce que l’on est parvenu trop 
près du point de désagrégation du 
Liban et de sa structure politique. 
Or les Syriens, dans la conjoncture 
actuelle, craignent fortement 
l'effondrement du Liban. Le chaos 
libanais qui, s’il s’installait de nou- 
veau, serait aujourd'hui plus grand 
qu'il ne le fut jamaïs, deviendrait 
en effet, en quelque sorte, contre- 
productif pour la Syrie. 


« Ligne 
rouge » 


« On nous a tant et plus parlé de. 


ligne rougc israélienne au Liban : 
nous allons vous fixer cette fois une 
ligne rouge syrienne : celle où le 
maintien du général Aoun à 
Baabda ferait voler en éclats le gou- 
vernement el menaceraii l'existence 
du régime du président Hraoui. » 
= es Er a Ἢ donné par 
autori i un gOuvCr- 
nement oder ci 
Dans le même temps, M. Assçad 
ne cesse de la question sui- 
vante : + Le Liban et la Syrie sont 
une nation δὶ un peuple, soit. Mais 
sont-ils bien deux Etats?» Non 
sans avoir pesé.sos mots : « Qui, je 
suis le premier dirigeant syrien à 
être en mesure de le dire.» Tels 
sont, aujourd'hui, les deux fonde- 
ments de la politique de as au 
Liban, La Syrie a signé les accords 


* 
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re. 


de Taëf -- du moins les passages la 
concernant, Si clic a pu, après cela, 
garder deux fers au feu, ces temps 
paraissent révolus. 


Av cas où le choix consisterait, 


‘pour les Syriens, entre la chute du 


Aoun ct celle du gouverne- 
ment dit de Taëf — or on se dirige 
tout droit vers cette alternative, - 
ils n'hésiteraient pas finalement à 
intervenir, le plus tard possible -- 
« quelques semaines ou quelques 
mois » — mais à intervenir quand 
même. 
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FAIT LA FORCE... 


QUAND 


D’AUDACE 


Les entreprises ont souvent les ambitions de leurs 
moyens. C’est raisonnable, c’est de la bonne gestion. Mais parfois 
aussi, cela fait hésiter, voire reculer. 

Dans le projet de fusion PINAULT - CFAO, il y a une 
dimension qui est importante, c’est l’audace. 

Plus on est solide, plus on se sent fort, et plus l’on peut oser. 

Fort de son assise financière élargie et des capacités 
d'investissement qui en découlent, fort de son leadership dans le 
bois et de sa nouvelle position de leader européen dans la 
distribution spécialisée, fort enfin de l’élargissement de son 
territoire, le nouveau groupe PINAULT - CFAO aura plus 
d’audace pour grandir, se diversifier, s’étoffer…. et devenir plus 
fort encore. 

Cette audace nouvelle, tout le monde en profitera. Le 
nouveau groupe. Les hommes qui l’animent. Ses clients et tous 


ses actionnaires. 


PINAULT + CFAO 


NOUS FERONS PLUS ENSEMBLE. 


NNAIRES CFAO ET LES ACTIONNAIRES PINAULT SERONT INVITÉS A SE RÉUNIR EN ASSEMBLÉES GÉNÉRALES EXTRAORDINAIRES. 
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Le président George Bush, 
répliquant au message de 
M. Saddam Hussein diffusé 
quelques heures plus tôt par 
Radio-Bagdad, a déclaré, mardi 
9 octobre, lors de sa 
de presse, que sa patience était 
de plus en plus entamée par le 
refus des forces irakiennes de 
quitter le Koweït. M. Mikhaïl 
Gorbatchev devait adresser mer- 
credi une lettre au président 
américain, pour lui rendre 
compte de la visite d’un émis- 
saire soviétique, M. Evgueni Pri- 
makov, à Bagdad la semaine 
dernière. - 


Le mouvement d'évacuation des 
ambassades à Koweït se poursuit. 
A Bruxelles, le ministère des 
affaires étrangères a ainsi fait 
savoir mardi que les deux derniers 
diplomates belges encore présents 
quitteront leur ambassade dans les 
jours prochains en raison de condi- 
tions de vie devenues insupporta- 
bles. Les Allemands et les Néerlan- 
dais avaient annoncé lundi qu'ils 
allaient faire de même, et l’Italie a 
évacué samedi sa mission. 


Après ces départs, généralement 
pour Bagdad, il ne restera plus à: 
Koweït qu'une poignée de diplo-: 
mates : le chargé d'affaires.. 
M. Jean-Pierre Galtier, et cinq 
autres diplomates français, deux, 
diplomates britanniques, sept 
Amérioains, cinq Canadiens et 
deux Indonésiens. 


L'ambassade de France «sera 
une des dernières à fermer», a: 
déclaré mardi M. Roland Dumas, 
tout en reconnaissant que ce 
moment viendrait car « {a résis- 
tance humaine a des limitess. Π a 
rappelé qu'à chaque évacuation les 
clés de l'ambassade concernée: 
étaient remises « à une ambassade 
amie» et qu'une protestation était; 
élevée auprés de Bagdad, pour: 
signifier que la mission restait offi-. 
ciellement à Koweït, « de façon à, 
ne pas admettre le fait accompli de: 
l'annexion ». 


Moins de és 
en pote 4 


D'autre part, le Quai d'Orsay a 
confirmé mardi qu'un ressortissant. 
français à Koweït avait été trans-| 
féré à Bagdad dimanche par l'ar- 
mée irakienne. C'est le Forcign, 

ffice qui avait annoncé lundi' 

‘un groupe de vingt-trois étran- 


Saddam Hussein 


et les sourds-muets 


israéliennes. Ils n’étaient pas les 


gers — vingt Britanniques, deux 


Arnéricains, un Français — avaient ᾿ 
ainsi été emmenés de force à Bag-: : 


ἀπά. If reste, selon le porte-parole : RE 


du Quai d'Orsay, un peu moins de 


quatre cents Français à Koweït. 
En revanche, quatre cents Amé- 
ricains et leurs familles devaient 
être mercredi du Koweït et 
d'Irak, à bord d'un Boeing-747 de 
la compagnie irakienne affrété par 


le gouvernement américain. . 


L'avion devait décoller de Basso- 


reh et gagner la Caroline-du-Nord: : 


après une escale à Londres dans la: 
soi 


ont fait savoir mardi que le nom- 


bre des réfugiés ayant fui le Koweït Ὁ 


et l'Irak et transitant dans des 
camps en Jordanie est en constante 


diminution et atteignait en début | 


de semaine son niveau le pins 

depuis le début de la crise. Le 
rapatriement de ces réfugiés, pour 
la paper asiatiques, s’est en effet 
ac sous l'égide de leur gou-. 
vernement ou d'organismes inter- 
nationaux. Ils n'étaient plus que 
vingt mille en Jordanie mardi, con- 
tre quarante-trois encore au milieu 
de la semaine dernière. -- fAFP, 
Reuter.) | 


ment modérées lorsque le maître 
de Bagdad fait exécuter un journs- 
liste de l’Observer d'origine fra- 
uienne, accusé d'espionnage, et se 
fait surprendre en train d'essayer 


Les autorités jordaniennes et un' ; 
responsable de l'ONU à Genève: ' 


RWANDA 


Les opposants réclament le départ des troupes étrangères 


Alagera, at-on appris 
âuprès de l'état-major de l'armée 
‘twandaise. Les continuent, 


çais a demandé ας instamments 
aux Français de quitter le pays 
« L'hypothèse d'une nouvelle détériora- 
tion est σπνὶ », ἃ εχρἔησυέ, mardi, 


des organisations. humanitaires 
ke ité internarional de la 


pation quant aux circonstances dans 
lesquelles son: ἢ les déte. 
muse. — (AFP) : 
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UNIS : les discussions sur la réduction du déficit budgétaire 


Le pas de deux de M. George Bush 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Avancer d'un pas sur un terrh; 
- 
miné par les démocrates, oil 
ΕΓΒ δὴ retraite précipitamment 
quelques heures plus tard sous la 
pression des républicains : le 


| à, Mardi 9 Septembre n'aura pas διό 


jour pour le présiden 
Bush, qui a décidément bien du 
mal à reprendre les choses en 
main après n'avoir pas réussi à 
faire accepter par le Congrès un 
compromis Susceptible de réduire 
τ déficit budgétaire des Etats- 


La journée avait commencé san 
surprise, M. Bush apposant sé 
signature à une autorisation provi- 
soire de dépenses votée 13 nuit 
précédente par les deux Chambres 
du Congrès : l'administration pou- 
vait fonctionner, les frayeurs du 
week-end étaient dissipées pour 
ua temps et les musées réouverts. 
Un peu plus tard, le président 
apparaissait dans la salle de presse 
de la Maison Blanche, et, lui que 
l'on avait entendu quelques Jours 
plus tôt exprimer d'amères récri- 


Un ancien agent du FBI 
reconnu coupable 


d'espionnage 


Pour la première fois, un 
ancien agent du FBi a été 
reconnu coupable, mardi 9 octo- 


bre, d'espionnage per le tribunal 
de Los Angeles, après avoir 
foumi des documents internes 
de la Sureté fédérale américaine 
à sa maîtresse soviétique. Arrêté 
ἵν a six ans, M. Richard Miller 
avait déclaré qu'il n'avait pas 
voulu faire de tort à son pays. — 
(AFP, Reuter.) 


ἃ acquiescé. 


minations à | égard du Congrès, 
affichaut des intentions très ἐκ αὐτὴ 
Ques οἱ conciliatrices, 


Tout particulièrement ἃ propos 
des impüôls : Interrogé dut Hs 
éventuelle hausse du taux d'impo- 
sition des plus hauts revenus, en 

échange d'une réduction de la taxe 
sur Îles gains en capital, M. Bush 
expliquait que « l'alluire était sur 
la table n, ct indiquait qu'il était 
prät à accepter un tel arrange- 
ment, à condition qu'il soit « pro- 
prement équilibré αὶ 


Position 
de faiblesse 


Sous des dehors anodins, c'était 
une nouvelle concession de taille 
aux démocrates : une hausse des 
taux d'imposilion directe heurte 
de front la doctrine républicaine, 
ct, beaucoup plus que diverses 
taxes à la consommauion, consa- 
crerait dans l'image du publie le 
revirement forcé d'un président 
qui pour se faire élire avait juré de 
ne pas augmenter les impôts. 

Cette hausse -- et donc cette 
défaite politique — était le prix 
exigé par les démocrates en 
échange d'une baisse sur les plus- 
values en capital, maïs les diri- 
geants républicains avaient vu 
dans l'affaire un marché de dupes, 
et dans la dernière phase des négo- 
ciations budgétaires, la Maison 
Blanche y avait renoncé. 


Les déclarations de M. Bush 
changeaient tout cela, ou plutôt 
elles auraient changé tout cela. 
Mais quelques heures plus tard, le 
président recevait un groupe ᾿ς 
sénateurs blicains en émoi, et, 
selon toute apparence, faisait 
machine arrière toute. A l'issue de 
l'entretien, le sénateur Packwood, 


Je principal membre républicain 


de la commission des finances, 
était catégorique : «+ Nous avons 
tous dit : pas de marché sur les 
taux a αι et il (M. Bush) 
(...) Notre position 


. DIPLOMATIE 


‘Ma 


ὁ des coupès budgétaires 


Le Haut Commissariat pour les réfugiés 
ne parvient pas à redresser 
sa situation financière 


GENEVE 


de notre correspondante 


La détente actuelle offre des « pos- 
sibilités inédites » d'action au HCR 
- le Haut Commissariat pour les 
réfugiés de l'ONU - mais encore 
faudrait-il que ce dernier dispose de 
ressources nécessaires, ce qui est 
loin d'être le cas. Une dure cure 
d'amaigrissement lui à été imposée 
cette année. Dix-neuf bureaux régio- 
Ne été eue … Loi nr 
taine et trois cen 
15 % des effectifs -- supprimés. Des 
mes qui ne sont plus COnSi- 
dérés comme d'intérêt vital, tels 
l'éducation des enfants et adultes 
réfugiés, ont disparu. pr 
Ces mesures n’ont pas su 
redresser la situation financière du 
HCR. Sur les 550 millions de dollars 
prévus dans le le bu de ÉTÉ 400 
millions seulement ont été ités 


ont été promis pee des pays pros 
teurs au Cours 
manque donc encore 125 millions 


boucler l'exercice de cette 
er Pour 1991, 345 millions de 
dollars sont prévus au titre des pro- 


grammes généraux. Îl Ὑ ajou- 
ter des montants que l'on do 


Ξ Ἔα ΤΡ ΤῊΣ 


mesure 
ne spéciaux 
vénements, comme ce 


cette aonée pour le Libéria. Si les 


de rapa 
en lions de d 


taires. 
L'Afrique 
principale victime 
oir est sans doute la 

dée vicgme des difficultés 
Financières du HCR. Le haut com- 
missaire a dénoncé «le peu em- 

ressement interna: 

Aide aux populations 

ys de La corne 
νὴ Stol εἿ 
de sa « 


ἢ οἵ a 
ment» de l'organisme qu 


chiffreront 
sement qu euro 


de l'Afrique. 
t fait état 


jérude quant à 

à la nature ins- 

du RS 
ΡΟ. 


à l'ONU, à 
(ET OMS, dont ie fône- 
tionnement est assuré par les con 
butions D ET des Etats, le 


HCR subsiste, au mois le mois, en 
dépendant de la bonne (ou mau- 
vaise) volonté des pays donateurs. 
Avec 1out ce que cela implique 
comme uences sur ses activi- 
tés. On compte officiellement 
quinze millions de réfugiés de par le 
monde... En fait, il y en a davan- 
tage. Car le problème «n'est pas tant 
celui des réfugiés dont le statut et les 
droiss sont clairement reconnus par 
des conventions et résolutions inter- 
nationales, mais plutôt celui de 
savoir comment régler rapidement el 
efficacement mais de manière sûre et 
digne [le sort de] ceux qui Hire 
dent pas aux critères de réfugié» . 

Ce point de vue a été exprimé par 
le haut commissaire norvégien 
Thorvald Stoltenberg, devant les 
quarante-trois membres du comité 
exécutif du Haut Commissariat 
pour les réfugiés (HCR), réunis du 
1. au 5 octobre. Cette session a 
donné lieu à une prise de conscience 
de l'ampleur du drame des migra- 
tions massives. Phénomène nou- 
veau, l'URSS, la Hongrie, la 
Pologne et la Tchécoslovaquie, qui, 
pendant des décennies avaient mar- 
qué une Dome — il est vrai 
décroissante à l'égard du HCR, et 
n'y ont jusqu Va nouvel ordre que ke 
statut d'observateur, ont cette fois-ci 


délégué à Genève des représentants |. 


de haut niveau qui Ont pris une part 
active aux travaux. 
ISABELLE VICHNIAC 


M. Jean-Marie Le Breton 
ambassadeur au Portugal 


M. Jean-Marie Le Breton a été 


‘nommé ambassadeur de France au 


Portugal en remplacement de 
M. Pierre Hunt, a annoncé mardi 
9 octobre le ministère des affaires 


étrangères. 

[Né en 1927, breveté de l'Ecole 
nationale de la France d'outre-mer, 
M. Le Breton a été en poste à Mos- 
cou (1967-1970), à Bucarest 
(1970-1974), Ottawa 
(1974-1978), puis sous-directeur 
pour les affaires francophones à 
J'administration centrale 
(1978-1982). [ a été ensuite 
ambassadeur à Sofia (1983-1986), 
puis à Bucarest depuis janvier 
1987 εἰ jusqu'en juillet 1990.] 


ueuforme ΟΥ̓ que nous n'aceeple- 
Fons pus de hauise des LUX, qui 
qu'il arrive... ἃ 


Le dernier mot n'est peut-être 
pas dit, d'autant que les démo- 
crates, sentant 12 faille, ne vont 
pas manquer de pousser leur avan- 
tage. Mais en attendant, M. Bush 
s'est révélé en position de fai- 
biesse. Il semble hésiter sur la 
conduite à tenir, au point de don- 
ner l'impression de changer de 
position entre le matin et l'après- 
midi. Er il ese forcé de laisser l'ini- 
tiative aux démocrates car ce son 
eux qui ont élaboré le nouveau 
projet de réduction du déficit qui 
a permis de débloquer La situation 
le Monde du 9 octobre). Reste à 
sauver les apparences, à faire sem- 
blant de croire que les choses éva- 
luent selon ses vœux : « Le 
Congrès ἃ Jini par agir el! nuus 
sommes ὦ Houvedu sur b bon 
cap *, ἃ cxplique & président au 
cours de sa conférence de presse. 
Un cap que M. Bush semble 
désormais suivre, plutôt que 
déterminer. 


JAN KRAUZE 


og Le juge David Souter sa prêté. 
serment devant la Cour suprème. — 
M. David Souter, nouveau juge à 
la Cour suprème des Etats-Unis, a 
prété serment mardi 9 octobre, 
devant la plus haute instance judi- 
ciaire américaine. Avec sa nomin2- 
tion, les conservateurs disposent en 
théorie d’une confortable majorité 
de six voix sur neuf, Cet ancien 
magistrat de l'Etat du New- 
Hampshire devient ainsi le cent 
cinquième juge de La Cour suprême 
des Elats-Unis, David Souter ἃ été 
désigné en juillet dernier par 
eorge Bush pour remplacer le 
ibéral William Brennan, qui ἃ 
iégé pendant trente-quatre ans. — 
fReuter.) 
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Plusieurs dizaines de milliers 
de personnes ont célébré cas 
derniers jours, à Leipzig et à 
Dresde, f’anniversaire des jour- 
nées décisives du 4 au 9 octobre 
1989, qui précédèrent la chute 
du régime communiste en RDA 
DRESDE 


de notre envoyé spécial 


A Leipzig, où a prière de la paix 
du lundr soir était, voilà un an, le 
point de ralliement hebdomadaire 
des contestataires, des offices ont 
été célébrés, lundi 8 octobre, dans 
routes Les églises du centre-ville. 
Les participants se sant ensuite 
retrouvés sur le Ring, haut lieu des 
manifestations. Le président alle. 
maud, M. Richard von Weiz- 
sacker, avait pris {a parole 
dimanche à l'église Saint-Nicolas. 
A Dresde, après un office æcumé- 
nique à la Kreuzkirche, une céré- 
mome s'est déroulée prés de la 
gare, théâtre des premiers affronte- 
ments en RDA. Quelques milliers 
de personnes v ont pris part, en 
silence, avec des bougies. 


En ce dimanche 8 octobre 1989. 
Le régime communiste choississait 
le dialogue pour obtenir la dissolu- 
ton pacifique d'une manifestation 
plutot que de recourir à la force 
brutale, Cette offre avair toutes les 
es de n'être qu'un piège, mais 
les manifestants n'avaient ricn à 
perdre. 

Depuis quelques jours, Dresde 
était en proie à une dangereuse 
escalade. M. Erich Honecker, qui 
ne voulait pas gâcher le quaran- 
tiéme anniversaire de {a RDA, 
célébré en grande pompe à Berlin, 
le samedi 7 octobre, en présence de 
M. Mikhaïl Gorbatchev, avait cédé 
devant les milliers de personnes 
réfugiées dans l'ambassade de RFA 
à Prague, qui exigeaient de se ren- 
dre en Allemagne de l'Ouest. 1 
avait donné son feu vert aux auto- 
rités tchécoslovaques pour les lais- 


ASIE 


set pariir et avait mis pour seule 
condition que les trains les trans- 
portant transitent par la RDA. 
Cette condition, qui devait permcet- 
tre aux autorités de garder la tête 
haute, se révéla fatale, 


Trains 
de réfugiés 


Sitôt la nouvelle du passage des 
trains connue, dans Là nuit du 4 au 
5 octobre, des milliers de per- 
sonnes prenaient d'assaut la gare 
de Dresde. Certaines par curiusité, 
comme l'ingénieur Herbert 
Wagaer. aujourd'hui maire chré- 
tien-démocrate de la ville. Beau- 
coup d'autres dans l'espair de pour 
voir prendre le irain au vol, « Ce 
fus a çourte d'eau qui lt déharder 
Le vase, se rappelle aujourd'hui 
Dieter Brandes, cinquante-huit 
ans, qui était sur place, Les poli- 
ciers qui chargaient violemment 
pour dépaser la gare sc sont heur- 
tés pour la première [οἷς à une 
résistance de gens qui n'avaient 
rien à perdre. Les pierres ont volé. 
Ce fut le début d'une répression 
brutale, 

Le 7 octobre. le jour des cérémo- 
nies officielles du 
quarantième anniversaire, des 
manifestations Ont lieu également 
à Berlin. Le mème jour, à Dresd 
L premier rassemblement organis 
pour protester contre la brutalité 
de la répression se termine prés de 
la gare par des centaines d'arresta- 
tions. La tension culmine lundi 
9 octobre. La rumeur sc répand 
qu'Erich Honecker est pret à ee 
bain de sang à Leipzig si la « 
de la paix» tourne ἃ la manifeste 
tion de masse. Ils seront 70 000... 
Après les interventions angoissées 
de personnalités de la ville, y com- 
pris de quelques dirigeants com- 
munistes, la journée se termine 
dans le calme. On comprend alors 
que quelque chose a basculé. Le 
matin, le maire communiste de 
Dresde, M. Wolfgang Be oise 
avait rencontré une délégation de 


CHINE : la catastrophe aérienne du 2 octobre 


Procès de trente-huit | Pékin exprime son « profond regret» 
une semaine après... 


personnes accusées 
de haute trahison 


Le procès de trente-huit Vietna- 
miens accusés de « haute trahison » et 
d' «activités subversives » s'est ouvert, 
mercredi 10 octobre à Hanoï. Premier 
du genre dans la capitale vieunamienne 
depuis une quinzaine d'années, ce pro- 
cès intervient quelques jours après 
l'annonce par les autorités du déman- 
tèlement, en juillet, d’un parti politi- 
que clandestin fort de trente-quatre 
membres et dont le but était de «ren 
verser le Parti communistes. 

Selon la presse vietnamienne, les 
trente-huit mculpés, âgés de vingt-cinq 
à trente ans, appartenaient à tme orga- 
nisation d'opposition armée des Viet- 
namiens exilés, basée en Thaïlande, 
intitulée Front national uni pour la 
libération du Vietnam et dirigée par 
un ancien contre-amiral de l'armée 
sud-vietnamienne, Hoang Co Minh, 
tué au Laos en 1988, Lis ont été captu- 
rés au Laos en septembre 1989 par les 
troupes laotiennes avec l'aide des 
forces vietnarniennes quand deux de 
leurs commandos, forts de soixante- 
huit personnes, tentaient de s'infiltrer 
avec des armes au Vietnam. Vingt- 
neuf de ces opposants avaient été tués 
en territoire laotien et un seul membre 


son par la Cour suprême de Vientiane 
en janvier, ils ont été extradés au Viet- 
nam, où ils sont passibles de la peine 
de mort. — ΠΕΡ) 


PEKIN 
de notre correspondant 


Les autorités chinoises auront mis 
une semaine à exprimer publique- 
re leur « profond regret » pour la 

tastrophe survenue le 2 octobre à 
l'aéroport de Canton à la suite d'une 
tentative de détournement d'avion 
vers Taïwan, dans laquelle une tren- 
taine de «compatriotes » de l'ile 
nationaliste et quelques étrangers 
ont trouvé la mort. Ce n'est que 
mardi 9 octobre, une fois éteints les 
feux de ia fête des Jeux asiatiques, 
que la direction de l'aviation civile a 
rendu publiques ses conclusions 
attribuant l'entière responsabilité du 
drame à un pirate unique, ré 
dant au nom de Jus Xiao: eng, 
petit fonctionnaire de la province du 
Huran, qui aurait été poursuivi 
pour prévarication. 

A en croire Pékin, le pirate aurait 
refusé l'offre du pilote de se poser à 
Hongkong, faute de de car- 
burant suffisantes pour gagner Taï- 
wan. Il aurait provoqué l'accident 
en attaquant le pilote lors de l'atter- 
rissage à Canton. Mais cette version 
officielle comporte tant de failles — à 
commencer par l incertitude sur le 
fait de savoir si le pirate était ou 
non armé -- qu'elle ne Ke en 
rien les soupçons nés du flou des 
informations antérieures : l'ordre 
était vraisemblablement venu. de 
très haut de tout faire pour que 
l'avion se pose en Chine populaire. 
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Les autorités se sont engagées à 
accorder, dans de telles circons- 
tances à l'avenir, la priorité absolue 
à la sécurité des passagers. La catas- 
trophe aura en tout cas fourni l'oc- 
casion d'un nouveau petit pas dans 
la détente entre les deux Chines, l'île 
nationaliste ayant annoncé qu'elle 
refuserait désormais l'asile politique 
aux pirates de l'air du continent. 
Pékin s'en est félicité οἱ s'est 
empressé de le faire savoir à sa 

FRANCIS DERON 


EN BREF 


o INDE : plus de soixante morts 
dans l'incendie criminel d'un train. — 
La presse indienne a rapporté, mer- 
credi 10 octobre, que plus de 
soixante personnes avaient été 
brülées vives dans l'incendie d'un 
train, mardi soir, par des Naxalites, 
qui se veulent les défenseurs des 
castes les plus défavorisées. L'incen- 
die criminel s'est produit à une tres- 
taine de kilomètres de Hyderabad, 
capitale de l’Andrha-Pradesh. Les 
Naxalites ont bouclé les issues d’un 
wagon de passagers avant d'y mettre 
le feu. — (AFP. 

co IRLANDE DU NORD : deux 
membres de l'TRA tués. -- 
Un responsable présumé de l'IRA 
et ua ancien élu local membre du 
Sinn Fein, la branche politique de 
l’organisation, ont été tués lundi 
ἃ octobre par une patrouille de 
l’armée britannique au sud de Bel- 
fast, a annoncé la police d'Irlande 
du Nord. — (ΔΕΡ, Reuter.) 


D ROUMANIE : grère d'éhuliants à 
Bucarest. — Une partie des 45 000 
étudiants de Bucarest se sont mis en 
grève, mardi 9 octobre, pour «une 
durée illimitée», afin de protester, 
selon la Convention des étudiants, 
contre la crise du logement qui sévit 


dans k capitale, - (AFP) 


og TURQUIE : obsèques d'un 
ancien député social-démocrate. -- 
Plus de dix mille personnes ont 
assisté, mardi 9 octobre, à Ankara, 
aux obsèques de M= Bahrive 
Uçok, dirigeante du Parti d'oppo- 
sition populiste social-démocrate 
(SHP), tuée samedi 6 octobre dans 
un attentat au Colis piégé revendi- 
qué par des fondamentalistes 
musulmans ({e Monde du 9 octo- 
bre). - (4FP.) 


“τον qu 9: - . _.— πα πὴ μα ““-- Ta mmmne 
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ALLEMAGNE : un an après les manifestations de Leipzig et ALLEMAGNE : un an après les manifestations de Leipzig et de Dresde 
Les frustrés d’une révolution non violente 


vingt personnes invitées ἃ présen- 
ter les demandes des manifestants. 


Tout s'était décidé la veille, Le 
dimanche soir 8 octobre, Non lom 
de Fa garé, sur la rue de Prague, 
une nouvelle manitestation de plu- 
sieurs millicrs de personnes, mena- 
ait de tourner à la tragédie. Les 
is de l'ordre encerclaient la 
foule. Les gens 5 "étaient assis sur la 
chaussée, résignés, se tenant par les 
bras. C'est alors que van l'offre de 
ditlogue, retransmise à l'aide d'un 
mégaphonc par un diacre catholi- 
que, Frank Richter. 

Un an après ces événements, les 
Allemands de l'ex-RDA savourert 
leur liberté. même s'ils ont le senti- 
ment d'avoir élé floué, par un pro- 
cessus d’unification trop rapide à 
leur goûr. Ils auraient souhaité que 
l’ex-RDA apporte plus de «1 per- 
sonnatité dans la manage, au licu 
d'étre puremènt et simplement 
avalée. 

Les orateurs de ces derniers 
Jours, dans les églises de Dresde et 
de Leipzig, ont multiplié les mises 
en garde contre la montée du radi- 
calisme. de l'intolérance, contre le 
rejet des étrangers, ci souhaité que 
la révolution non violente de 19859 
continue à servir de modèle dans 
la difficile situarion actuelle. 


HENRI DE BRESSON 


Q Signature du traité réglant le 
départ des troupes soviétiques de 
l'ex-RDA, — L'Allemagne et. 
l'URSS ont signé, mardi 9 octobre, 
à Bonn, un trañé réglant les condi- 
tions financières du séjour et du 
retrait de l'armée rouge des terri- 
toires de l'ex-RDA d'ici à la fin de 
l'année 1994. Le gouvernement 
allemand versera à l'URSS près de 
quarante milliards de francs en 
quatre ans et lui accordera un cré- 
dit sans intérêts de près de dix mil- 
liards de francs. — (4FP.) 


Nouvelle affaire 
d'espionnage politique 
au profit de l’ancienne RDA 
BONN 
de notre correspondant 


Une femme de quarante-sept ans, 
haut fonctionnaire des services de 
renseignements ouest-allemands 
(BND), ἃ été arrêtée le 30 septembre 
dernier et inculpée d'espionnage 
aggravé au profit de l'ancienne 
RDA. Le porte-parole de l'Office 
fédéral de protection de la Constitu- 
tion a confirmé, mardi 9 octobre, les 
révélations du magazine Stern pour 
qui l'affaire serait «a plus impor- 
tante depuis l'affaire Guillaume ». 


Cette femme, dont le nom n'a pas 
été rendu public, était chargée d'éta- 
blir les synthèses Hsbdomataires 
destinées au chancelier. Elle avait 
donc accès à tous les rapports des 
agents du BND, exerçant leurs acti- 
vités à l'étranger, y compris en 
RDA. 11 ne semble pas toutefois 
qu'elle ait pu mettre en danger ces 
agents infiltrés : la division du tra- 
vail, habituelle aux services secrets, 
Jui donnait accès à ces rapports sans 
qu'elle ait à connaître l'identité de 
leurs rédacteurs, 

On se demande maintenant si 
M. Erich Honecker et son ministre 
de la police, M. Erich Mielke, 
n'étaient pas au courant avant le 
chancelier lui-même des analyses de 
situation élaborées par le BND. 
Cette hypothèse ne trouble pas outre 
mesure les services compétents de la 
chancellerie où l'on n'a jamais eu 
pour le travail du BND une très 
grande estime. 

La télévision allemande τῶν ας 
par ailleurs qu'une autre affaire d'es- 
pionnage de haut niveau était sur le 
point d'éclater. Il s'agirait cette fois 
d'un fonctionnaire de l'Office de 
protection de la Constitution, chargé 
du contre-espionnage sur le terri- 
toire de la RFA. Ces révélations sur- 
viennent après l'arrestation, suivie 
d'une mise en liberté immédiate, de 
M. Herbert Grossmann, le dernier 
chef de l'espionnage est-allemand, 
qui avait succédé en 1990 à Markus 
Wolf. LR. 


(Publicité) 


€ La société O..C.P.L. édirice 
du magazine QUOI LIRE, a 
décidé, à la demande du 
groupe EXPRESS, d'arrêter 
définitivement toute publication 
portant mention du verbe LIRE 


afin de ne pos créer de 

confusion auprès des lecteurs. 

Pour ce faire, ἢ sera procédé 

à la radiañon du fire de pro- 
priété à “ΝΡ... 

2 \ 2 
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L'ALLEMAGNE AU SINGULIER -: 
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Nous poursuivons la publica- 
tion d'une série d'articles consa- 
crés à l'unité allemande {fe 
Monde des 2,3,4,5,6,9 et 
10 octobre) avec les réflexions 
des intellectuels de l’ancienne 
RDA, inquiets des conséquences 
d'une réunification trop rapide à 
leurs yeunr. 


BERLIN 
de notre envoyé spécial 


« Quand je suis partie en Républi- 
que le, en juin 1986, j'avais un 
peu r. Peur de ne pas pouvoir 

apier car la RDA était un tout 
autre monde: on nous faisait croire 
qu'après quarante ans de dictature 
communiste, une autre Allemagne, 
avec ses valeurs propres, avait été 
réellement créée. Mais mes appré- 
hensions se sont vite évanauies et le 


passage à l'Ouest s'est fait sans 
lèmes, et ce sera la même chose 


pour la plupart des intellectuels. Il 
simplement af ques 
mois car les choses sont allées très 
vite depuis la chute du mur.» 
Monika Maron, écrivain et fille d'un 
ancien dignitaire du régime commu- 
niste, installée aujourd'hui à Ham- 
bourg. fait partie de ces intellectuels 
de RDA pour qui il n’y a jamais eu 
vraiment de culture est-allemande 
mais seulement une sorte de 
variante provinciale, façonnée par 
des contraintes politiques, d’une 111- 
térature «allemande». « La RDA, 
dit-elle, n'était pas un Etat maïs seu- 
lement une parenthèse. » Contraire- 
ment à ka plupart de ses col 
elle n'a jamais douté de cette iden- 
tité commune. 


« Comme des lions 
41 200... ἢ 


En Allemagne de l'Est, les intellec- 
tuels jouissaient de conditions de 
vie relativement confortables. Ceux 
qui vantaient les mérites du 
et construisaient, dans des livres 
tirés à des dizaines de milliers 
d” exemplaires, le «socialisme nou- 
veau», n'avaient aucune crainte à se 
faire. Fidèles serviteurs de leurs 
commanditaires, ils étaient des fonc- 
üo nuaires choyés. Avant la chute du 
mur, τ l'Un Union des écrivains de RDA, 
présidée par Herrmann Kant, tou- 
chait chaque année de l'Etat ῥέπει. 
valent de 2,3 millions de deutsche- 
marks qui étaient distribués parmi 
ses quelque mille membres. « Emo- 
luments» auxquels venait s'ajouter 
une impressionnante variété de 
bourses. Pour les chantres de l’an- 
cien système, compromis parfois 
avec la sinistre Stasi, l'avenir se pré- 
sente forcément sous un ciel som- 
bre : leur raison d’être s'est effon- 
drée avec Erich Honecker. Pièces de 
musée, ils n'ont plus qu'une issue : 
le recyclage. 

Les intellectuels contestataires, 
toujours traqués par la censure, 
avaient eux aussi une vie matérielle 
décente. Ils étaient d'une certaine 
façon tolérés par un régime soucieux 
de son image de marque «cultu- 
relle » à l'étranger. Publiés à l'Ouest 
où ils avaient toujours un « réser- 
voir» de lecteurs (mème s'ils étaient 


og ut 


viennent 


Vous pourais | 
ture, découvrir le Mexiqüé: done à J'ÉBFORS 
thaué. hiver mettré be dns les la 
Demandez à VOYAGEURS'AU MIEXIE GE. ; 
Paris. Tél. : " 42. 96. 67.15, Je RSE γῇ τ 


ΥΠ| -- Des intellectuels pris de vitesse 


interdits dans leur pays), ils y déte- 

paient de solides comptes en ban- 
que. Autre privilège de taille dans 
une dictature : ces écrivains, 
comme Stephan Heym ou Christa 
Wolf, pouvaient se déplacer à 
l'étranger. Malgré eux peut-être, ils 
appartenaient à l'élite du pays. Ils 
écrivaient autant pour leurs compa- 


le É pub Pie de la République fédérale 
ous 


z00, explique un musicien dej jazz, 
on nous donnait à manger, à boire 
nous avions lout, mais à quel prix ? I! 
n'y ἃ jamais eu de joie en RDA... » 
μεῖς pvp mer 
que Monika Maron, wde ne 
jours avoir à dire, comme ἢ der 
ans, ce que les autres n'osaïent pas 
dire (..} Un écrivain doit écrire des 
lignes et non entre les lignes. » 
Ceux qui croyaient qu'il était 
sible ne de un τρέμον 
démocratique en RDA, aprés des 
années de luite contre le nazisme et 


ma} 
nification «tout de suite» et qui est 
plus préoccupée aujourd'hui par son 
niveau de vie et Ἢ chômage mena- 
çant que pue les , états d'âme des 
intellectueis. Ces écrivains 
taient ὑπὸ culture qui s'était déve- 
oppée sous le règne de la dictature 
et de la censure. Pour Franz Schir- 
Le de Le αν τα 
t raire de er 
Arras Zeitung, «c'étaient des 
privil dans un monde extra-ter- 
ritorial: c'est comme s'ils avaient 
vécu trente ans dans une 
et que subitement ils sortaïent ». 115 
écrivaient pour un public restreint et 
vendaient sous le manteau. nf 
d'hui, ils admettent leur « 
sabilités et, comme Christa OÙ 
que leur attitude était «ur peu 
naïve». Deux attitudes Mel 
celle des « vieux» qui se 
comment ils ont pu vivre pendant 
quarante ans dans ces conditions et 
qui regrettent que les idées de la 
révolution de novembre et de Neues 
Forum pour une démocratisation de 
la RDA aient disparu, que la RFA 
ait gs ou moins annexé le pays. Et 
des a jeunes » qui, eux, n’ont 
qu'un désir : voyager, voir, lire. 
Deux littératures, oui, Une d'Etat 
(en RDA) et une autre «commer- 


cialex» εν σα σὸς ., 


8 an avait quelques 
cialités Lu une prose sur les 
fernmes, les anciens combattants, " 

et les angoisses de chacun, la 
vie auprès des hauts-fourneaux et 
dans les usines. Une littérature «auf 
dem Boden>» (sur le plancher) réa- 
liste et morale, très «terre à terre». 
Bref, socialiste : on écrivait pour les 
masses. 


Heïiner Müller, l’un des auteurs 
est-allemands les plus joués, recon- 
naît dans Der Spiegel que les écri- 
vains dd régimes ξηρὰ et des 
pan δ; ent être 
d'abord communisies et ensuite 
romanciers. Il n'y avait pas d'intel- 
lectuels au sein du Parti commu- 
Arme c'était une tragédie, le SED a 

réussi à coloniser l'intelligence. Π 
εἰς ποτα toujours pour l'Allemagne 
"Est, plus nationaliste, de mon- 


BL Ξςευΐ ραγ5, 
tous les voyages. 


trer sa différence par rapport à la 
RFA, la dérive de celle-ci vers l'Oc- 
cident, de dénoncer l'opulence capi- 
taliste et une société de consomma- 
tion toujours plus éloignée des 
valeurs morales. De fustiger ce que 
ses intellectuels appelaient, avec 
leurs collègues de l'Ouest d'ailleurs, 
« la société des deux tiers», qui met- 
tait en quelque sorte au rebut le 
«troisième liers » de la 
Aujourd'hui, après la réunrfrcation, 
ils parlent de la «société d'un tiers». 


La « manvaïse conscience » 
des écrivains 


Le changement a été fulgorant et 
la révolution de novembre ἃ rapide- 
ment échappé aux intellectuels. A 
Berlin-Est, le « cabaret» politique 
qui, voici un an encore, florissait, 
est devenu muet. Il ΩὟ a plus de 
censure, et c'est tant mieux, mais les 
maîtres _de là satire sont désorientés 
ét manquent subitement d'inspira- 
tion. 

L'affaire Christ Wolf illustre ce 
dilemme des intellectuels. 
En novembre de l'année dernière, 
au moment de la chute d’Erich 

onecker, cette romancière publiait 
un récit écrit dix ans plus tôt, Was 
bleibt (Ce qui pee qui raconte 
comment elle a été l'objet d'une sur- 
veillance permanente de la Stasi. 
Pourquoi avoir attendu dix ans? 
Pourquoi ne pas avoir essayé, à 
l'époque, de faire publier un texte 
«sensationnel » ?, lancent ses détrac- 
teurs qui soulignent que Christa 
Wolf était membre du SED. N'est-ce 
pas À un manque de courage ? Le 

t, en particulier en 
RFA, illustre cette «mauvaise 
conscience » de nombre d’écrivains 
est-allemands dont les qualités litté- 
raires sont pourtant reconnues, Si le 


régime communiste était prudent 
avec les écrivains qui jouissaient 
d'une certaine notoriété à l'étranger, 
et plus sévère à l'égard des jeunes 
talents, il a toujours en revanche 
contrôlé étroitement la en qui 

ne pouvait se permettre le moindre 
écart. Depuis la chute du mur, les 
journalistes de la radio et de la télé. 
om ont été remplacés à Berlin- 


Dans les journaux, en revanche, il 
n'y Β pas eu de grand chambarde- 
ment: on s'est contenté de rempla- 
cer les états-majors. Les anciens 
rédacteurs sont restés en place et se 
livrent parfois à des autocnitiques du 
genre : «Ai-je ou non bien fait 
durant toutes ces années ?» L'ancien 
organe du Parti, Neues Deutschland, 
a vu ses ventes chuter de 80 % 


rues ne LE ἘΕΎΟΕΙΣ 


Pour nombre d'artistes, la chute 
du régime d'Erich Honecker s'est 
traduits par une Catastrophe finan- 


cière : les subventions ont êté sup- | 


droits des écrivains (car ils-avaient 
RE nc UE | 
« , déplore-t-on, He vas 
resser qu'aux grands, gu'adviendra 
t-il des petits... » 

Même inquiétude parmi :les 
cinéastés et lés' gens de rhéâtre 
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menacés de chômage ou dejà 
ciés. Les plus connus d'Entre cux ont 


és des institutions 
Edo senande Les. unions oMi- 


plare.s Ce que lisent cet automne 

les Berfinois de l'Est, avec une délex- 

tation mêlée d'effroi, est ua docu- 

ment signé Erich Mielke, ancien 

patron de la Stan, intitulé a Je vuus 
aime tous. encore!» : : 

ALAIN DEBOVE 


Prochain article : 


- Un entretien 
avec M. Jacques Delors 


CEE 


fusionner avec des organisations ᾿ ᾿ | 
soupconnées d'avoir ave Lu oi ti 
l'ancien régime. νος φρὴν 
À l'Ouest, c'est Günter Grass μα ὭΡΜΩΝ 
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Ὁ Les députés socialistes, réu- 


nis mercredi 10 octobre, ont élu 
M. Jean Auroux {fabiusien) pré- 
sident de leur groupe à l'Assem- 
blée nationale, où ἢ succède à 
M. Louis Mermaz, nommé minis- 
tre de l'agriculture te 2 octobre. 
M. Auroux l'a emporté par 
113 vonx contre 109 à M. Henri 
Emmanuelli (jospiniste}, 16 à 
M. Michel Coffineau {proche de 
M. Chevènement) et 4 bulletins 
blancs, Ce vote avait été pré- 
cédé par d'intenses manœuvres 
de couloir auxquelles avaient été 
mélés, bon gré mal gré. 
M. Rocard et M, Mitterrand. 


M. Louis Mermaz entré au souver- 
ral MM. François Mitterrand εἰ 


Le parrainage du premier en faveur 
de M. Henri Emmanuelli, proche de 
M. Jospin, avait lc mérite de la clarté. 
M. lui-même s'était donné la 
peme de lannoncer, la veille, en évo- 


; à quant la «logique de restructuration » 


ÿ 
ΠῚ 


1 
SERVICE À DOME 


Ὁ parti, engagée au lendemain du 


Les sénateurs ont longuement 
évoqué, .mardi 9 octobre, les 
«difficultés actuelles et les pers- 
pectives de l'agriculture fran- 
çaise», au cours d'un débat 

auquel a participé M. Louis Mer- 

‘mez, ministre de l'agriculture et 
de la forèt, Près de cinquante 
crateurs se sont succédé à la tri- 
bune pendant plus de sept 
heures, sous le regard attentif 
de nombreux responsables pay- 

‘sans, parmi lesquels M. Ray- 
mond Lacombe, président de la 


. Fédération nationale des syndi- 


cats d'exploitants agricoles 
{FNSEA). 

Une fois la séance levée, 
M. Mermaz a eu, dans les couloirs 
du Sénat, ce commentaire placide : 
« Finalement, c'est moins terrible 
qu'à Luxembourg. Ici, on se sent 
presque entre amis (1).» Le débat 
marathon auquel il venait de parti- 
ciper n'avait eu que très rarement, 

en effet, l'âpreté des longues négo- 
ciations communautaires. Pour ses 
grands débuts parlementaires, le 
nouveau ministre a été, en fait, un 
peu gâté. S'ils sont souvent léni- 
fiants, les débats d'actualité, puis- 
qu'ils ne comportent pas de vote 
sur la politique du gouvernement, 
ne se prêtent aux attaques en 
règle. Mise à part une pique de 
M. Christian Bonnet (Rép. et ind. 
Morbihan), qui a contesté à « {a 
culture de Ν rtis du she socia- 
liste « da fibre paysanne », il εν a 
eu, malgré Ja surreprésentation des 
agriculteurs, ni bataille ni guérilla. 


La négociation 
GATT 


Les sénateurs s'étaient déplacés 
‘en nombre pour entendre le nou- 
veau ministre plancher sur le déli- 
cat dossier ane français. 
M. Mermaz n'étant en fonction 
que depuis une semaine, la discus- 
sion a porté, en fait, sur la politi- 
que de son prédécesseur, M. Henri 


Nallet, qu’il Δ assumée sans faillir, . 


Matois, le mine a pris Soin, 


surcroît, de délivrer un τῇ 
pi “rs Π en a aussi profit 


ce domaine encore nouveau 
ἐπα ἐς pour faire le tour du pro- 
priétaire. Dans son parcours, 
minutieux mais fade, M. Mermaz 
n'a pas épargné aux sénateurs le 
florilège des ministres néophytes. 
« {1 faut écouter les agriculteurs, il 
faut leur dire la vérité, mais il faut, 
aussi, rechercher avec eux, da 
nse aux questions arques qui 58 
posent à nous IOus », 2-t-il COm- 
‘mencé, avant d'analyser la Dee 
que des deux maux res sables 
la crise endurée actuellement par 
une partie des agriculteurs fran- 
çais : la baisse des cours et [8 
sécheresse. 


1 Le ministre a expliqué à 


des 
Sénateurs volontiers que 


vongrés de Rennes. Le parrainage du 
second était déjà plus subtil. Faute de 
déclarations publiques, on devait sc 
contenter d'interpréter des signes. 
M. Jean Auroux, Candida des fabiu- 
siens, On avait reçu un de taille: une 
“conversion filéphoniques avec le 
président en personne, k matin méme. 
Cela donnait à M. Auroux un petit air 
serein ΟἹ détaché en début d'après- 
midi. 

Mais voilà que les amis de 
M. Emmanuelli annoncent à leur tour 
que leur candidat avait lui aussi reçu 
un appel élvséen, Un partout. Restait 
à en connaitre le contenu. M. Auroux, 
de plus en plus serein, plaisante 

evant les caméras de télévision et Les 
micros, Le président lui à déclaré, 
affirmet-il, que « pour fa sérénité du 
æroupx, ἡ valait mivux que ce ΜΗΙ [lui] 
qui soit élus. Et pour étre sûr que I 
message 051 bien entendu, M. Auroux 
confie : «Si ἐν président était uujour- 
A hui dépuié, j'aurais une voix de 

LES, 


Quelques insiants plus tard, on prie 
ceux qui ont entendu ce que 
M. Auroux a dit de bien vouloir com- 
prendre que ce n'était pas du tout ce 
qu'il avait voulu dire et que tout le 
monde avait mal entendu. Cvrtes. 
apprend-on d'abord dans un démenti 
écrit, il y a bien eu conversation téké- 
phonique, mais elle s'est en fait limitée 
| de banales considérations constitu- 
tionnelles. En (ait de soutien, le prési- 
dent de la République, «conjormeé- 
ment aux usages républicains et en 
vertu de la séparation des pouvoirs, n'a 
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| L'élection de M. Jean Auroux à la présidence du groupe socialiste de l’Assemblée nationale 

Le soutien du premier ministre à M. Emmanuelli 
aVall provoqué la colère des fabiusiens 


ἃ aucm moment aflirmé un chaIx ut 
une opnosition à l'exard de cl où tel 
candidat », 


Déjà moins serein. M. Auroux αὐ 
donne la prine de venir distribuer et 
expliquer le démenti dans les coulours 
et propose mème spontanément aux 
caméras de télévision de recommencer 
Si prestation. Pour lcs isans de 
M, Emmanuelli, l'occasion est ! 
de saisir cotie «gate, Alors, ils 
font savoir, comme ça l'air de ren, 
que keur poulain tient, lui, «a rruinre 
air Le président de la République un 
de εὐ désignation, qui est du 

soul nsort des députés du gruugns. 


Qu'à cela ne tienne : le soutien du 
président de ta République s'étant 
révélé moins facile que prévu les 
fabiusiens, il leur reste ἃ dénoncer 
celui apporté par Le premier ministre 
au condidat jospiniste, Vers 19 heures, 
l'air grave, M. Claude Bartolone, licu- 
tenant de M. Fabius, vient à son tour 
devant les micros et fes camérms. « Ce 
qui pose ne, c'est la prise de 
position du premier secrélanre v1 l'aljir- 
mation d'un ἀχὸ [Jospin-Rocard] par 
le premier ministre. 1] v a une situation 
de crise parcv qu'on nous dit : Jean 


Îla le péché originel d'être proche de 
aie net d'être 

Laurent Fabius. Nous en tirerons les 
conséquences en ce 


concerne noire 
ion au secrétariar national du 


Lemoine, candidat de compromis pro- 
posé l'après-midi mème par ies 
proches de M. Louis Mermxz, à 13 
condition bien sûr que M. Emma- 
nuelli tasse de méme. 

Ces dernières amabilités échansées 
en public, chaque courant est ensuite 
rctoumé à ses conciliabules : les rocar- 
diens autour du premier mamstre, les 
poperenistes avec le ministre charcé 
des relations avec le Parlement. les 
chevénementisies avec le ministre de 
La défense ut les fabiusiens avec le pré- 
sident de l'Assemblée nationale. Ce 
sont ces derniers qui ont eu la reunion 
h plus longue : trois heures et demie. 

Les proches de M. Chevénement 
avaient cux aussi pas mal de choses à 
se dire. Dans l'après-midi, leur candi- 
dat s'appelait M. Jean-Paul Plançchou 


et prünai Le ralliement au deuxième : 


ou au troisieme tour à M. Henr! 
Eramanueili. En fin de journée, on 
apprenait que ce serait en fait 
NN Miche! Coflincau, vice-président 
de l’Assemblée nationale, qui défen- 
drait les couleurs de Socialisme et 
République, mais cette fois jusqu'au 
bout. M. Jean-Pierre Chevènement. 
confiaient ses proches dans les cou- 
loirs, n'avait pas apprécié du tout l'in- 
tervention de M. Rocard qui considé- 
rait son Courant comme la «cinquième 
roue du carrosse». Quant aux popére- 
aistes, ils décidaient de ne surtout rien 


PASCALE ROBERT-DIARD 


Sept heures de débat au Sénat 
M. Mermaz promet d'« écouter les agriculteurs » et de «leur dire la vérité» 


l'effondrement des marchés résulte 
en grande partie d'une « rumeur » à 
propos de « braderies massives des 
viandes est-allemandes ». « Nous 


. savons, aujourd'hui, que [ces] ton- 


‘nages ne sont pas importants, a-t-il " 
ajouté. En outre, des interventions 
communautaires ont enrayé la 
baisse des prix, et le gouvernement 
a réagi rapidement er efficace- 
menL » 

Après un éloge cursif de la poli- 
tique agricole commune (PAC), 
M. Mermaz a procédé à l'inven- 
taire des dysfonctionnements du 
secteur agricole (vieillissement de 
la population active, endettement 
des jeunes, charges excessives, 
etc.), avant de dresser, en regard, 
{a liste des actions en par 
son prédécesseur rue de Varenne. 
Tout y est passé : « La suppression 
progressive des taxcs frappant cer- 
taines productions », « la réforme 
des appellations contrôlées », mais, 
aussi, « l'aide aux agriculteurs en 
difficulté », sans oublier .« {a 

exion sur la réforme de la taxe 
sur le Joncier non bali ». | 

Le ministre en a terminé, au 
petit trot. après un détour obligé 
par l'aménagement du territoire, 
par l'énoncé de la position de la 
France en matière de commerce 
international : « Tour pays ἃ le 
droit d'être exportateur de produits 
agricoles et alimentaires, sur un 
marché mondial équilibré, où les 

es du jeu sont explicites el s'ap- 

pliquent de la même manière ἃ 
toutes les parties. » 

A propos des subventions, 
pomme de discorde entre l’Europe 
et les Etats-Unis dans les discus- 
sions du GATT, qui doivent abou- 
tir à la fin de l'année, M. Mermaz 
s’est voulu clair : « L'Europe s ap- 

prête à faire une offre de compro- 
mis, at-il admis, mais il va de soi 
que la Communauté ne pourra 
conseniir à des concessions qu'à 
condition que la totalité des sou- 
tiens soit prise en compte el que 
tous ses partenaires COMMErCIAUX, 

Étais-unis compris, consentent des 

concessions équivalentes. » 


M. François-Poncet : 
une crise profonde - 


L'estimation faite par les séna- 
teurs de " en ως μι φυτόν fran- 
çaise a été, globalement, plus pessi- 
misté que se du ministre. La 
majorité des élus a souscrit aux 
propos de M. Jean François-Poncet 
(Rass. dém., Lot-et-Garonne), pré- 
sident de la commission des 
affaires économiques, pour qui la 
sécheresse n’a été que le révéla- 
teur d'une crise beaucoup plus 
ancienne, grave et profonde ». Elle 
«a Jini par ébranler la confiance 
des agriculteurs dans leur avenir, 
dans la volonté des pouvoirs publics: 
de l'assurer, dans l'altitude de la 
nation elle-même, qui paraît loin- 
taine et indifférente au drame qu'ils 
vivent», ἃ ajouté M. François-Pon- 
cet, qui préside une mission séna- 


' eme mme. ee meme σα σα σαν, ἢ MM LEE 


toriale d’information sur l’avenir 
de l'espace rural. De nombreux 
sénateurs, parmi lesquels 


‘ M. Roland du Luart {Rép. et ind., 


Sarthe), ont appelé de leurs vœux 
"une meilleur compréhension entre 
les agriculteurs et les hommes poli- 
tiques, de même qu'avec l'opinion 
publique. 

Les intervenants, quand ils n'ont 
pas limité leur propos à une plate 
défense d'intérêts départementaux 
(de [οἷος landaïse au mouton des 
Pyrénées, en passant par le canard 
gras du Lot...), ont divergé de la 
description du ministre à propos 
de la négociation du GATT, les 
uns et les autres demandant la plus 
grande fermeté, ainsi que sur la 
PAC. M. François-Poncet n'a pas 
fait l'unanimité de la majorité 
sénatoriale lorsqu'il a affirmé 
qu'a il n'y a pas de substitut à la 
PAC ». 

Quand le président de la com- 
mission des finances, M. Christian 
Poncelet (RPR, Vosges), après 
avoir protesté contre la faiblesse 


ae 


® Pa 


des crédits du ministère, a vitu- 
hi l'index accusateur, « conire 
es ukases des eurocrales », 
MM. Jean Huchon (Un. cent. 
Maine-et-Loiré) et Félix Leyzour 
He Côtes-d'Armor), autres pour- 
endeurs de la Commission de 
Bruxelles, se sont sentis en terrain 
familier. M. Jacques Chaumont 
(RPR, Sarthe) a regretté, pour sa 
part, que la PAC ne soit plus, selon 
lui, «le pilier de la construction 
ne ». 


La diversité des situations que 
connaissent les agriculteurs s’est, 
en revanche, progressivement 
imposée à tous. M. Fernand Tardy 
(PS, Alpes-de-Haute-Provence) ἃ 
observé, ainsi, que la crise actuelle 
ne touche ni les producteurs de vin 
de qualité, ni les producteurs végé- 
taux hors-sol, ni les producteurs de 
fruits, et M. Gérard Delfau (PS, 
Hérault) a prôné «ἰδ recours à 
l'aide différenciée ». 

M. Paul Girod (Rass. dém., 
Aisne) ἃ poussé la logique de cette 
approche différenciée à son terme 
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| Μ, Rocard force l'allure 


Ὁ l'escalade. Partis du 
niveau groupe parlementaire, 
les socialistes sont amivés, en une 


 semains, en passant par celui des 
| stratégies de courant, à l'étage de 


la relation centrale du système ins- 
titutionnel, celle du président de la 
République et du premier ministre. 
Ceux d'entre eux qui espéraient 
échapper à cette logique infernale 
ne pouvaignt que constater, mer- 
credi 10 octobre, qu'elle était ls 
plus forte. Certains observaient 
| u'on pouvait s'y attendre, et Qu'il 
j aurait peut-être mieux valu éviter 
| d'y préter la main en ne nommant 

pas ὃ gouvernement M. Lopis 

Mermaz, quitte à beaucoup le 
1 décevoir. 


La place qu'occupait fe nouveau 
| ministre de l’agriculture à la tête 
1 du groupe socialiste de l'Assem- 
| blée nationale était une des raras 
survivances da l'avant-congrès de 
| Rennes. M. Mermaz avait accédé à 
1 certe fonction, fin juin 1988, à la 
| Semande du président de la Répu- 
: blique, dans un contexte déjà mar- 
| qué par la division des mirterran- 

distes - M. Pierre Mauroy, 
soutenu par M. Lionel Jospin, 
l'avait emporté un mois et demi 
plus tôt sur M. Laurent Fabius 
dens le compétition pour le poste 
de premier secrétaira du parti -- 
mais où cette division n'avait pas 
encore produit tous ses effets. 
Pendant près d'un an et demi 
encore, le courant issu de Îa 
conquête du PS par M. Mitterrand 


πὰ 0 mere 


en évoquant la crainte d'une agri- 
culture à deux vitesses et de l’aban- 
don d’une partie du territoire. 
M. René Régnault (PS, Côtes-d’Ar- 
mor) a tenté de faire La synthèse de 
ces perspectives en évoquant la 
combinaison de deux types d'agri 
culteurs : les premiers plus = 
mants, responsables de la compéti- 
tivité de l'agriculture, et les 
seconds plutôt tournés vers des 
prestations d'intérêt général, pour 
contenir la réduction du nombre 
d’exploitants et assurer la gestion 
de l'espace rural 

GILLES PARIS 


{Lire page 33 un entretien avec 
M. Guy Le Fur, porte-parole de la 
Co ion paysanne.) 


(1) M. Mermaz a participé, avec les 
principaux ministres de l'agriculture de la 
CEE, lundi 8 octobre, à Luxembourg, à 
une réunion sur les propositions de la 
Commission européenne en matière de 
commerce international, que {a Commu- 
nauté présentera au GATT dans ie cadre 
de l'Uruguay-Round, 
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Un seul pays, 
tous les voyages. 


por Patrick Jarreau 


au congrès d'Epinay, en 1971," 
derneurant la référence commune" 
dés frères ennemis jospinistes et‘ 
fabiusiens, jusqu'à son éclatement. 
en janvier derniér. 3 

Le congrès de Rennes allait, 
montrer, à la fois, qu'était révolu: 
le temps où la vie du PS était’ 
dominée par la tension entre Îe 
bloc mitterrandista et Île bloc 
rocardien, mais qu'il était trop tôt 
pour redistribuer les cartes et que 
la «synthèse » générale était de 
rigueur. Faute de celle-ci, en effet, 
le premier ministre, avec 568 cin- 
quantaine de députés sur deux 
cent cinquantsg, serait apparu 
minoritaire au sein du groupe, et 
M. Mitterrand, par M. Fabius inter-: 
posé, minoritaire au sein du parti. 
Une construction aussi baroque 
n'est pas dans le goût de la Ve 
République. . 


M. Chevènement 
hors de l'«axes 

M. Meuroy. premier secrétaire de 
«synthèses à la barre du PS; 
M. Mermaz, homms du président, à 
celle du groupe : le couvercle était 
ainsi maintenu sur ke chaudron, à 
condition qua chacun füt d'accord 
pour y faire baisser la température; 
C'était le cas jusqu'à ce que le 
départ de M. Mermaz révélât l'insuf: 
fisance des circuits de refroidisse- 
ment mis en place. Et la pression 
qui s'exerce sur la présidence du 
groups -— fonction cinstitution- 
nelle », selon M. Mauroy -- mena 
aussi la direction du parti. L' Ἶ 
de M. Henri Emmanuelli par une 
coalition jospiniste et rocardienna 
aurait 6t6 considérée par le prési: 
dent de l'Assemblée nationale et 
ses amis comme devant entraîne 
leur départ du secrétariat national 
du PS, autrement dit la rupture de la 
synthèse Imposée après Rennes et 
l'apparition d'une minorité ou d'und 
opposition dans le parti. Σ 

Ce scénario avait fait _hésii 
ter plus d'un député parmi les amis 
de M. Rocard et ceux de M. Jean- 
Pierre Chevènement. Les fabiusiens 
eux-mêmes, mis en difficulté par leg 
propos inconsidérés de leur candi- 
dat, M. Jean Auroux, sur le soutien 
que lui apportait le président de ia 
République - une fois encore: 
comme à Rennes, le chef de l'Etat 
risquait de faire les frais de l'affron: 
tement entre ses héritiers, “ 
s'étaient précipités sur Îa perche 
tendue par M. Mermaz et ses amis; 
celle du a troisième homme» que 59 
proposait d'être un autre compa- 
gnon mitterrandiste de toujours, 
M. Georges Lemoine, le ministre de 
l'agriculture n’étent plus disponiblé 
pour ce rôle. En annonçant qué 
M. Auroux était prêt à se retirer en 
faveur de M. Lernoine si M. Emma! 
nuelk en faisait autant, les fabiusiens 
cherchaiant à sa laver du soupçon 
qu'une fois encore, comme à 
Rennes, ils se couvraiont du patro: 
nage présidentiel. ῃ 

En retournant la carte de l'a axe 
majoritaire » avac M. Jospin, alors 
qu'il aurait pu invoquer plus simple 
ment, comme M. Mauroy, la réparti 
tion des responsabilités entre le$ 
différents courants, M. Rocard ἃ 
embarrassé ses amis et ses alliés: 
M. Chevènement, qui a gardé un 
mauvais souvenir des rumeurs qui 
avaient cours à Matignon, en août, 
sur son attitude dans la crise du 
Golfe, n'est pas disposé à s’inscrirè 
benoîtement dans cet «axe s-là. 
M. Jean Popsren ne s’y est, quant à 
lui, famais vu. ᾿ 

Depuis trois semaines, M. Rocard 
force l'allure dans ses rapports avec 
le PS. Les uns disent : il se croit 
tout permis. Les autres murmurent : 
pas pour longtemps. ἢ 


Ω. M. Puech rencontre les élus 
socialistes. — M Jean Puech, séna- 
teur (UDF-PR) de l'Aveyron, pré 
sident de l'Association des prési- 
dents de conseils généraux, à 
déclaré, mardi 9 octobre, « ne pas 
comprendre les raisons» qui 
avaient motivé les récentes décla- 
rations, le concernant, du ministre 
de l'intérieur, M. Pierre Joxe (/e 
Monde du 6 octobre). M. Puech{ 
qui venait de rencontrer les prési: 
dents socialistes de conseils géné- 
raux, démissionnaires de l’associa- 
tion depuis juillet dernier, et doit 
les revoir le 6 novembre, ἃ ajouté ἢ 
«La rupture n'est pas consom: 
mée.» Les élus socialistes, don 
M. Jean-Pierre Joseph, présiden 
de la Fédération nationale des él 
socialistes et républicains, on 
exprimé le souhait de parvenir à 
«une représentation suffisante ai 
sein des organes directeurs » dd 
l'association. Ϊ 
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POLITIQUE Ἑ. 


Les travaux de l’Assemblée nationale 


Le plan de M. Lalonde pour l’environnement 


est bien accueilli par 


Le ministre délégué charge de 
l'environnement, M. Brice 
Lalonde, 8 présenté, mardi 
9 octobre, à l'Assemblée natio- 
nale, son plan national pour l’en- 
vironnement. Au terme d'un 
débat d'orientation de près de 
huit heures, le ministre a indiqué 
qu'il souhaîtaït revenir rapide- 
ment devant les députés afin de 
leur présenter les projets de loi 
qui découleront de ce plan. 


Seul au banc du gouvernement, en 
attendant de son plan natio- 
nal pour l'environnement, mardi 
9 octobre, à l'Assemblée nationale, 
M. Brice Lalonde songe-t-il vraiment à 
la distance qui sépare, comme le lui 
ee tr D PY ue député 
app. UDF) de Ven «es mirages 
de la révolution des rivages de l'action 
concrète»? Depuis qu'il y ἃ tout juste 
un an, quasiment jour pour jour, il a 
Prop au premier ministre d'élaborer 
un tel document, l'ancien candidat à 
l'élcction présidentielle ἃ pu mesurer en 
tout cas qu'a ur ministre connaissant 
les questions, assisté d'une équipe com- 


pétenie et s sur un ministère 
léger et lex ne peut suffire à «faire 


progresser les problèmes de l'environne- 
ment», ΠῚ propose désormais «un chan- 
gement d'êchelles, à la fois dans les 
objectifs de sa politique, les structures 
et les moyens de son ministère. 

«Nous ne sommes plus à l'époque où 


Ééléque ché de l'en ᾿ 
e l’environnemen 
lation majeure {qui} nourrit notre éthi. 
que collective et personnelle, Nous adhé. 
rons progressivement à l'idée que la 
planète doit être protégée et gérée 
comme un bien fragile. » 

Dans les cinq à dix ans qui viennent, 
l'obrectif proposé par M. Brice Lalonde 
est d'amener la qualité de l'eau, de l'air 
et du sol au niveau des normes euro- 


Le Parlement européen a exa- 
miné, mardi 9 octobre, le rapport 
de sa commission d'enquête sur 
le racisme et la xénophobie qui 
demande notamment que soit 
créée une carte de résident 
européen pour les ressortissants 
des pays tiers vivant dans les 
douze pays de la Communauté 


᾿ et que soit accordé ἃ ceux-ci le 


droit de vote aux élections 
locales. Les débats ont été per- 
turbés par une polémique née 
après la diffusion d'un communi- 
από du groupe socialiste inju- 
rieux pour M. Valéry Giscard 


. d'Estaing 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


La discussion aurait dû être 
approfondie, passionnée : elle fut 
passionnélle. Le racisme ct la xéno- 
phobie nt sont pas, malheureuse- 
ment, des maladies propres à ja 
France, et l'assemblée de Stras- 
bourg se devait d'en dresser un 
diagnostic sérieux et comparatif en 
proposant des remèdes qui soient 
du ressort de la Communauté 

‘européenne Déjà, en 1985, une de 
ses commissions d'enquête s'était 
penchée sur le sujet et son rapport 
avait été à l'origine d’une déclara- 
tion commune signée le 11 juin 
1986 par son président, celui du 
conseil des ministres οἵ cclui de la 
Commission. 


Le mai n'a pas cessé pour autant 
de se répandre ct les députés euro- 
péens ont donc décidé de rouvrir le 
dossier. D'où [5 création, en octo- 
bre 1989, d'une nouvelle coramis- 
sion présidée par le radical français 
membre du groupe libéral, M. Jean 
Thomas Nordmann, dont le rap- 
port a été confié au leader travail. 
liste du Parlement, M. Glyn Ford. 
Le fruit de ce travail a été examiné 
mardi 9 octobre et ia résolution 
qui en tire {es conséquences devait 

fe soumise au vote mercredi. 

Le rapporteur οὐ ses amis ne 
comprenant pas pourquoi 
M. Nordmann avait été le seul 
membre de la commission à voter 
contre son rapport, ils en donnè- 
rent une explication dans un com- 


h α 
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péennes les plus avancées; de donner 
une isolation aux deux cent mille loge. 
raents qui subissent encore des nui- 
sancCes sonores inacceptables: de créer 
un millier de déchetreries et huit nou- 
veaux Parcs rÉSIONAUX. 


Cete politique suppose un renforce- 
ment de l'administration relevant du 
ministère et une intégration de la 


Depuis sa création il y a près 
de vingt ans, te ministère de 
l'environnement souffrait d'un 
handicap insurmontable : il 
n'avait pas de services exté- 
rieurs bien à lui pour le relayer 
sur le terrain. C'était en quelque 
sorte un ministère manchot. 
Grâce aux décisions prises lundi 
8 octobre en conseil interminis- 
tériel, cette infirmité a disparu. 
Les ministères de l'industrie, de 
l'agriculture, de l'équipement et 
de la recherche ont dû céder 
chacun une part de leurs préro- 
gatives pour permettre à l'envi- 
ronnement de disposer de ses 
propres troupes d'intervention. 

Chaque région disposera 
désormais d’une direction 
régionale de l'environnement 
{(DREN), qui regroupera les 
enciennes directions régionales 
de l'architecture et de l'environ- 
nement (DRAE), les services 
régionaux d'aménagement des 
eaux {SRAE) qui dépendaient de 
l'agriculture, iles services 
hydrauliques du ministère de 
l'équipement, et les délégations 
de bassin. Ces DREN seront 
dirigées par des hauts fonction- 


À Strasbourg 


Le Parlement européen ἃ manqué l’occasion 
de débattre de la lutte contre le racisme 


À ἴα réunion du bureau du groupe 


muniqué diffusé sous l'en-tête du 
pe socialiste. Dans sa version 
ritannique, ce texte expliquait 
que M. Ford avait déclaré que 
pour «sauver sa carrière politi- 
que», M. Valéry Giscard ἀν 
voulait devenir président du Parie- 
ment européen et que « Je seuf che- 
min» pour cela passait par l'obten- 
tion des voix des «fascistes» de 
l'extrême droite; le responsable 
travailliste ajoutait La c'était pour 
cette raison que M. Nordmann, 
solidaire de M. Giscard d'Estaing, 
avait trouvé «des arguments fal!a- 
cieux » pour s'opposer au rapport. 
Cette analyse était soutenue par 
M. Léon Schwartzeni socialiste 
français), qui déclarait dans ce 
texte : « La lutte contre l'inégalité 
humaine que représentent le 
racisme et la xénophobie passe, 
pour M. Giscard d'Estaing, après la 
campagne pour la présidence de 
l'assemblée européenne et le désir 
de ne pas s'opposer à M. Le Pen. » 
M Morijke van Hemeidonck 
(socialiste belge) ajoutait même 
que l'on pouvait reprendre LC 
l'ancien président de ia PRE ique 
française La formule de Napol 
parlant de Talleyrand : « De la 
merde dans un bas de soie.» La 
version française de ce communi- 
qué, édulcorée, se contentait d'évo- 
quer cette phrase sans 18 citer. 


« Un procès 
d'intention » 

L'émoi fut considérable. Au 
cours du débat, M. Nordmann 
affirma qu'il s'agissait d'un & pro- 
cès d'intention injurieux et outran- 
cter» ct traita M. Ford de « poliii- 
cien médiocres. Mw Nicole 
Fontaine (démocrate-chrétienne 
française) parla d’un « intolérable 
proces d'intention », εἰ M. Yves 
Galtand, président du Parti radical 
(libéral français), d'un «communi- 
qué indigne qui déshoncre le 
socialiste ». M. Giscard d’ 
se contenta d'écrire à M. 
pue lui demander : « Quelles sont 

es démarches de ma part aux- 
Éery vous faites allusion et quels 
sont les propos que j'aurais tenus en 
ce sens?» 

Bien des socialistes français ne 
Ccomprirent pas non plus la vio- 
icace de cette attaque contre l’an- 
cien président de ia République. 


tain 
Ε 


Ÿ 4 


Les nouveaux services 
sur le terrain 


du tourisme, de l'éducation ou des 
transports. Elle passe enfin par une 
«fiscalité écologique», telle qu'une taxe 
de L centime par kilomètre parcouru 
sur les autoroutes, et par Fapplication 
du «principe pollueur-payeurs. Au 
total, là mise en œuvre du plan natio- 
nal pour f'environnement se traduirait 


naires de même niveau que 
dans les autres services exté- 
nieurs de l'Etat. Quant aux direc- 
tions régionales de l'industrie et 
de Ia recherche {DRIR), elles . 
s’appelleront désormais DRIRE, 
car on y ajoute l'environnement, 
Sous forme d'un service dirigé 
par un eadjoint à l’environne- 
ment ». Les fonctionnaires de 
ces nouvelles DRIRE, et notam- 
ment les inspecteurs des instal- 
lations classées, exerceront 
leurs missions « sous mon tim- 
bre », a précisé M. Lalonde. 


Au plan départemental, on se 
borne pour cette année à une 
expérimentation. Dans una 
quinzaine de départements, on 
va adjoindre aux actuelles direc- 

| (DDE) | ri 

pement et de l’agriculture 
fDDA} une cellule chargée de la 
protection de l’environnement. 
À terme, ces directions tripar- 
ttes devraient se rapprocher 
pour ne plus former qu'une 
seule entité dont la mission 
environnementale sers « claire- 
pes identifiée et personnali- 
569. 


R. C. 


socialiste, mardi en soirée, 
M. Claude Cheysson la critiqua 
avec virulence. Cette instance 
adopta à l'unanimité un communi- 
qué affirmant que « les opinions 5 
émises dans le texte contesté « re 
reflètent en aucune manière la pasi- 
tion du groupe socialiste ». 

Le mal était fait. M. Galland 
profita de la situation pour s'en 
prendre sèchement aux démo- 
crâtes-Chrétiens qui, suivant 
M Fontaine, s’apprètaient à voter 
le projet de résolution de M. Ford, 
car il leur paraissait impossible de 
s’opposer à un texte traitant d’un 
tel sujet sinon après l'avoir forte- 
ment amendé. [ n'était plus ques- 
tion de « souscrire au rapport » ni 


de demander à la Commission, au |. 


conseil des ministres et aux Etats 
mesnbres d'y « donner suite ». 

M. Ford avait dû faire cette 
concession pour obtenir le soutien 
des démocrates-chrétiens dont il 
avait besoin, son rapport étant 
approuvé par les Verts et par les 
deux groupes communistes, mais 
ni par ta droite ni par les régiona- 
listes. Bien des intervenants souli- 
gaèrent qu'ils ne reconnaissaient 
pas La situation de leur pays dans 
les descriptions du rapport. La pro- 
position d’octroi du droit de vote 
aux étrangers DOn COMMunaUtaIres 
fut particulièrement critiquée, 
aïasi que le souhait du rapporteur 
que f'accès ἃ la nationalité se fasse 
par «le droit du sols, c'est-à-dire 


par le lieu de naissance, conformé- | 
ment à Ja législation française, | 


mais contrairement à la tradition 
allemande. | 

Le résultat de tout cela δ que 
M. Nordmann put assurer qu’il ne 
s'agissait pas dx un bon rapports 
tant la présentation des choses y 
était «partisane», et accuser 
M. Ford d'avoir ainsi «porté un 
mauvais coup à la fuite contre le 
racisme en en ayan! jait un instru- 
ment de fuite partisane». Le Parie- 


ment européen venait de commet- |: 
tre un faux pas en passant à côté 
d'une œuvre utile. 

THIERRY BREHIER 


L de la tâche laïsse scepti- 
Le ΤΩΣ ne Mon cu 
senlement de l'opposition. Le premier, 
M. Michel Barnier (RPR, Savaie), rap- 


ne es «le duc de amies qui 
ce MOMENT : «l'AUES Un 
ollectivités L pen 


ance AUX 
.La Fronce esi mieux gérée près 


‘du ter- 
rain, el l'Etat fait mieux les choses 
quand il en fait moins.» 


cles papiers 
aitraient ». Maïs, à 
exceptions près, les représentants de 
Fopposition se félicitent du plan 
du moins du constat ct des 


ro qu'il établit, tandis que {es 
putés socialistes, par comparaison, 
apparaissent souvent réservés. . 


gras 


dé 

Serre J'Etat, les régions, les 
catre l'Etat, les régions, les. 

départements et les communes, saisir le 


Les deux réunions du groupe 
socialiste, mardi 9-ét mercredi 
Ὁ octobre, ont été co è 


‘examen endements au 
ς de loi de Finances pour 1991. 
résence 


orme de la taxe (on 
ixant une cotisation minimum 
toutes les entreprises (ἰδ 
onde du 9 octobre). 

Taxe fessionaelle : Ices 
putés socialis tes ont é ia 


Φ Taxation des plas-vaines 
der hs genes € tre ἧς 
ccord est i u entre | 

le ministre de économie 


et de 
ἔξ des finances pour élever le taux 
de taxation des plus-values Finan- 
cières des entreprises de 23 % à 


25 %. Comme 


les 
ais M. Bérégo opposé 
rl à la par ὑπ aa 
tés de re τῇ com 
immobiliers dans le calcul des 
plus-values. IL a également 
demandé que cette hausse de deux 
points soit compensée pal ας 
taire en faveur 


encore, le ministre εἰ ἰὸ pe 
sont parvenus ἃ un accord 
pt de 275 


Ὁ Fiscalité agricole : les députés 
socialistes introduiront par amen- 
dements mesures tendant 
à réformer la Fiscalité agricole, afin 
de mieux tenir compte du revenu 
réel des agriculteurs. A fong terme, 
ils proposent une imposition des 


Les amendements du gro 


accent 
du d de À 


000 francs à 


" éteier le 


revenus egricoles basée sur ἰδ 
i l'explontatioe. 
valeur ajoutée op plo pre shit 


ἡροίαῦος ue 1993. qe . 
et de réatiser des simula. 
tions sur les conséquences de ce 
nouveau made de calcul οἱ de 
remettre un rapport au Parierment, 
dès le printemps 1991. 


x mesures nouvelles 
devraient en revanche être intro- 
duites par tes députés, dès la loi de 


ur 1991 : d'une part, 
exonération du foncier non blu 


j ulteurs (sur le 
Pole de l'evonération de ln tanc 


“ 


nelle dont bénéficient tes 


treprises) afim de lutter 
[rm 1e surendettement des agn- 
τασεστές 


e- Aides à la création εἰ à ἴα 
reprise d'entreprise : plusieurs 


depuis trois donnant droit ἃ 

nn crédit d'iabét de 25 %. Un 

ossi de deux à pour le ἃ 
Cr er ἴσαι ten 

ue les δὴ ven 

Grer à du mÉcénet pour la créeion 

d'entreprise. 


. Pour laide à ln reprise d'entro- 
grise. un Amendement prévoit 

"autoriser le salarié repreneur à 
paisment de sou suc 
le revenu sur trois ans, ‘de 
tenir compte de ses difficultés de 
crésorerie pendant les pres 
années. Pour faciliter le rachat 
d'entreprises s par les salariés (RES), 
M. Roger-Machart. déposcra un 


amendement supprimant le seuil 
actuellement ob ire de vingt 
salariés, ; 

P. R.-C. 


Perturbé par l'entrée de M. Durieux au goivemement 
M. Méhaignerie s’efforce d’assurer 


Conscients du risque d'éciate- 
ment de son UDC à l'As- 
sembliée nationale, M. Pierre 
Méhaignerie s'est attaché, mardi 
9 octobre, à démontrer que «Ja 
volonté d'innover » de ses troupes 
était indemne. « Nous sommes sur 
une ligne de fermeté vis-ä-vis du 
bite et d'indépendance 

"esprit, tout en souhaitant être une 
force de proposition », at-il dit. 

Pour bien traduire cette ligne 
«d'opposition constructive», le 
groupe UDC veillera dorénavant, 
très en amont de la discussion des 
textes, à faire savoir à l'opposition, 
comme au gouvernement, sous 
quelles conditions il est prèt à 
voter es projets de loi. La liste des 
amendements sera présentée : si le 
evenement les accepte, les 

éputés centristes voteront pour Le 
projet; s'il les refuse, ils le repous- 
seront. [ls sont d’ailleurs prêts à 
voter le projet Soi sur l'inté- 
ressement et la participation si, 
finalement, le ministre du travail, 
cn nouvelle lecture, leur donne 
satisfaction. Il semble que cet 
nor soit en bonne voie. Mais 


en revanche 
la a indivi- 
duel» qu’il accuse le gouvernement 
de pratiquer. 


Toutefois ct quoiqu'en dise Le 
président de l'UDC, les amertumes 
et les tensions internes au gro 
n'ont pas totalement disparu. Elles 
sont notamment le fait de ceux qui 
craignent une absorption lente 
tuais inéluctable du CDS au sein 
de l'Union pour la France (UPF). 


Devant ses pairs soucieux de 

t lcs plaies liées à l'entrée de 

. Bruno Durieux au gouverne- 
ment, attentif à calmer le triom- 
phalisme ua peu trop ostentatoire 
de ceux qui cstiment que ce départ 
confirme la nécessité d'un ancrage 


la cohésion des centristes 


très fort au sein de l'opposition, 
M. Méhaïgnerie a souhaité, mardi, 
αι μὴ maximum d'écoute récipro- 
que et une plus grande tolérance » 
permettent aux différentes sensibi- 
{πὲς de cocxister au sein de l'UDC. 
I! s'est montré extrêmement rétif à 
voir des clubs οὐ des chapelles se 
œultiplier, au risque de miner la 
cohésion d’un groupe auquel « 1ous 
les députés centristres sont atta- 
chés». « Stop aux clubs passés er à 


venir» a-f-il dit, en faisant allusion - 


ἃ celui qui regroupe déjà les 
tenants de l'UPF et à celui qui est 
en cours de constitution pour rgs- 
sembler les tenants d’une ligne cen- 
triste plus affirmée. 


M. Edmond Alphandéry (Mainc- 


‘et-Loire), dont ie nom avait été 


cité comme partie prenante dans la 
constitution de ce dernier groupe, 
une amicale à noyau barriste, nous 
a affirmé, mardi 9 octobre, qu'il 
n'avait « jemais envisagé d'en faire 
partie et qu'il n'a pas du tout l'in- 
tention de prendre ἴα moindre ini- 
tiative qui puisse diviser le groupe ». 
En revanche, M. Jean-Jacques 
Hyest (Seine-et-Marne), l'un des 
piliers du groupe 
souhaitable que se regroupent ceux 
qui souhaïtent affirmer plus nette- 
ment σία personnalité du centre », 
à un moment où « {a tendance à 
l'alignement semble prévaloir ». 
«Nous ne le faisons pas contre 
M. Méhaignerie et nous ne roulons 
Pourapersonne », affirme-t-il, en 
réponse ἃ ceux qui, suspectant ce 
groupe d'une douzaine de députés 
(parmi lesquels M Boutin, 
MM. Vignobie, Jégou, Grignon, 
Virapoulilé, Jean-Baptiste) d'être 
püoté par M. Raymond Barre. 
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SECTION B 


contrôle des spots confié au BVP. : | 
Musiques : « The Black Rider », au TMP. ᾿ 6 


La lutte contre le tabagisme et l'alcoolisme 


Avant le débat au Sénat, Mw° Simone Veil 
dans un entretien au « Monde » 
soutient le projet gouvernemental 


| Le Sénat examine à partir du 
jeudi 11 octobre le projet de loi 
contre l'alcoolisme et le taba- 
gisme défendu par M. Ciaude 
Evin, ministre des affaires 
Sociales et de Ja solidarité. 
Après de nombreuses et impor- 
tantes personnalités du monde 
médical (le Monde du 6 octobre), 
M= Simone Veil, député euro- 
péen, apporte, dans l'entretien 
qu'elle a accordé au Monde, son 
Soutien total à ce projet. L'an- 
cien ministre de la santé des 
gouvernements de MM. Chirac 
et Barre, qui avait été à l'origine 
d'un important texte de loi con- 
tre le tabagisme, se prononce 
par ailleurs en faveur du projet 
gouvernemental controversé de 
contribution sociale généralisée. 


| De son côté, M. Bruno Durieux 
inaugure la troisième semaine 
européenne contre le cancer. 
Cette manifestation lancée le 
mardi 9 octobre sur le thème 
«tabac et alcool », et qui doit se 
Poursuivre jusqu’au 14 octobre, 
a été l'occasion pour le nouveau 
ministre délégué chargé de la 


santé, de faire sa première inter- 
vention publique. 


RÉGIONS 


À propos de la révision. 
du schéma directeur 


: “7 conseil regional 
 lede-France ᾿ 
prend ses distances avec l'Etat 


Le conseil régional d'Île-de-France 
marque un coup de frein à sa partici- 
pation dans la préparation du futur 
schéma directeur d'aménagement ct 
d'urbanisme. Réuni mardi 9 octobre 
en séance nelle pour exami- 
ner le rôle qu'il entend jouer dans la 
conception de l'avant-proiet, prévu 
‘pour le printemps le conseil 
a choisi d'emprunter une voie 
moyenne. 

Entre la corédaction d’un texte 
avec les représentants de l'Etat et la 
pratique de la « chaise vide », la 
majorité RPR-UDF a décidé que 
l'exécutif régional sera « présent par- 
tout où l'on se concerte, absent parloul 
où l'on réuige 3. Autrement dit, le 
conseil τορι ΠΟΙᾺ sa icipation AUX 
commissions « techniques » chargées 
d'examincr les solutions aux pro- 
blèmes de transports, de logement. 
d'environnement, d'équipements 
publics, ctc., ainsi qu'à la commission 
consultative plus politique. « Repren- 
dra » car, après l'annonce, le is aout 
par M. Delcharre, du plan d’exten- 
sion du quartier de la Défense, le 
conseil régional avait marqué un 


: ise de protesta 
LE dal daté ἃ 10 septembre). 
« Non 
à La cogestion » 


ἌΧΟΣ στ Calle 
i de 
directeur, Les Dé à 
blanc Pan der- 
nier, scront Re dispensés 
Ἶ ir - [TL 
hard revanche, mobilisés pour 
mettre au point le propre texté du 
il régional. Ainsi y aura+-il deux 
textes de « brouillon » de schéma 
directeur. k 
En fait, la majorité RPR-UDF a 


hé comment se d 
rente la place à d'autres — comme les 


présentants des départements, “ 
d'une participation qui, à sc yeux, là 
jiait trop au gouvemement, à dit " 
mois des élections régionales. Au 
terme du débat sans vole, au are 
‘duquel sc sont exprimés tous [ξ8 
groupes qui composent l'assem 


régionale, le président. M. Pierre-Cha- 
des Kriez (RPR), a livré la (ἰοῦ de la 
dialogue, non ἃ 


la 

: « Oui au 
déclarant - « δὶ nos idées ne 
, ion leur en sera 


contre la 


“ Vous avez été à l'origine, à y 
a une quinzaine d'années, de 
l'adoption d'un texte de loi 
important qui porte votre nom, δὲ 
qui visait Ft lutter contre le taba- 
gisme. Quelle est aujourd’hui 
votre position vis-a-vis du projet 

ouverremental de lutte contre 

aicoolisme et le tabagisme ? 

— Ce projet s'inscrit dans la ligne 
des dispositions que nous avions fait 
prendre en matière de futte contre le 
tabac. Pour ce qui touche ἃ l'alcool, 
nous avions commencé plus timide- 
ment en souhaitant renforcer le 
Comité de lutte contre l'alcoolisme, 
mais nous n'avions pas touché à ce 
moment-là au code des débits de 
boissons. Nous savions en cffet que 
le Parlement risquait fort d'opposer, 
à cette occasion, des dispositions 

beaucoup plus laxistes que celles 
δι nous souhaitions voir prises. 
οἷα dit, il faut s'interroger sur les 
raisons qui font par exemple que la 
France est encore largement en tête 
OUr CC Qui Concerne la consomma- 
tion moyenne d'alcool par habitant. 

- Qu'en est-il, selon vous, pour 
la consommation de tabac? 

- Lorsque j'ai commencé, il y a 
quinze ans, la lutte dans ce 
domaine, certains disaient que la 
nocivité de cette consommation 
n'était pas prouvéc scientifique- 
ment. Aujourd’hui, ils n'osent plus 
le dire. entend aussi souvent 
l'argument selon Icquel la publicité 
en faveur des marques de cigarettes 
n'inciicrait pas à la consommation 


“ct ne ferait qu'oricnter les choix. En 


réalité, toutes les enquêtes qui ont 
été faites sur ce thème démontrent 
que la publicité ἃ une action sur la 
consommation. D'ailleurs, quand 
on voit publicités, on comprend 


sans-mal qu'il s’agit d'une incitation 


directe à fumer puisqu'elle valorise 
cette pratique en l'associant notam- 
ment au sport, à la virilité, à l'éva- 


Sion, οἷο, 


» Je ne vois pas pourquoi on 
dépenserait dans la publicité si elle 
n'avait pas pour but d'inciter à la 
consommation... Je crois qu’il faut 
insister très fortement sur les actions 
de prévention chez les jeunes et les 
très jeunes. Ec programme d'action 
du Parlement curopéen pour les 
annécs 1991-1995 met au maximum 
l'accent sur ce thème et à une très 
forte majorité, le Parlement 8 suivi 
la demande d'unc interdiction totale 
de publicité qui existe d'ores et déjà 
dans certains pays européens. 


« Le lobby 
des publicitarres» 
_ Avez-vous, au moment de 


F. fon de & loi Veil contre le 
Arr isme, été directement aux 
É certains lobbies ἢ 


— A cette époque, j'ai été confron- 
τὸς au lobby du tabac ct surtout à la 
SEITA qui fut alors extrèmement 
agressive, disant notamment que 
l'on privilégiait les tabacs 


essayant aussi de soutenir que [65 
tabacs bruns n'étaient pas plus forts 
en nicotine οἱ répandant l'idée que 
ces tabacs bruns étaicnt moins 


nocifs que 105 tabacs blonds. Main- 
tenant, quand je regarde rétrospecti- 
vement La situation, je mc rends 


compte qu'au fond 1} y avait bien 
sûr les lobbics du tabac mais qu'il 
s'agissait en fait bien davantage de 
celui des publicitaires. Ces derniers 
avaient été à l'origine d'un certain 


nombre d'articles qui étaient, ni 


plus ni moins, de la désinformation 


o Deux organisations féministes 
nomivation de M. Bruno 
Durieux. — Deux organisations 
féministes, la Ligue du droit des 
femmes ct le Mouvement français 
pour le planning familial (MFPF), 
protestent à leur tour contre fa 
nomination de M. Bruno Durieux 
à la fonction de ministre délégué à 
[a santé. Elles rappellent que 
M. Durieux cst cosignataire, avec 
le Front national, d'une proposi- 
tion de résolution prenant position 
contre la pilule abortive RU 486 
(le Monde du 10 octobre). Le plan- 
ning familial se demande « quelle 
politique en matière de droits des 
femmes pourrait élaborer un gou- 
vernement qui devra compaser avec 
des courants sensibles aux argu- 
ments de l'extrême droite». La 
Ligue du droit des femmes estime 
de son côté que « la présence de 
Bruno Durieux est incompatible 
avec des options de gauche, ou alors 
ce gouvernement perdra le peu de 
crédit qui lui reste auprès de celles 
qui ont contribué à le porter au 
pouvoir ». 


sur la nocivité du tabac. J'ajoute que 
à de la 


le pois très fort du 
République, qui avait tout à fait 
soutenu là campagne, avait permis 
uc le ministère des finances πὸ 
rche pas à freiner notre action. 
- On ἃ vu rapi dans les 
années qui suivirent, de nom- 
breuses initiatives publicitaires 
réussissant sans mal à contour- 
ner Îles interdictions qui avaient 


été mises en place. Craigni: 
vos δα le dépars un δε ῥῥάπο: 


τ Bien sûr, c'est un sujet très dif- 
ficile. On avait déjà dans le texte vu 
une échappatoirc importante au 
principe avec l'autorisation de la 
publicité pour les courses automo- 
biles. I} y avait eu là en effet certains 
soutiens du Parti socialiste à de cer- 
taines compétitions automobiles et 
de personnalités directement concer- 
nées par celte activité... 


- Sur ce sujet, les pariemen- 
taires sont donc, en définitive, 
selon vous, très sensibles, très 


perméables ἃ l'action des 
professionnels ou des intérêts 
privés ? 


— Je trouve que les parlementaires 
ont beaucoup changé. Les choses me 
semblent beaucoup moins difficiles, 
Aujourd'hui, i est quand même très 
satisfaisant d'observer que le poids 
de l'opinion publique compte 
davantage. L'opinion publique 
aujourd'hui a un rôle. Elle peut 
convaincre les parlementaires de 
voter des textes courageux. 

- Pour résumer, si vous siégiez ñ 
au Sénat actuellement, votertez- 
vous le texte que défend 

. Claude Evin? 

- Certäinement. J’ajouterai que 
pour être crédible, puisqu'on parle 
beaucoup aujourd'hui d'économies 
en matière de santé, i] faut en même 
temps lutter contre les principales 
causes de pathologies et de mortalité 
prématurée. Tout cela forme un 
tout. 


- Quel est votre point de vue 
sur cet autre projet gouverne- 


RELIGIONS 


LOUVIERS 
de notre envoyé spécial 


Louviers, c'est encore la 
grande banlieue, à une heure de 
Paris, et déjà la petite province, 
chère à Baîzac ou Maupassant. 
Les histoires de sectes n'y 
datent pas d'aujourd'hui. Les 
archives locales font remonter à 
Louis XIV une sombre affaire de 
possession. L'ordre ésotérique 
des Rose-Croix a ses quartiers 
près de B, au Neubourg. La célè- 
bre voyante, Marita Carington, a 
un commerce florissant dans ls 
ville, à quelques kilomètres de 
Bernay. le fief de Me Soleil. 

Au marché de la croyance, les 
Témoins de Jéhovah prospèrent 
aussi dans l'Eure. Dans un rayon 
de 40 kilomètres autour de Lou- 
viers, ils sont déjà plus de 2 000, 
répartis en vingt-trois congréga- 
tions et leur imprimerie nationale, 
orgueil des 110 000 Témoins de 
Jéhovah français, se trouve aux 
portes de la ὁπό. 

Les deux célèbres publications 
de la secte ἰ Tour de garde et 
Réveillez-vous, à reison de plus 
de 600 000 exemplaires chacune 
{14 millions dans le monde an 
108 langues). sortent deux fois 
par mois des rotatives offset der- 
nier cri, en quadrichromie, de 
Louviers. Dans cette imprimerie 
sont employés 350 adaptes, qui 
ont droit, en tout 6t pour tout, à 
un pécule de 400 francs par mois 
et ne cotisent pas à la Sécurité 
sociale. À condition de rester 
célibataires ou mariés sans 
enfants, Bs sont entièrement pris 
en charge, logés, nourris et bian- 
chis par la secte. 

Depuis une quinzaine d'années, 
les Témoms de Jéhovah vivaient 
à Louviers sans 859 faire remar- 
quer, y déployant un prosély- 
tüisme actif, mais ni pis ni moins 
qu'ailleurs. ἃ Nous n'avons 


mental, la contribution sociale 
généralisée ? 


— Je crois que l'idée de restructu- 
rer IC financement de la Sécurité 
sociale va tout à fait dans le sens de 
ce qui se passe dans les autres pays 
européens. J'y suis tout à fait favo- 
rable. Si l'on analyse la structure du 
financement de la Sécurité sociale, 
on voit que là France ἃ le système 
qui pèse le plus sur les cotisations 
patroualces et le moins sur la fisca- 
lité. On n'a pas en son temps, à 
cause de diverses oppositions, bud- 
SÉLié le financement des allocations 
familiales. ff est bon de commencer 
dans ce domaine à condition d'ac- 
compagner cette mesure de réformes 
comme la séparation financière des 
différentes branches. C'est une 
réforme favorable et favorable entre 
autres aux entreprises . Elle devrait 
aussi permettre un contrôle parle- 
mentaire plus rigoureux, 

» Quand j'ai quitté le gouverne- 
ment, je me souviens d’avoir fait 
une note au premier ministre expli- 
quant que l’on n’échapperait pas à 
une réforme très importante du sys- 
tème de couverture sociale. Tous les 
facteurs démographiques, technolo- 
giques ou sociologiques poussent à 
une augmentation des dépenses de 
santé. Il faut, comme l'explique le 
gouvernement, voir dans la contri- 
bution sociale généralisée une nou- 
velle répartition du financement 
mais pas ane solution au problème 
de l'évolution des dépenses de santé 
ou de ia retraite. On ne pourra d’ail- 
leurs faire de réforme que si l’on 
sépare totalement les différentes 
branches. On y verra beaucoup plus 
clair dans les comptes et on pourra 
traiter différemment des problèmes 
qui sont de nature diflérente. » 

recueillis par 


. JEAN-YVES NAU 


jamais eu de descente de 
police », plaide, tout misl, Claude 
Cousi, un converti, ancien direc- 
teur commercial de Thomson. 
Mais un projet de regroupement 
de fa secte et d'extension de 
l'imprimerie en centre national de 
formation a provoqué l'étincelle. 


« Inoffensifs 
et surtout collants » 


Après des tentatives infruc- 
tueuses à Mardié, près d'Orléans, 
et dans le banlieue de Louviers, à 
Vironvay et incarväle, les promo- 
teurs de ce projet ont fini par 
trouver une oreille attentive 
auprès de la municipalité de la 
ville. Le 11 juillet dernier, en 
effet, le consell municipal de Lou- 
viers acceptait une modification 
du Plan d'occupation des sols 
(POS) et une levée du droit de 
préemption de la ville sur fa Zone 
à aménagement différé (ZAD} 
des Oissaux. La communauté de 
Jéhovah va pouvoir y acheter 
14 hectares de terrain, construire 
300 studios et 8 hectares de 
bureaux. 

La, quarantaine, élancés, longue 
chevelure blonde, Odile Proust 
occupe le fauteuil de Pierre Men- 
dès France, maire de Louviers de 
1935 à 1958. Cette Parisienne, 
spécialiste du droit du travail, 
avait à Louviers sa malson de 
campagne, avant de 56 piquer au 
jeu de la politique locale. Avec 
bonheur, malgré son étiquette 
gaulliste dans une ville sociologi- 
quement de gauche, puisqu'elle a 
été élue maire en 1983, réélue 
six ans après. Elle ἃ une grand- 
mère catholique d'origine polo- 
naise. Elle se définit à la fois 
comme < voifairienne » et ἃ pas- 
calfenne », aux entipodes donc 
de cet avatar du protestantisme 
américain que sont les Témoins 
de Jéhovah. 


M. Bruno Durieux inaugure 


la semaine 


européenne 


contre le cancer 


Pour sa première sortie publique, 
M. Bruno Durieux, lc nouveau 
ministre délégué chargé de la santé, 
avait choisi de lancer la Semaine 
européenne contre le cancer, consa- 
crée cette année à la lutte contre le 
tabac οἱ l'alcool. 


S'accordant, comme il l'avait 
laré dès sa nomination, trois 
sernaines pour «l'examen attentif des 
dossiers» dont il aura fa charge, 
M. Duricux s'est refusé à toute décla- 
ration spectaculaire, fi a simplement 
apporté son «soutien inconditionnel» 
aux promoteurs de la lutte contre le 
tabagisme et l'alcoolisme, qu'ils 


soient is ou d'autres pays Curo- 
péens. #/J1 four, a-t-il éradi. 
quer ie isme en France.» À 


. Durieux estime indis- 
absolue de la 


Comme l'a rappelé le professeur 
Maurice Tubiana, le président du 
“Comité des cancérologues de la 
Communauté eu AU COUrs 
de cette même conférence de presse, 
les mesures prévues dans cette loi 
s'inscrivent dans la politique com- 
munautaire de lutte contre le cancer. 
Quant au choix du tabac et de l'al- 
“Cool comme thème de la Semaine 
européenne contre le cancer, il se jus- 
tifie, seton le cancérologue, par ce 
seul constat : en Europe, aujourd'hui, 
un tiers des cancers sont dus au 
tabac. D'autant plus, explique-t-il, 
que les effets nocifs du tabac s'exer- 
cent à l'encontre non seulement des 
fumeurs, mais aussi des non- 
exposés à la fumée des autres. Le 
professeur Tubiana ajoute que, 
parmi les adultes non lumeurs, [3 
proportion de cancers serait trois fois 
plus élevée chez ceux dont les 
parents sont 

En ce qui concerne l'alcool, ia 
Situation européenne est plus nuan- 


Un nouveau projet d'implantation de la secte divise la ville 
Louviers. dans la main de Jéhovah 


« ils sont dans Is ville depuis 
longtemps. Je les trouve plutôt 
gentils, inoffensifs, et surtout 
cofiants, dit Odile Proust. Je n'ai 
aucune compétence sur leur doc- 
trine. Quelle raison objective 
avions-nous de leur refuser ce 
projet d'urbanisme, alors que des 
modifications du POS, nous en 
faisons tous les jours ? » Les 
Témoins de Jéhovah ne votent 
jamais. Le statut associatif de 
l'imprimerie leur permet d'échap- 
per à la taxe professionnelle. « J} 
est complètement faux de dire 
que je leur aï déroulé le tapis 
rouge », affirme le maire de Lou- 
viers. Ajoutant, avec un brin 
d'agacement : # J'en ai assez de 
jouer les Jeanne d'Arc de causes 
qui ne sont pas les miennes. » 


La récupération politique de 
l'affaire crève les yeux. Un seul 
conseiller de la majorité de droite 
{sur 24] était en désaccord et a 
démissionné. L'opposition de 
gauche a foncé dans la brèche 
ouverte, passant aujourd’hui à la 
guerre contre les sactes, soute- 
nue par une partie du clergé 
catholique local, proche de 

ν évêque du diocèse. 


Mgr Gaillot, 


« Vos enfants 
seront contaminés ! » 


Dans une salles archicombie et 
surchauffée, vendredi soir 
5 octobre, elle avait invité d'an- 
cien Témoins de Jéhovah et des 


Spécialistes de l'Association de 


défense de la famille et de l'indi- 
vidu {ADFN. Devant une poignée 
d’adeptes de la secte, venus en 


‘’kamikazes, le député de gauche 


de la circonscription, François 
Loncle, s'est écrié : « On ne va 
tout de même pas faire de la ville 
de Mendès France la capitale 
française de la secte de Jého- 
vah ! Qu'ils exercent leur foi, 
mais pas on faisant main basse 


peu schizophrène », devenir une 


à celui d'une mosquée, les yeux 


achètent pour 3 millions de 


est promise à tout « exclu » qui a 


privé de feur affection. » À Lou- 


οὐδ : si, dans Ia plupart des pays, τὶ 
n'est directement responsable que de 
3 à 4 % des cancers, en France ct au 
Portugal, pays traditionnellement 
grands consommateurs d'alcool, 
10 % environ des cancers lui sont 
imputables. ᾿ 


Dans un tel contexte, la Commu- 
nauté européenne et le Parlement 
eu ont adopté depuis cinq ans 
plusieurs mesures importantes, 
notamment l'étiq des produits 
nocifs pour La santé contenus dans 
les cigarettes, la limitation de leur 


teneur en goudrons (d'abord à 
15 mg, puis à 12 et l'harmoniss- 
tion des taux de TVA. Cette dernière 


mesure doit avoir pour conséquence, 
en France, une hausse sensible du 
prix du tabac. Elle est d'autant plus 


indispensable que plusieurs études, 
en particulier olescents, 


Portugal, pays où le prix du tabac est 
le plus bas, qu'on fume le plus. L'ob- 
jectif des autorités euro es est 
donc d'aligner le niveau des taxes sur 
ce D οι le prix du tabac est 
le plus élevé (Danemark et {rlande). 
Reste enfin le problème de l'inter- 
diction de la publicité pour le tabac 
et l'alcool. Là encore les résultats des 
études sont sans appel : il existe une 
nette corrélation entre l'agressivité 
des publicités et la consommation du 
tabac, surtout chez les jeunes. « Ces 
publicités qui font appel à la séduc- 


tion, au Succès, au Sport, aux 
vo , ele. sont intolérables iant 
elles violent la personnalité des plus 


Fe? estime le professeur 
ubiana. 


Dès iors, on comprend l'impor- 
tance de la discussion qui s'engage 
jeudi au Sénat. De son issue dé 
dra le crédibilité de la politique fran- 


ps de lutte contre le cancer et 
venir de l'«Europe de la santé». 


FRANCK NOUCHI 


sur une ville de 18 000 habi- 
tants. » 


Louviers n'est pas à un para- 
doxe près : face à son opposi- 
tion de gauche, c'est Madame le 
maire, femme de droite, qui fait 
figure de championne des droits 
de l'homme, de la tolérance et de 
la liberté religieuse. Mais elle qui 
rêve de voir Sa bonne ville de 
Louviers, ville de conflits et de 
procès, soixante-huitarde et « un 


cité comme les autras, aura cette 
fois fort à faire. Si les riverains du 
futur centre jéhoviste préfèrent, à 
tout prendre, dit-on, ce voisinage 


s'ouvrent aujourd'hui dans la ville 
sur les pratiques d'une secte 
dont celle-ci ignorait presque 
l'existence. ᾿ 

S'il n'est pas exact de dire 
qu'ils vivent 4 en autarcie » {x #s 


francs par an aux COMMerçants 
locaux et comptent une centaine 
de fournisseurs », explique t-on à 
la mairie), la ville découvre les 
« nègres » qui travaillent sans 
salaire ni couverture sociale à 
l'imprimerie de Louviers. Elle 
apprend que 700 jeunes 
Témoins de Jéhovah sont en pri- 
son en France parce qu'ils refu- 
sent le service militaire, le servica 
civil et même le statut d'objec- 
teur de consciénce, et que [8 rup- 
ture de tout lien familial et arnical 


enfreint la loi de Jéhovah. 


« Dans dix ou quinze ans, vos 
enfants seront contaminés, 
menace Robert Carbonnél, exélu 
au bout de trente ans passés 
chez les Témoins de Jéhovah, at 
VOUS serez un jour COMME Moi 


viers, ce n'est pas encore la 
chesse aux sorcières, mais les 
a mauvais » esprits s'affolent. 


HENRI TINCQ 


τ 
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| SOCIÉTÉ 
Les violences dans la banlieue lyonnaise | 
Deux témoins contestent la version policière de l'accident de moto 
qui a provoqué la colère des jeunes de Vaulx-en-Velin 


La reconstitution de la collision contredire la version 
entre une moto et une voiture de donnée par la police. 


police dans laquelle Thomas Clau- 
dio a trouvé la mort samedi 
6 octobre à Vaulx-en-Velin, dans 
fa banlieue iyonnaise, provoquant 
une explosion de violence parmi 


les jeunes d'origine arabe ou anti- villes, s’est rendu le 9 


aise, a eu lieu dans la matinée 


du mercredi 10 octobre. Un  nion à la préfecture du 


second témoignage est venu 


Les petits frères 


des beurs 


Suite de la première page 
Que d'animateurs socio-culturels 
d'origine maghrébine! La filière est 
μάτην. πῇ et les adolescents d'aujour- 
d’hui savent qu'ils n'y accéderont 
pas. Ils se sentent condamnés à de 
petits boulots, à un statut d'ouvrier 
non qualifié, de de courses où 
d'aide-cuisinier. C'est un nouveau 
rolétariat ins A de TER πο 
re et égaré dans stages de for- 
mation sans vrais débouchés. Un 
prolétariat qui, dès le plus : 
baigne dans le chômage, le travail 

ire et les allocations. 


Même si elle a été «réhabilitée», 
Vaulx-en-Velin reste l'une des zones 
ἴω plus rh de Rnton 
yonnaise. Ce n'est pas tout à fait un 
hasard si le drame dela semaine der- 
πες y PE spa en explosion. La 

upart meutiers appartiennent 
à des familles très démunies. Beau- 
coup d'entre eux ont l'habitude de 
«gagner» leur t de poche par 
des vols d'autoradios et de vélomo- 
teurs ou du chapardage dans les 
magasins. Un nouveau pas a été 
franchi le week-end dernier avec le 
pillage d'un supermarché. Image mé- 
dite et troublante de ce qu'on ne 
voyait jusqu'à présent que dans le 
tiers-monde — à la télévision. Eux 
aussi, ils sont passés à 18 télé, et d'ail. 
leurs s’en vantent : ils ont fait reculer 
les forces de l'ordre... 

a Ce qui me frappe aujourd'hui, 
c'est la haine», dit Christian 
Delorme que l'on surnommait «le 
curé des Minguettesx. Haine de La 
police essentiellement. Il ne suffit pa 
de quelques commissaires intelli- 
gents, associés aux entreprises de 
téhabilitation dans les quartiers, pour 
régler ce problème-clé. Les jeunes 
beurs se sentent victimes en perrna- 
nence d'un délit de faciès. Chaque 
contrôle d'identité est, pour eux, une 
humiliation. Il ne faut pas oublier 
qu'au cours des années 80, une 
dizaine de beurs ont été tués dans la 
banlieue lyonnaise, soit par des poli- 
ciers, soit par des voisins déclarant 
ne pas supporter le bruit 

« La situation n'est pas très di, 
DIE, mu Aires Chile, 
seille, remarque ette, 
déléguée du Fonds d'action sociale 
dans la région Rhône-Alpes. Mais, à 
Lyon, les choses sont toujours plus 
sourdes. Et quand ça explose, c'est 
plus fort qu'ailleurs. » 

Les foulards 
et Carpentras 

Les petits frères des beurs de 1981 
n'ont ni leaders ni modèles. Un cer- 
tain nombre d'entre eux avaient 
vibré aux premiers appels de SOS- 
Racisme. Mais fs auraient plutôt 
tendance aul ui à traiter les res- 
ponsables d'associations de « vieux » 
ou de «pourris». Îls ne se reconnais- 
sent pas en Harlem Désir («c'est un 
Bounty, noir dehors et blanc d », 
lancent ironiquement certains). De 

cisme, 115 ont surtout retenu 
les slogans première manière : une 
exaltation de la différence culturelle 
qui a glissé, dans leur tête, vers une 
ethnicité combattante. Dans beau- 
coup de banlieues, tout n'est-il pe 
vécu désormais en termes de diffé- 


oyenn petits | 

des beurs de 1981 sont quasiment 
tous nés ici; ils sont titulaires de la 
garianalité française et ne conne 
sent qu'une langue, i 
Culturellement assimilés, ils ne sont 
intégrés ni économiquement ni S0cia- 
lement. 

Arabes ? [ls s'affichent comme tels, 
selon les jours, et sans trop savoir ce 
que cela signifie. La manière dont ils 
se réclament de [8 «révolte des 
pierres» dans les territoires occupés 
par Israël laisse sceptiques ceux qui 
les connaissent bien. Cependant, un 
certain nombre d'événements récents 
en France leur sont restés en travers 
de la gorge. Notamment l'affaire des 
foulards islamiques et les réactions à 
la profanation du cimetière juif de 
Carpentras. [is ont assisté, impuis- 


ι- ἀ 


- = Ces SA ee 


sants et silencieux, à une avalanche 
de mots, alors que le meurtre d'un 
beur, soulignent-ïls, ne provoque 
jamais autant d'indignation. S'y est 
greffée la crise du Golfe dans 
laquelle, sans oser le dire ouverte- 
ment, nombre d'entre eux se sentent 
solidaires de Saddam Hussein. 


L'intégrisme musulman ? Quelques 
leaders de fa révolte de 1981 y 


avaient basculé. La plupart en sont 
revenus. L'attrait pour l'islamisme 
est un phénomène qui se manifeste 
par vagues. Ces jeunes, prêts à se rac- 
cracher à fout ce qui passe, baïgnent 
dans un univers sans règles morales. 
Le petit trafic de drogue, qui s'est 
beaucoup développé depuis 1981, ne 
semble pas leur poser de problèmes 
de conscience. Dans ces poches de 
misère, le deal appartient à l’écono- 
mie de survie, Cela ne veut pas dire 
que la drogue fasse nécessairement 
des ravages parmi eux. Nourris de 
feuilletons télévisés violents, ama- 
teurs de sports de combat et sou- 
cieux de leur «lbok», ces beurs n’ont 
que mépris pour les «loques» que 
sont, ἃ leurs yeux, les drogués. L'al- 
cool, en revanche, les attire. Ils peu- 


M. Claude Evin, ministre des 
Affaires sociales, accompagné de = 
MM. Gilbert Bonnemaison (PS} et  Circonstances 
André Diligent {CDS}, vice-prési- Cet accident. 
dents du Conseil national des Cest l'une des 
octobre à  tielles d’un retour au dialogue. 
Répondant aux attaques des 
Rhône en jeunes contre la police, M. Evin a 
admis que «tous les acteurs ne 


Vaulx-en-Velin. Lors d'une réu- 


présence d’une délégation de 


sm — +. δ μα ΞΔ" 


des faits jeunes du quartier du Mas du tau- 
reau, le ministre a confirmé la 
volonté du gouvernement de voir 
la lumière faîte rapidement sur les manière, 
controversées de  sachent qu'il a été entendu, a-t-i 
Pour les jeunes, ajouté. ἢ] faut renouer le dialogue 
conditions essen- rompu et éviter que Cela se rapro- 
duise ailleurs. » 

MM. Bonnemaison et Diligent 
ont été chargés d'animer sur 
place une commission d'enquête 


vent passer des soirées entières au 
pied d'un immeuble à vider des 
vanettes de bière. 

Et les parents, dans tout ça? 
« Absents, perdus. complètement lar- 
gués, rem: e Adi Jazouli. Les 
parenis sont fatigués... » Is n'ont plus 
aucun le sur leurs garçons. Les 
filles, elles, ne «zonent» pas et pas- 
sent leur vie entre l’école et la mai- 
son. Des filles qui, parfois, étouffent. 
font des tentatives de suicide ou 
sombrent dans La prostitution. Mais 
qui, beaucoup plus souvent, réussis- 
sent dans leurs études et ont une 
arouche envie de s'émanciper. Elles 
trouveront du travail beaucoup plus 
facilement que les garçons, parce 
qu'elles auront un diplôme et n'in- 
quiètent guère les employeurs. Le 


£ entre les sexes ne cesse ainsi 
de s'accentuer dans les familles 
maghrébines. Un phénomène étrange 
dont on mesure encore mal les 
conséquences... 

Ce tableau assez ΠΟΙ͂ est heureu- 


serment contredit de nombreuses 
exceptions. Tous les petits frères des 
beurs ne sont pas des émeutiers en 

issance, loin de là. Quelques-uns 
ont leur chemin, silencieusement, et 
s'apprêtent à collectionner des 
diplômes. Π faut s'attendre, dans les 
années qui viennent, à quelques réus- 


:sites individuelles spectaculaires. 


Elles seront indispensables pour four- 
noir aux marginaux des banlieues ce 


qui, outre les emplois, leur manque 
E cha: des modilec δὲ da Γέρος 


ROBERT SOLÉ 


ot ee τὸ. mL SOLS UP Me ME Em 


LYON 
de notre bureau régional 


apporté d'élém otre 
k 

Σ σαν: dl τενεϊα 
une fracture du crâne. 


D'après les policiers, la moto avait 
été signalée pour avoir commis une 
infraction routière, 
me RC Ils affirment, de 

us, Que sur qui arrivait 
en face d'eux, ni le pilote ni son com- 
pagnon, πὸ portaient de casque. 

pr ue î gene) 
aurait pris de panique et aurait 
u le contrôle de sa moto. Ejecté, 
Claudio ne alors été 


biessé à la tête 
tant la chaussée. «Ce n'est qu'un 
banal accident de la circulations, 
avait conclu dimanche le cabinet du 
directeur 
urbarnes. 
Pour le conducteur de la moto, 
Laurent Assebille, vingt ans, et la 
| famille de la victime, c'est d’une 
«bavure» Qu'il s'agit. Le jeune 
bomme, interrogé sur FR3 lundi 
8 octobre, accuse : «/s n'avaient ni 


Go 
Ε 
Ë 


eg vapor à 
ai percutés on a 
trottoir de la moto est tombée 


route.» 


Laurent Assebille a également 
déclaré, lundi soir, qu’il portait un 


casque, que les policiers auraient 
conservé dans les du commis- 
sariat, contrairement à leurs affirma- 


tions. Le jeune homme a ainsi 
démenti sa propre ition et il a 
expliqué que, intimidé lors de sa 
Ἐπεὶ vue, 11 avait «signé sms le 
exprès». . 


᾿(Ἰόρϊξ gratuit pendant 1 ccalmie 1 


__VAUEX-EN-VEUN 
de notre envoyé spécial 


Kamel, le gourmand, se rem- 
plit les poches de Malabar. 
Mourad, l'élégant, déniche des 
lunettes de soleil. Aziz, le fan 
de Michael Jackson, cherche 
des cassettes vierges. Et l'opu- 
lente Huguette, mère de famille 
nombreuse, gammit son chariot 
de « briques » de jus d'orange 
(pour les enfants) et de bou- 
teilles de beaujolais {pour le 
mari). 

En ca mardi 9 octobre, au 
soir du quatrième jour des 
« événements », le quartier du 
Mas du taureau, à Vaulx-en-Ve- 
lin, profite d'une relative accal- 
mie pour faire ses dernières 
emplettes à des tarifs déflant 
toute CONCUITance. 


Devant [la discrétion des 
forces de police -- soucieuses 
d'éviter tout incident, des 
dizaines de gamins se faufilent 
dans [65 décombres du maga- 
sin Intermarché, incendié lors 
des pillages de dimanche. 

Entre les poutres métalliques, 
les tôles défoncées et les fla- 
ques de cendre boueuse, ils 
dénichent des trésors d'après- 
émeute, souvent crasseux et 
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noircis. 115 les brandissent 
comme des trophées de guerre 
conquis de haute lutte dans la 
pénombre d'une carcasse nau- 
séebonde. 


L'heure est au pillage toléré, 
euphorique et bon enfant. Deux 
Antillais qui traversent la place 
Guy-Moquet déclenchent les 
vlvats de la foule : dans un 
entrepôt voisin, ils ont trouvé 
une machine à laver qu'ils 
transportent en équilibre sur un 
chariot. Une mère de famille 
déboule d’une tour voisine en 
chaussons. Elle tiant dans sa 
main droite la savate paternelle 
qui punira un gamin attardé. 


« Pacifistes » 

et irrédactibles 
Les réserves du supermarché 
s’épuisant rapidement, [es 
jeunes s’attaquent bientôt à un 
bureau de tabac et à un maga- 
sin d'optique, déjà sérisuse- 
ment malmenés deux jours plus 
tôt. Les rideaux de fer n’oppo- 
sent qu'une timide résistance 
aux pillards, soudain ὄχεα τόδ. Le 
ton change sensiblement. Les 
gamins 8e font agressifs. [15 se 
ruënt sur les cartouches de 
cigarettes. Les aînés commen- 


..— πεῖ, à GR —_— me ses Lu à 


cent à critiquer leurs excès, 
tentent de les raisonner. En 
vain. Divergences dans les 
rangs. Certains veulent la paix. 
D'autres souhaitent encore en 
découdre avec les forces de 
l'ordre. Là-bas, à côté de 
l'écale maternelle, un car de 
police-secours se tient prêt à 
déguerpir. CRS et gendarmes 
mobiles restent camouflés de . 
l'autre côté du boulevard. 

Le Mas du taureau s'offre une 
nouvelle soirée de tension. Un 
incendie allumé par l'un des pit 
lards ravage deux magasins et 
nécessite l'intervention des 
pompiers. Mais ces derniers 
sont applaudis par les «paci-. 
fistes x qui souhaitent se 
démarquer des irréductibles. 
Les dernières scènes de pillage, 
par leurs excès, ont coupé les 
émeutiers d’une partie de teurs ‘ 
troupes, soudain blaséss. 

Plus tard dans la soirée, des 
incidents mineurs éclateront 
malgré tout çà et là, à Vauix et 
à Vénissieux, une commune 
voisine, comme pour rappeler. 
qu'une accalmie est toujours 
fragile sur le front des ban- 
liauss, - 


PHILIPPE BROUSSARD 
D VOS _ 
se une qu mnt 


s'étaient pas sentis concemés au 
même niveau». ἃ Les jeunes ont 
manifesté un message à leur 


craie À Fnre amies NE 
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blique afin de dégager des solu- 
tions complémentaires à cailes 
déjà mises on œuvre dons la com- 


avec violence. Qu'ils muns. . 


Questions 


D'après la famille de la victime, les 
deux jeunes devaient justement, Cet 
après-midi-là, aller chercher un cas- 
que pour Thomas. | | 

Le pilote affirme bien connaitre ic 
conducteur de la voiture de police : 
«Je le tutoie et il me tatoie. Π m'u 


contrôis avec ma moto. Quand il 


* Les policiers ne se privent de 
Lionel qu'il avait ΕΠ été 
condamné pour cela, même si le 
jeune homme a, depuis, bénéficié 
d'une amnistie, 

Les déclarations de Laurent Asse- 
bille sur les circonstances de la coili- 
sion sont aujourd’hui confirmées per 
deux témoiss, 


«Juste» rérolte 


on «manipulation»? 


Le ier s'était manifesté dès 
lundi pce tie 
voiture des policiers, et en face une 
malo arrivait. Le pilote 
hprmaleent. Sins AYPepRure, sou 
ci la voiture de police ἃ liué- 

coupé le route au motard». 
Le qe mn rca 
de Tours, publie, dans son édition de 
mercredi, un second témo , 
celui d’un Τι Ὁ qui, en ἃ 
cement samedi ἃ Vauix-en-Vclin, 
afbrme avoir vu, depuis la fenêtre 
d'un immeuble, une voiture de police 
barrer la route à la moto sur laquelle 
avait pris place Thomas Claudio, 


Pouts, qui. a heurté le, niicui ex. 
tone eleve 

passager a été éjecté et sa (δὶ a 
heurté le sol», ajoute-t-il, précisant 
que le passager de la moto ne portait 
pas de casque. 

Une autre voiture de police est 
ensuite arrivée sur les lieux de l'ac- 
cident. Ses occupants ont dressé Le 
constat, selon ce témoin, et, alors 
la foule commençait à prendre à par- 
tie Les policiers et les pompiers, εἰς 


É 


Pour la quatrième nuit consécu- 
tive, des incidents ont éclaté à 
Vaulx-en-Velin, où ont eu liau des 
scènes de pillage, ainsi que dans 
des communes proches. Une 
dizaine de voitures ont été incen- 
diées. 


première vounwe s'est éclipsée discrète. 
ment v. 
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s'en sorte, profiteraient de {a tension 


pour régler quelques comptes avec la 
ice. Robes 


ont perm 
début de l'année, l'arrestation. sur la 


-commune de Vaulx-en-Velin, d'une 


vingtaine de personnes mèlées à des 


quante-cinq personnes pour usage de 
stupéfiants, sept pour usage et vente. 
Ces actions, estime-t-on de source 
auraient en quelque sorte 
les vivres des réseaux qui s’en- 
racinent dans les quartiers de cette 
banlieue, le Mas du Taureau mais 
aussi Saint-Jean, à Villeurbanne. 
Les éducateurs, ccpendant, ne sont 
pas convaincus que cette hypothéti- 
ue « manipulation » pourrait suffire 
ἃ expliquer le comportement de ces 
Jeunes qui puisent leur imaginaire de 
combattants nocturnes dans l'Inti 
Qu les émeutes raciales des banlieues 
angjaises, 


MARIE-NOELLE TRE 
et BRUNO 


Meurtrier d'un jeune homme à Villeurbanne 
| Un chauffeur de taxi condamné 
à quatre ans de prison avec sursis 


LYON 
de notre envoyé spécial 


Marc Mongenot, cinquante-qua- 
tre ans, chauffeur de taxi, a été 
condamné le mardi 9 octobre à 
quatre ans d'emprisonnement avec 

* sursis par la cour d'assises du 
qui l'a déclaré coupable de 

* coups et blessures volontaires, 
avec arme, ayant entraîné la mort 
sans intention de la donner » et de 
« détention illégale d'arme » pour 
avoir, le 21 janvier 1989, à Villeur- 
banne, tué un jeune homme de 
-dix-huit ans, Farid Omrani, qui 
venait de lui lancer un jet de gaz 
a A (le Monde du 10 octo- 


L’insécurité, la violence, la mon- 
tée de la délinquance, Με André 
Soulier, défenseur de Marc Monge- 
not, a largement exploité le thème 
de la peur pour demander l'acquit- 
tement de son client au nom de La 
légitime défense, Mongenot, 
« isolé, pouvait craindre pour sa 
vies lorsque l'un des trois clients 
qui ne voulaient pas payer leur 
course lui ἃ le visage avec 

" une bombe lacrym En tout 
cas, M° Soulier ἃ affirmé que ie 
chauffeur de taxi avait tiré acci- 


di 
j LE 


dentellement, dans un spasme 
voqué par les effets du gaz. Ce tai 
dre 


. Sant, il invitait les jurés à répon 


« non » à la question sur « Les 
coups et blessures volontaires ». 

Le représentant du ministère 
public a rejeté la notion de légi- 
lime défense en faisant aux jurés 
un véritable cours de droit terminé 
par cette phrase : « Admettre ici la 
égitime défense, ce serait revenir à 
la primitive et cruelle justive pri- 
vée. » Mais, tenant compte des cir- 
constances, des faits et de la per- 
sonnalité de l'accusé, l'avocat 
ape demandé cinq ans d'em- 

onnement, SANS s'OPposer δὲ 

SUESIS, ἃ afin de montrer que notre 

socièté accorde une valeur à la vie 
umaine », 


Pour M: Myriam Picot, conscil 
de la famille de Farid Ormrani, le 
Jeune homme ἃ surtout été une 
nouvelle victime « de ce phéna- 
mène sécuritaire qui notre 
société et arme des pères tranquilles 
comme celui-ci ». Et, tout cn 
demandant « un αὐτῶν équitable qui 
Ulenne compte de Ja persannalite v 
de Mongenot, l'avocat avait sou- 
haïté une décision ἃ qui ne cunsti- 
lue pas un encouragentent aux por 
teurs d'armes ν. 
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… « L'heure de vérité pour les universités 


La rentrée va voir affluer 100 000 étudiants suoplémentaires 


dans les a 


OUS les augures se 
Seraient-1ls trompés ? Il y ἃ 
quelques mois encore, ils 
pastisaient au ministre de 
GuCation nationale 

rentrée universitaire 1990 catastro- 
phique, évoquaient la « Poudrière 
hniversilaire » ct spéculaient sur 
l'incapacité des pouvoirs publics à 
faire face, dans des délais aussi 
courts, à l'explosion brutale et sans 
précédent des effectifs d'étudiants. 

M. Lionel Jospin n'avait pas été 
le dernier à sentir le vent du bou- 
let : dès le mois de janvier, il obte- 
nait l'adoption d'un plan d'urgence 
pour la rentrée 1990, décrochait 
300 postes supplémentaires d’en- 
seignants du supérieur et annon- 
çait la construction, pour l'au- 
tomne, de 200 000 m2 de locaux 
nouveaux. En attendant la réalisa- 


semaines, quand les universités 
auront fait le plein, on mesurera 
MIEUX Si les investissements 
consentis sont suffisants pour 
mettre l'accueil des nouveaux étu- 
diants. Or le ministère, à l’évi- 
dence, tend le dos. M. Jospin n'a 
pas prévu d'intervenir avant la fin 
du mois, préférant attendre que la 
rentrée soit terminée pour en dres- 
ser le bilan. Plus symptomatique 
encore, aucun chiffre officiel n’est 
avancé, ni sur les prévisions d'ef- 
fectifs ni sur la construction ou 
l'aménagement des locaux supplé- 
mentaires annoncés. Comme s'il 
s'agissait d'en secret d'Etat. 


a Tout indique en effet 
que 


mphithéâtres. Le ministère de 
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l'éducation a bien du mal à suivre 


le rythme 


à l'évidence, d’accucillir la grande 
masse des étudiants, une centaine 
de milliers tout au plus. 
Si l'on s'en tient strictement aux 
constructions destinées aux filières 
iques des universités, le résul- 
tat incite moins à l'optimisme. Aux 
60 000 m’ de locaux prévus dans 
des programmes arrivant normalc- 
ment à échéance (en particulier 
dans le cadre des contrats de plan 
Etat-région}, devraient s'ajouter de 
l’ordre de 80 000 πὶ au titre des 
mesures d'u et 35 000 m'en 
location. Soit 175 000 m2 au total 
pour les universités, hors IUT et 
écoles d'ingénieurs. Sans oublier 
quelques milliers de mètres 
pour les restaurants universitaires 
ce qui représente évi 
amélioration appréciable, mais 
n’offre pas pour autant de locaux 


tion du plan à moyen terme, ples. La poussée des effectifs tout ’ensei 
adopté en mai dernier et qui pré- δοιὰ Il y a un an, déjà, les re NES 
1995, de 1,5 million de m2 pour cation avaient été brutalement pris é 
accueillir les flots croissants à contre-pied : ils annonçaïent aurchargés 
diants. 45 000 à 50 000 étudiants suppl A partic de ces données, |a 
mentaires, il en vint en ité i ἰ inévital 
80 000, dont 46 000 de μοὶ bataille de chiffres est inévitable. 
Secret Ὁ), dont en draguer euls Le ministère ne manquera pas 
d'Etat one PS A déoquer Je chitres siobnx 
Au premier abord, cet eflort fut en réalité de près de 8 % por- . M. Jospin en visite à l'université de Créteil le 4 octobre demier CR ST ru 
aura été payant. Depuis la fin sep- tant le nombre total des étudiants : tion, soit plus de 260 000 πι2) ct de 
tembre, les étudiants ont com- ἃ ἱ 111 000 dans les seules univer-  j'epseignement supérieur doit une croissance de l’ordre de 60 000 scientifiques depuis trois ou quatre mettre en avant un effort sans 
mencé à reprendre, en douceur, le es sans tenir compte du pl accueillir en cette rentrée, pour étudiants en un an. Dès lors, le ans. À l’université Lowis-Pasteur équivalent dcpuis une vingtaine 
chemin des amphis. Si le.gros des ro re su nec 25368 l'essentiel dans les universités. La nombre total d'étudiants pour les de Str per exemple, l'on a d'années. D'autres retiendront cn 
effectifs ne rentre que ces joursci, PF τὰ OS pe éeurs  Plupart des prévisions effectuées seuls cycles universitaires enregistré cette année une augmen- priorité les 175 000 m? de locaux 
tout se passe, pour l'instant, sans ae), € fecaniciens SUPÉTIEUTS,  } calement par les rectorats (les deux premières années de tation de 35 % des premières ins- d'enseignement destinés aux seules 
anicroche. Et le ministre de l'édu- eric ΝΣ minis ἐᾶτε semblent  t2blent, de fait, sur une augmenta- DEUG et d'IUT) a toute chance criptions dans l'ensemble des disci- universités et qui Let bien 
cation peut — comme la semaine avoir fablé, cette une tion d'au moins 10 % des flux d'atteindre 650 000 étudiants. plines scientifiques. minces Le r Soir de 
dernière à Saint Dents, Vie nontation [6 ἄπηξξ, SU ἐξ d'entrée à l'université, c'est-à-dire Soit l'équivalent de {a population pa belga gt 
CE Ones € ED 0 nan) Ge premières iipqnsen pe nnivemai Bobie Ya vingt 176000m, ἔμμεναι δ tante 
d'un ΤΗΝ ᾿ rodent pd Mais tout de ue mière année. Dans l'académie ?7# a. où 235 000 m° moitié) est com de construc- 
uli er ἄς : AA des mois, les l'on se nouveau, loin %u d’Orléans-Tours, par exemple, on Cette crue exceptionnelle se de locaux nouveaux ? tions légères, pour ne pas dire de 
problèmes sont exceptionnels, le compte ef que l'on devrait d pat LE sep DA re nt creme 8 Pour faire face à cette explosion MOdEMES «préabriqués». 
retard accumulé depuis quinze ans ser allègrement la barre des τῇ ersailles on prévoi déjà constaté, en deuxième cycle, δα effectifs ele ea Enfer nalys de l'évolution au 


est accablant et les besoins sont 
considérables si l'on veut ouvrir 


1,2 million d’étudiants. Tout y 
concovrt. Les résultats au bacca- 


une augmentation du nombre 
d'étudiants équivalente à celle des 


cation nationale s'efforce, depuis 


des mois, de mettre les bouchées 


démontre que le ministère aura pu, 


largement les postes de l'enseigne- lauréat de juin 1990 accentuent à Une pression _ au mieux, ralentir cette année la 
ment supérieur. Mais l'effort nouveau Ia pression. Nombre de cumulative général de prolongation des éudes, du conseil des mania ἀν 19 οἷν dégradation des conditions d'ac- 

ndéniable et les grues, record ns ) 15] , 
ae Rp Da ét taux de succès très élev la volonté de plus en plus affirmée dernier : « Tout a été mis pe hé 1989 et 1990, l'on auta καρ τώρ 


les sacs de ciment et les corps de 


Or cette poussée s'ajoute à celle 
précéden 


des jeunes de poursuivre leur for- 


pour que les 200 000 m? de 


de l’ordre de 300 000 m2 supplé- 


Des Lou a haie ds Pr δος gr énérales δ nd a rep premiers mp mr mation, quitte à redoubler, jus- nouvelles annoncées soient prètes nn Dante Mes 
ms infire la volonté du ver technologiques : 360 élèves  versitaires, l’augmentation du qu'aux niveaux de qualification les pour la rentrée. 66 000 m? corres- l'augmentation des effectifs rh 
c i é ᾿ 340 000 ἃ ΝΣ mieux reconnus sur le marché du  pondent aux mises en service d'opé- gment | 
es re di el me se AN SE Ὁ Σ 1 (bac + 4), tout contribue à ati * été d'environ 230 000 étudiants. 
Opimisme de Façade? En rés. Peine l'an demir. in rentrée 1988 ct de δι Ὁ ἃ la ponte ἴσας δ ἐν des free nos Guéienremen Dropran Le consat est sans ambiguié : on 
lité, le moment de vérité est Ce sont donc quelque 20 000 rentrée 1989. Elle devrait se situer haftrises. La croissance avait été constructions supplémentaires : rer pra Rd Lt 


de 27 000 étudiants ἃ ia rentrée 


38 000 m2 seront des locaux 


proche. D'ici deux à trois bacheliers supplémentaires que autour de 12 % cette année, soit ors 
— 1989; elle devrait se situer autour joués.» ΜῈ ΒΟΥΠΙῚ ἹΠΟΥΒΟΛΟΣ τὰ ΠΙΘΙΗΜΕ 
# de 4 cette année. troi- rogram nstructi : " bee 
sième cycle lui-même n'est plus à at on de ts Dernier point délicat : ia même 
e Labri : il a enregistré une croïis- Jocaux at-il été tenu ? Le ministère analyse pee être nu pour, le 
sance de 6 700 étudiants l’an der- entretient sur ce point le plus ne Le ce à À empret-# 


Enseignants et médecins veulent développer 
la prévention dans les établissements scolaires 


nier (+ 490}; il devrait en accueil- 
lir environ 7 000 de plus cette 
année. 

Au total ce sont donc, au bas 


grand mystère. Il laisse même 
entendre que l'on atteindrait 
250 000 το de surfaces supplémen- 
taires livrées d'ici La fin de l'année. 
Ce faisant, il joue en réalité sur les 


rieures comme du vivier trop mai- 
gre de jeunes chercheurs, les 1 500 
créations de postes prévues pour 
1990 dans l’enseignement supé- 


mot, 100 000 à 110 000 étudiants ν 

MONTPELLIER des élèves, il y avait 50% de sieurs professeurs, toutes des| suppiémentaires qui tenteront, mots. pue spa nd Cds 

f rs en moins dans le groupe qui femmes, ont souhaité participer à des | dans les prochaines semaines, de Les responsables, au ministère, Giants. encore, les uni- 

de notre correspondant ne fumait pas au collège. de formation à l'éducation à la | trouver leur place dans les amphi- des constructions universitaires versités feront feu de tout bois 
SRE EE sent que l'éducation à la santé ne δ malle dans l'enceinte gs ou les bibliothèques. Le coup environ l'ensemble des locaux nou-  {iavaux dirigés transformés en 
Fontant contre [65 airs ; tuer une matière auto- €. t Les enseignants | de bontoir est d'autant plus specta- veaux qui ouvriront cet automne. Cours, suppression d'initiatives 

c'est une chose en peut constituer ὦ qui le désirent peuvent enfin dispo-| culaire qu’il porte exclusivement Ce chi n'est évidemment pas  jiées à la politique de rénovation 


Mais surveiller son ali- 
mentation, ou éviter de 


sur les disciplines classiques (iet- 
tres, sciences et droit), les disci- 


négligeable, mais :l englobe toutes 
mo lisations. Îl comprend 


des premiers cycles, appel à des 
du secondaire pour assurer 


τ Η tÉressant 81159] le = s Ἵ = . 
boire εἰ de fumer, peut lui sauver la transversale, In DS : ments scolaires à l'usage des| plines médicales voyant, au notamment environ 70 000 m2 *ensei 
vie. Cette évidence aux allures de français, eg ares με, maîtres» que vient de rééditer, sous| contraire, leurs effectifs stagner ou destinés aux IUT (instituts univer- PT bCOuEs à er es 
ue désormais au rang de l'économie Je, αἱ une forme rénovée, l'Union interna- rue . Enfin, on noter Que  sitaires ἂς technologie) et aux multiplication des heures complé- 
L prévention et à militer pour l'ins- «A bas encore, de cancer, de drogue ou de] cet affiux, les universités scientifi- quand on sait que la formation des νη δ sera-t-il possible de tirer sur 
taration d'une véritable éducation à la clope!» side. instituteurs essaient simple- | ques sont désormais sonmises à ingénieurs et techniciens est deve- [à corde? 
la santé dans les établissements sco- ment de faire prendre conscience aux | une pression très forte, liée à la nue une priorité du gouvernement. GÉRARD COURTOIS 
laires. Ainsi, pour le professeur Le ὩΣ ἀγα τὰ … pie ἃ enfants qu'ils sont δὴ Re santé, | croissance rapide des bacheliers Mais ces établissements sont loin, 
Are de Prévention contre le can- rer d'un in d'action μὰ he e a cadé de 
, ἢ i itue 515, tutrice par ra mie 
cer, l'éducation nationale consit santé, il a mis sur pied une cam- Montpellier pour intervenir le 


«un quil pulssamment égalitaire en 


matière de santé, car elle permet ἐξ pasne de rs contre le sida primaire, tente depui eus de eus 2 
ἜΤΗ περ τιν ΝΠ laïcité, nom de Dieu!" 
milieu familial est plus où moins EUR ES Gi Corps ction d'affiches, de badges ou La FREE : 

“Le ad ας τς δα αν die τὰ Je me souviens du titre, 


L'enfance εἴ l'adolescence sont en 


ment une . 
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EDUCATION 


Reims, 
Guyane et de la Réunion, peuvent 
obtenir des allocations d'études 68 
3 nu à préparer et à ir un 
de recrutement de l'éduca- 
tion don nationale. Au total, 
4 500 bourses de ce typa sont A 
posées cette année, dont 3 
ee le second degré et 1 500 pour 
(départements de Seine- 
et Marne, du Nord, du Val-d'Oise et 
de Seine-Saint-Denis, des Yvelines. 
notamment) 


49 000 F pour les 
d'un diplôme de niveau bac +2 dési- 
rant pré rer une licence, et de 
pour les cenciés qui s'en- 
gagent à préparer le CAPES, 
Renseignements dans les recto- 
rats. 


Beaux-anrs. M. Jack Lang a 
présenté, mardi 9 octobre, ses 
«nouveaux projets» pour l'Ecole 

nale des beaux-arts. 


natio 

L'école de la rue Bonaparte accentue 
son de quaïté en révisant, 
tout αἹ , Son mode de Fecrute- 


ds jares artistes à l' orée de 
fa vi vie p sionnelle. Enfin, des 
artistes « visiteurs» transmettront 
leur expérience aux élèves durant 
des ρέῃ de trois mois à Un an. 
Ces innovations seront en partie 
financées par l'Etat (1,3 million de 
francs a mp en 1991 
pour les budgets d'investissement et 
de fonctionnement}, mais aussi par 
une politique nouvelle de mécénat, 
de grandes entreprises s'engageant 
dans des partenariats à long terme 
pour soutenir l'étabässement. 


Hisr ORIENS. L'eeu est le thème 
choïsi cette année per les Archives 
de France pour la 38 concours 
cHistorien de demain», organisé 
avec re nationale et l'asso- 


ciation d'histoire et 

de g phie. 1! s'agit, ΕΝ μεν 
élèves du cours moyen à 

nale, d'établir un dossier ΛΑ ή 


REPÈRES 


-trouvé dans l'arrondissement de 


ou collectif illustrant un cas concret 
vécu localement. Les meilleurs dos- 
siers, envoyés avant lea 3 avril pro- 
chain, seront récompensés par des 


ΦΟΥΑΤΩΝ δὲ des Pen 
Renseignements au (1) 
40-27-60-00. 


Lançue ARABE. L'Associa- 
tion arabe et pédagogie publie 
PL une re ἀειμκρολένα ει 
estinée à ceux qui, apprenant k 
langue arabes, souhaïtent avoir 
accès à des textes courts &t 
vivants, extraits de la presse, 
d'ouvrages littéraires, de films et 
de chansons. Chaque texte est 
ce d'une présentation en 
çais et accompagné d'un lexi- 
que en français et anglais. Une 
cassette et un cahier d'exercices 
complètent chaque numéro. 
. Renseignements et abonne- 
ments au (1) 42-37-69-50. 


Norma SUP. -- On ne 

aux riches ! Si l'ENS de 

‘Um est bien la seule à porter le 
titre d'Ecole normale supérieure, 
sans indication de son lieu d'im- 
plantation, elle partage en 
revanche avec les autres écoles 
normales supérieures, Fontenay - 
Saint-Cloud notamment, le privi- 
lège de voir son directeur nommé 
par le président de la République, 
Contrairement à ce que nous 
avons écrit par erreur dans le 
Monde du 20 septembre. 


Prer S ETUDIANTS. La ville 
de Chaumont (Haute-Marne) vient 
d'adopter un D ibiomli de prêts 
d'honneur aux étudiants, 
pagné d'un mécanisme original 
de prime à la réussite et au retour 
au pays. Ce prêt de 12 000 
francs par an pendant trois ans 
sera acc rar unes résidant 
à Chaumom, déjà bénéficiaires de 
bourses d'enseignement supé- 
rieur ou disposant d'un revenu 
individuel ou familial ne Sr 
sant pas 20 % du plafond de 
sources donnant droit aux 
bourses. Ca prêt sans intérêt, 
remboursable à partir de la 
ἐγ παροναάβιρ lg "exercice de 
cet om pourra être cumulé avec 
ourse. Le montant de rem- 
boursement sera réduit de 25 % 
lorsque les études auront été 
couronnées de succès sans 
redoublement, et de 25 % égale- 
ment lorsqu'un emploi sera 


Chaumont. 


Lecons de santé 


Suite de ἐδ page 15 

Bien que ces expériences soient 
encorc sporadiques, le ministère de 
l'éducation nationale semble tendre 
une orcille de plus en plus attentive à 
préoccupations. Il vient d'obtenir, 
à partir de janvier 1991, la tutelle 
complète des postes de médecins sco- 
laires, jusque-là gérés par le ministère 
de la santé. Le ministère de l'éduca- 
tion nationale a également demandé et 
obtenu la création de cent cinquante 
postes de médecins scolaires supplé- 
mentaircs, dont quatre-vingt-dix 
avaient en fait été gelés par le minis- 


U" immense cône métallique 
fiché en terre pour moitié, 
flanqué d'une sculpture modeme, 
avec un mur perpendiculaire 
recouvert de crevasses colorées : 
c'est dans ce bâtiment futuriste 
Dur γα un an Ep 
aure, l'espace de prévention 
contre le cancer de Montpellier. 
Initiative unique en France, Epi- 
daure est né d'un partenariat 
entre le conseil général de l'Hé- 
rauit, qui y a investi 15 millions de 
francs, et la Ligue contre le can- 
cer, qui en assure le fonctiorme- 

ment. 

Outre das activités de 
recherche et de communication 
(1}, cet outil de promotion de ia 
santé a noué d'emblée des liens 
privilégiés avec l'académie de 

er. Celle-ci a accepté d'y 
raie en permanence trois 
enseignants : une institutrice à 
temps plein et deux professeurs à 
ri-temps. L'un intervient dans les 
écoles, les autres dans les col- 


Plus de trois mille enfants ont 
défà participé à des projets d'ac- 
Ep pédagogiques soutenus par 


A l'inverse, le centre nise 
dans ses locaux des journées de 
formation pédegogique au Cours 
desquelles les enseignants peu- 
vent rencontrer Île personnel 


médical et se perfectionner à 


Epidaure 


tère de la santé. Ce changement de 
tutelle devrait s'accompagner d'un 
changement de statut et d'une nou- 
velle définition des missions du méde- 
cin scolaire qui donnent lieu en ce 
moment à d'âpres discussions. L'ob- 
Jectif est ambitieux : le nouveau statut 
devrait, à terme, permettre aux établis- 
sements de s'attacher les services de 
professionnels de la santé de façon 
permanente, cæ qui n'est pas toujours 
le cas aujourd’hui dans un secteur où 
les vacataires sont légion. Plus floues 
sont aujourd'hui les évolutions prévisi- 
bles des programmes. L'éducation à la 


l'éducation à ta santé. L'an der- 
nier, le centre de prévention cor- 
tre le cancer a organisé une ses- 
‘sion de formation à l'école 
normale de Mompellier. Vingt- 
cinq personnes ont pu ἴα suivre 
alors que cent sobænte en avaient 
fait la demande. L'expérience 
devrait être renouvelée 

Epidaure ouvre également ses 
portes aux élèves des collèges et 
des lycées. Sous les voûtss de 
verres et de métal, où toute ciga- 


qui proposent des jeux consacrés 
à le santé. L'une permet de réai- 
ser 865 Menus avec une aliments- 
tion équilibrée. Avec une autre, 
l'élève peut s'identifier à une 
tierce personne et choisir à sa 
place les comportements qu'elle 
adopteraïit en matière de santé 
(eu restaurant, dans sa vie profes- 
sionnelle, chez ἰυἱ...). Les résultats 
s'affichent à la fin sur l'écran. Des 
outils de communication plus 
ques devraient , à l'ave- 
nir, d'accueillir également les 
enfants des écoles. 


J. M. 


(1) C'est ainsi que s'est tenue ἃ Epi- 
Ια conférence 


POINT DE VUE 


τῷ er NS UE on + D ou Re 2 mr 


NE DR Te er ne ee ve me LES 
-..--- ma me a 


Du bon usage des sciences 
expérimentales au collège 


Æ Phifippe Nozières 


de la chimie en 6° et 5° 


L'éramests 
annoncée au début de l'été, 
Le Conseil 


grer des notions élémentaires de 


physique dans l'enseignement de 


technologie. Sur le fond, je souscris 
entièrement à ces vues. Mais, dans 
les faits, on peut Kre cette décision 
de manière très différente : soit 
comme ls suppression pure et simple 
des sciences physiques au profit ds 
la technologie : soit comme un 


du CAP. En tant que physicien, ἢ me 
paraît utile de préciser ma position 
personnelle. 


| Nul ne conteste la nécessité d'une 


introduction eux sciences expérimen- 
τοῖος dès les premières années de 
collège. Un tel enseignement ne 
répond pas seulement à des besoins 
évidents en personnel personnel scientifique et 
technique. || introduit aussi une 
dimension 


sion des connaissances. Les 
sciences et la devraient 
être une école de pragmatisme et 
d'ngéniosné, l'occasion aussi d'évei- 
ler la curiosité des enfants face au 
monde qui nous entoure, de mainte- 
A LS τρία 
Las progrenmes seuls dé δὲ ét 
de 55 offrent trois enssignements : 
gie. Pour m'en_tenir aux deux der- 
riers, pour lesquels j'ai un rainiren 
de compétences, j'en trouve le 


santé doït pour l'instant se plier aux 
PAE (projet d'action éducative) et 


André Legrand, directeur général des 
Ι DR CES ONE 
une vision transversale en 


matière pour permettre à l'élève de 
Jaire le lien entre les difjérenies 
connaissances qu'il acquiert parfois de 
façon parcellaire. Mais nous n'en 
sommes qu'au stade des questions ». 


diplomalique 


riveau. Cet enseignement, comme 


βου αὶ dur Un anses : Din γον | 


complètement bloqués. On ne 


eeepc 
ment sans faire des choix. 


de peine à chacun est la plus mau- 
vaise. Pour qu'un enseignement soit 

soda. d faut QU'A si uns plepe 
horare suffisante, Si l'on veut élargir, 
c'est par le biais d'options : l'éduca- 
ton n'est pes le gavage des oies 
Ma seconde remarque a trait au 
cloisonnement des disciplines ot au 
dogmatisme qui entoure leur défini- 
vor. Chacun s'emploie à démarquer 
physique et technologie : l'une 
cobserve et comprend», l'autre «réa- 


se». Mais enfin, de qui se moque- 


t-on? ἢ s'agit d'enfants de onze ou 
doure ans, fraîchement émoulus de 
l'école prinairel Ce n’est pas dernain 


Conseil national des programmes... 
La santé de l'enfant -- et du futur 
adulte — ne s'arrête cependant pas aux 
portes de la classe. Les établissements 
devront sans doute apprendre anssi à 
gérer leurs propres contradictions. A 
ne pas prônes, par exemple, une nour- 
riture riche fibres pour servir 
ensuite trop fréquemment des fécu- 
lents à la cantine. Cet aspect des 
choses pourraït être discuté avec les 


experts européens sur ἰδ cancer auprès 
de la CEE. « Quand on pense qu'il y a 
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© PUISSANCE SANS SERVITUDES POUR LA 
GRANDE ἈΡΕΕΜΔΕΙΝΕΙ ? — Par JÉROME 


VAILLANT et JEAN-MICHEL 


2 sera ἴα premie. puissance économique et 


économie de marché, les institutions culturelles de la 


RDA ? 


Également au sommaire: _ 
Φ ÉTATS-UNIS : Le rêve américain n'est plus ce qu'A 
était, par Pierre Dommergues. 
@ ÉDUCATION : L'école en de proj Gérard 
/ quête de projet, par 


e CORÉE : Séoul et Pyongyang préparent la paix, par 


Selig 5. 


e HONGRIE : Nostalgles de grandeur et craintes de 


l'avenir, par Edouard Baïlby. 


- © AMÉRIQUE LATINE : 


Le Hbéralisme contre [ἃ 


témocratie ?, par Carlos Gabetra. 


daure, du 4 au 6 octobre, 

nationale sur l'éducation à le santé dans . 

les écoles. En vente Chez votre marchand de journaux 
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Avec cinq cents nouveaux 
stagiaires Chaque année, le bar- 
réau de Paris, qui compte sept 
mille avocats, se renouvelle à 
une aliure telle qu'il a paru indis- 
pensable à l'ordre de comman- 
der une étude approfondie à la 
COFREMCA pour mieux 
Connaître ses administrés et 
mieux comprendre leur attente 
(1). Cette enquête devait être 
communiquée le 10 octobre au 

de Paris. 


. La COFREMCA n'est pas allée 
jusqu à demander aux avocats 
parisiens ce qu'ils prennent au 
peut déjeuner, mais c'est tout 
juste. L'enquête que lui a com- 
mandée l'ordre des avocats de 
Paris, du temps du bätonnat de 
M: Philippe Lafarge et sous la 
conduite de l'ancien bâtonnier 
Me Guy Danet, explore, en effet, 
les jardins secrets d'une profes- 
τ qe habituée à faire par- 
ele et qu'on pouvait préten- 

dre connaître, 
Qui sont-ils? Comment vivent- 
ils? Pour la somme de 
750 000 francs, l'ordre s'offre 


tains pourraiant juger coûteuse, 
d'une profession au bord d'une 
mutation importante et controver- 
sée, en attents de réformes, qu'il 
s'agisse de la fusion avec les 
conseils juridiques — dont l’exa- 
men est prévu début novembre au 
Sénat, — de l'aide légale ou de la 
procédure pénale. 

51} est anecdotique d'apprendre 
que les avocats parisiens 56 
marient moins que l'ensemble des 
Français, sont plus souvent loca- 
de deux fois plus souvent au 
cinéma, lisent plutôt plus de livres, 
mais regardent moms la 16lévision, 
achètent plus de quotidiens et 
moins d'habdomadaires, jouent 
plus au tennis, mais sont 8xacte- 
ment .aussi religieux. que la 
moyenne des Français (30 % 
disent ne pas avoir de rekgion), en 
revanche il est surprenant de 
constater qu'ils ne sont pas, loin 
s'en faut, en vois de démocrat- 
Sation» et que, de plus en plus, 08 
sont des jeunes gens de catégo- 
ries socioprofessionnelles élevées 


Es son ainsi plus nombreux que 
les élèves-magistrats à avoir un 
père exerçant une profession libé- 
rale, ou patron, ou cadre supé- 
rieur. 62 % possèdent soit direc- 
tement, soit par l'intermédiaire de 
leurs parents, une résidence 
secondaire. Leurs revenus, pour 
28 % d'entre eux, sont inférieurs à 
150 000 F par an, 35 % gagnent 
entre 150 000 F et 270 000 F, et 
36 % plus de 270 000 F par an. 
Les plus hauts revenus font du 
juridique — ce qui ne surprend 
guère — et non du judiciaire. 

[5 ont «un sentiment d'aise glo- 


EN BREF 


a Un convoyeur de fonds tué, deux 
autres grièvement blessés par des 


malfaiteurs près de Lyon. - Trois 
convoyeurs de fonds ont été vic- 
times d’une attaque à main arméc 
commise, mardi 9 Poe, par 

vatre malfaiteurs contre un iour- 
an blindé de la société Transval à 
Lentilly, à une quinzaine de kilo- 
mètres au nord-est de Lyon. Les 
trois hommes ont été atteints par 
de nombreuses balles, ct l'un d'eux 
est mort peu aprés. Le véhicule 
blindé a été pris dans une véritable 
embuscade. Les malfaiteurs l'ont 
écrasé entre une tracto-pelle et un 
camion de travaux publics avant 
d'ouvrir le feu sur ses occupants. 
Les auteurs de cette agression n AU- 
raiont pas réussi à s'emparer de 
l'argent contenu dans le fourgon. 


EXAMENS D'UNIVERSITÉ 


+ DROIT 
. SCIENCES ÉCO. 
15 2° et 3° années 
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JOUÉS CONFIRMÉS 


Enseignements annuots 
5 intensifs 'ÊTE 


PILS QU'UR INSTIU, UE INSTIUTISN 


Une enquête commandée à la COFREMCA 
par le barreau de Paris 


Avocats, modes de vie 


ainsi une photographie, que cer- ‘ 


bal très fort», paraissent bien 

dans leur peaux et cplus opt- 

sé 3 que As are des Fran- 
“quant à f'évoluti 

société » ie 


HS privilégient la risque et ont 
.un fort besoin d'expériences 
émotionnelles s. S'üs affirment ques 
leur but premier est de s'épanouir, 
de développer leur personnañté et 
d'être utiles, 25 % d'entre eux, ἃ δὶ 
c'était à refaires, ne choisiraient 
pas la même profession. 13 % ne 
conseilleraient même pas à leurs 
enfants de devenir avocat. 50 % 
affirment d'ailleurs être venus au 
barresu «par hasard». 


Dans l'ordre, les plaisirs du 
métier sont : «trouver des solu- 
bons qui n'étaient pas évidentes», 
gagner et convaincre, être utile et, 
en quatrième position seulement, 
bien gagner sa vie. 40 % ne pour- 
rarent se passer de plaider. Les 
avocats à Paris travaillent beau- 
coup : 46 % passent le week-end 
avec leurs dossiers, et 51 % tra- 
vaillant plus de 
cinquante heures par semaine. 


Une majorité 
pour ka fusion 


S'ils sont à 48 % optimistes sur 
leur avenir, ils ressentent de 
«fortes menaces », dont la hiérar- 
chie réserve quelques étonne- 
ments. Au premier rang : la dégre- 
dation de l'exercice judiciaire et, 
notamment, les délais d'attente 
jugés exaspérants devant les tribu- 
naux; le respect de moins en 
moins grand de la déontologie 
entre confrères. Viennent ensuite : 


tables, l'implantation des cabinets 
étrangers en France et le conser- 
vatisme de la profession. Le projet 
de fusion ne vient qu'en neuvième 
position. juste avant l'extension 
de l'aide judiciaire. 67 % des avo- 
cats ‘sont favorables à cette 
fusion, mais 52,9 % ne voient pas 
bien ce qu'ils ont à y gagner. 
31 % estiment, d'autre - part, 
qu'elle fera d'eux des commer- 

çants. ᾿ 
Les avocats placent une grande 
confiance dens leur ordre {72 38), 
mais en attendent une meilleure 
défense de leur profession fecs 
aux pouvoirs publics. Se sentant 
incompris et mal aimés, äs aime- 
raïient à 89 % que l’ordre lance 
une campagne publicitaire pour 
restaurer leur image. Ils ont aussi 
d'autres souhaits plus cocasses :' 
«le contrôle des médias », puis la. 
création d'une centrale d’achat 
pour obtenir de meilleurs prix de 

matériel de bureau. 
AGATHE LOGEART 


(1): 501 avocats ont ὅτέ interrogés 
pendant plusieurs mois, de février à juin 
1990. par la COFREMCA, société spé- 
cilisée dans l'étude des modes de vic. 
L'institut de Démoscopie, qui a 
participé à l'étude, a travaillé selon la 
MÉthOU des quotas, ad d'une liste 
exhaustive fourme par l'ordre, ct en utils- 
sant comme critères l'âge, k sexe ct Le 


mode d'exercice professionnel 


5 Mme Simone Weber définitive- 
ment renvoyée devanf la cour d’as- 
sises. -- La chambre criminelle de 
la Cour de cassation a rejeté, à 
mardi 9 octobre le pourvoi formé 
par Me Simone Weber contre 
l'arrêt rendu le 3 juillet par Îa 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Nancy (le Monde du 
ἃ juillet}. L’inculpée, âgée de 
soixante ans, incarcèrée depuis le 
9 novembre 1985, est donc défini- 
tivement renvoyée devant la cour 
d'assises de Meurthe-et-Mosclle 
pour y répondre de deux assassi- 
nats. 

no Une mère condamnée à une 
peine de prison ferme pour « aon- 
représentation d'enfant». — Une 
Brestoise âgée de quarantc-quatre 
ans, M Evelyne Greiner, mère 
d'un enfant de sept ans, ἃ été 
condamnée, mardi 9 octobre, par 
le tribunal correctionnel de Brest 
(Finistère) à deux mois de prison 
ferme pour «non-représentation 
d'enfant». Μη Greincr s'oppose 
depuis deux ans, malgré une dou- 
zaïnc de décisions de justice, à ce 
que son fils rende visite à son père, 
dont cile est séparée. Elle accuse ce 
dernier de se livrer à des attouche- 
“ments sur le petit garçon. Le père 
a, de son côté, porté plainte pour 
«dénonciation calomnieuses. Déjà 
condamnée en mai 1989, 
Me Greiner s'était pourvue Cn cas- 
sation. Le pourvoi ayant été rejcté 
-clle avait déposé un recours en 
grâcé. La cour d'appel ayant été 
‘saisie pour cette dernière condam- 
nation doit se prononcer le 
22 octobre. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les mes 
à signalé dans € le Monde 


TF1 


20.40 Variétés : 
Sacrée soirée. 
Avec Yvas rot 


Dominique Webb, 
A no, Pacific, 


Pet Shop Boys. 
22.40 Série noire : Mort aux ténors. 
De Sergs Moati. 
0.05 Joumal, Météo et Bourse. 
A 2 


20.40 Feuilleton : 
Le mari de l'ambassadeur. 

21.35 Série : La loi est la loi. 

22.25 Magazine : 
Qu'avez-vous fait de vos vingt ans ? 
Bernard Tapie. 

23,30 Journal st Météo. 

23.50 Magazine : Du côté de chez Fred. 


FR 3 


20.40 Magazine : 
Le marche du siècle. 
Thème : «Homo, comme ils disenr». 
22.20 Journal. 
22.40 Magazine : Faut pas rêver. 
Etats-Unis : Le Grand Canyon ; France : Le 
garage des Rolls : Suisse : Les boïes à 
ΠῚ 


usique. 
23.35 Est-Ouest, l'Europe 
0.20 Musique : Camet de notes. 


TF 1 
Feuilleton : Les feux de l'amour. 


14.25 Téléfilm : Gaston Lapouge. 
15.55 Série : Tribunal. 
lercé à 


Ti À 
16.35 Club Dorothée. 
17.35 Série : Starsky et Hutch. 
18.30 Jeu : Une famille en or. 
Feuïlleton : Santa-Barbara. 
39.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.50 Divertissement : Le bébête show. 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 


20.40 Série : Paparoff. 

22.10 Magazine : Ex libris. 
D comme déprime, D comme . Avi 
tés : Kim Wozencrafr fAush}, rgaux 
ünei {Les densent et les anges meu- 
rent}, Adélside Blasquez {la Ruche), Philippe 
Solkers (pour aux ténèbres, de an 


ΤΟΙ). 
23.10 ren Ltée : La saga du &on. 
0.05 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


13.40 Série : Falcon Crest. 
14.35 Série : Senti 
16.00 


117.00 Magazine : Giga. 
Magazine τς, 


ξ ; Reportages. 
17.35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
' D'Armend Jammot, animé par Laurent 
brol. 


Ca 
Magazine : Eve raconte. 


INC. Le crédit à la consommation. 
Magazine : Envoyé spécial. 


Rich. 
23.30 Journal et Météo. 
50 Documentaire : La fin des paysans. 
D par Marie-Claire Amblard, 
Dominique Martineau et Michel Feuster. 
entières 


FR 3 


13.30 Magazine : Regards de femme. 
Invités : Jssnme Cherif-Cheik ä 
14.05 Magazine : Océaniques. 
Les arts, d’Alam Jaubert (rediff.}. 
Feuilleton : L'or et le papier. 
15.50 Var : 


Bons baisers ᾿" francofolies. 
Magazine : per n’est pas jouer. 
invités : Τουπιό Kunda, les Valetas, Jane 
Manson, Charotte de Turckalm 
17.30 A6 Bibizz. Bouli : Kimboo. 
17.45 Série : La Te Fontaine. 
Magazine : C’est pas juste. ᾿ 
eu : Questions pour un champion. 
Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
20.10 Jeux : La classe. 
20.40 Cinéma : Agent trouble. ms 
Film français ds Jean-Pisrre M (1987). 
Avec Catherine Deneuve, ich Bohrin- 
σε, Tom Novembre. 


cu 
ε- 


Film français de Jacques Fansten {1 : 
Avec Robin Ranucci, rdv Es 
François Cluzet. 
Musique : Camet de notes. 

Prélude e1 fugue sur le nom de Bach, de 
Liezt, par Daniel Chozempa (piano). 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : . 
La fille de Jack l'éventreur. n 
Film ique de Peter Sasdy [1970]. 
Avec Eric Porter, Angharad Rees, Jane 


14.55 . Magazine : 24 heures (rediff.). 
16.00 en rer pol ii == 


se Le Monde e Jeudi 11 octobre 1990 17 


RADIO-TÉLÉVISION 


de radic et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi ification boles : 
dans « le Monde radio-télévision » ; à Füim ἃ éviter ; α On peut voir: mu Ne pes manquer ; sun Chef-d'œuvre Ou chosataue, ἜΣ | 


Mercredi 10 octobre 


CANAL PLUS 
21.00 Cinéma : Le choix du destin.u us 
Film néerlandais de Paul Verhoeven (1977). 
22.55 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : | want to go home. == 
Fim français d'Alain Resnais (1888). 
0.45 Cinéma : Lady Paname. nu 
Faim français d'Henri Jeanson {1948}. 


LA 5 

20.40 Histoires vraies. 
Sauve-toi Julis 1 Téléfilm de Christian 
Bruyère, avec Robin Stevan, Diana Stevan. 


22.10 Débat : Les fugueurs. 
Animé par Giles Schneider et Béatrica 


Schonberg. 
23.50 Raïlye des Pharaons. 
0.00 Journal de minuit. 


20.35 Téléfilm : 
Dans la peau d'une autre. 
De Karen Arthur. 


22.20 Téléfilm : Casse-tête australien. 
De Donald Crornbie. 
0.00 Six minutes d'informations. 


0.05 Musique : Boulevard des clips. 
2.00 Rediffusions. di 


Jeudi 11 octobre 


Fm français d'Alain Ranais (1989). Avec 
ΒΝ Benson, Adolph Green, Gérard 


pardieu. 
. 18.00 Cabou cadin. 


En clair jusqu'à 20.30 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 

Présentés per Phäippe Dana. 
18.50 Top albums. 

Présenté par Marc Toesca. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Phikppe Gidas 

de Caunes. 


et 
20.30 Cinéma : Ratboy. na 
Fim américain de Sondre Locke (1986). 
Sondra Locke, Robert Towsend, Sha- 
22.130 
22.15 
[π᾿ 


0.20 Cinéma : Rouge Venise. n 
Film franco-italien d’Etienne Pérler (1989). 


Avec Vincent Sparo, Woïtek Pazoniak,. 


Massimo Dapporto. 


LA 5 


13.35 Série : Kojak. 

14.35 Série : L'’enquéteur. 

15.35 Série : Soko, brigade des stups. 
16.25 Dessins animés. 

18.30 Jeu : Télé-contact. 

19.00 Journal images. 

19.10 Jeu : Je compte sur toi. 

19.45 Jourmal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Téléfilm : Secrets de femmes, 


passion hantée. 
Ds John Korty, avec Jane Saymour, Gerald 
Mcfianay. 


23.50 Rallye des Pharaons. 
0.00 Journal de minuit. 


Série : 
Madame est servie (rediff.). 
13.55 Série : Docteur Marcus Welby. 


15.30 Variétés : Bleu, blanc, clip. 
Emission présentée per Valérie Pascale. 


20.00 Série : Madame est servie. 


20.35 Cinéma : 
Charte et ses deux nénettes. = π 
Film français de Joël Seria (1973). Avec 


Audience TV du 9 octobre 1990 


Audience instontande, France entière 1 point = 202 000 foyers 


HORAIRE 


LA SEPT 


21.00 Documentaire : William Burroughs. 
De Howard Brookner. . 

22.25 Documentaire : 
Les documents interdits. 
De Jean-Teddy A. Fifppe. 

22.30 Cinéma : Le premier maître. nm 
Fin ee en Mihalkov-Kont- 


chalovsky 
0.10 Documentaire : Bonjour Dijaïllo. 
De K. Yousoupjanova. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. 


21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 


22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. 
22.40 Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Opéra (donné le 30 juin au Grand Théâtre 
ce Οϑγῶῦναὶ Les contes <'Hofinenn, Opéra 
ro 


astique en trois actes, d'Offenbach, par 
rchestre de la Suisse romande, ie chœur 
du Grand Théâtre de Genève. 


23.07 Poussières d'étoiles. Jazz club, en 
direct du Latitudes Saint-Germain à Paris. 


Jean-Pierre Marielle, Serge Sauvion, Jeanne 


22.20 Téléfilm : L'or des Viets. 
De Romano Scavolini, avec Ciive Wood, 
Baird Stafford. 
23.55 Six minutes d'informations. 
0.00 Sexy clip. 
0.25 Musique : Boulevard des clips. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


15.30 Cours d'italion (23). 
16.00 Opéra : Elektra. De Richard Strauss. 
47.50 Danse : Les raboteurs de Caillebotte. 


‘18.00 Documentaire : 
Histoire de la bande dessinée (5). 
18.30 Série : Objectif amateur (5). 
18.55 Documentaire : 
Tours du monde, tours du ciel (10j. 
19.50 Série : Grafic. 
20.00 Documentaire : 
Histoire de la bande dessinée (6). 
20.30 Série : Objectif amateur (6). 
21.10 Opéra : Elektra. De Richard Strauss. 
22.05 Musique : 
Claudio Abbado dirige Haydn. 
22.30 Court métrage : La valse des médias. 
Ds Luc Moullet. 


23.00 Danse : Les raboteurs de Caiïllebotte. 


23.10 Documentaire : 
Tours du monde, tours du ciel. 


0.05 Série : Grafic. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'espérance et k& πυ ou les tribula- _ 
tone 88 Futopie. De Thomas Moore à 


Profils perdus. Georges-Henri Rivière. 
Nuits magnétiques. 

Du jour au lendemain. 

Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 
19.30 Concert {en direct 


21.30 
22.40 
0.05 
0.50 


23.07 Poussières d'étoiles. 


Du lmdi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


« ZAPPINGE » 


Se Monde /'surnrSNteuseu 
[4 Ν 


€ 
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AUTOMOBILE 


Soyez, madame, 
assurée de notre considération. 


L'année d'un Salon de l’auto- 
mobile, mais aussi la concur- 
rence effrénée que se font com- 
pagnies d'assurances, 
organismes de crédit et ban- 
ques inspirent des « produits » 
particuliers qui pouvent être 
parfois originaux. Ainsi le 
groupe Azur, une mutuglie dont 
le siège est situé dans la bonne 
ville de Chartres propose-t-il 
depuis quelques semaines une 
assurance réservée aux femmes 
au volant. Le raisonnement est 
simple : les femmes sont plus 
prudentes que les hommes, 
elles ont beaucoup moins d'ac- 
cidents graves qu'eux, elles ne 
prennent pas autant de plaisir 
que [6 sexe fort dans [5 vitesse. 
Elles considèrent qu'une voiture 
est d'abord un moyen de se 
déplacer, en tout cas, pas, ou 
moins, un moyen de « draguer » 
{sic) etcl Pour tout dire, au 
fond, les femmes coûtent sur la 
route moins cher aux ... COmpa- 
gnies d'assurances que les 
hommes. Cela, pour Azur, 
mére un effort. 


Aussi ces contrats réservés 
aux dames permettent-ils 15 % 
ἃ 20 Ὁ d'économie sur les 
tarifs, le malus n’est plus auto- 
matique, la « franchise » moins 
coûteuse (800 francs). Qui plus 
est, l'assurance dépannage 
n'éxige plus que l'incident 
mécanique intervienne au-delà 


MOTS CROISÉS 


des fatidiques 50 kilomètres qui 
séparent la conductrice de son 
domicile. Fichtre1 1| est vrai 
qu'une sorte d'examen de pas- 
Sage accompagne la proposi- 
tion : il faut 8tre la conductrice 
habituelle du véhicule, ne pas 
avoir été condamnéa depuis 
vingt-quatre mois pour un acci- 
dent, ne pas avoir été coupable 
d'un délit de fuite, ne pas avoir 
été surprise ivre au volant. 

L'histoire ne dit pas, si, paral- 
lèlement aux propositions 
d'Azur destinées aux conduc- 
trices, le tarif des polices réser- 
vées aux hommes est resté au 
même niveau. 

Côté banques, une initiative 
due à la BNP mérite également 
attention. À ses programmes 
habituels de crédit personnalisé, 
la Banque du boulevard des [18- 
liens, à Paris, offre désormais la 
possibilité à tout acquéreur en 
puissance de financer l'achat de 
sa voiture sans attendre la 
revente préalable de l’automo- 
bile qu'il veut remplacer. Ce 
« crédit relais», de trois mais, 
peut en effet faciliter, sans pré- 
cipitation, les négociations en 
tous genres qui accompagnent 
généralement ce type d’opéra- 
tion. Bien vu! 


C.L 


D Azur : (16) 37-28-88-38. 
BNP : (1) 40-14-65-14. 


PROBLÈME N° 5366 


HORIZONT ALEMENT 


1. Marmotter tout en fumant. - 
1. Quand on l'améliore, il paut y avoir 
plusieurs entrées. — lil. Dans la Côte- 
d'Or. Quand il est bon, se mesure en 
pintes. = IV. - Peuvent être trouvées 
sur das charmes anciens. En 
France. - V. Une certaine méchan- 
ceté. Préposition. - VI. Bande 
d'étoffe. On lui fait faire un tour avant 
de rentrer. -- VIl. N'est parfois qu'une 
nouvelle. -- ΜΠ. Dieu. Sont plus avan- 
tagés que les quadrupèdes. - IX. En 
Savoie. Saint. — X. Sans changement. 
Bien vrais. — XI. Utiles. Dans certains 
commerces. Eau douce. 


VERTICALEMENT 


1. Peut faire beaucoup d'effet. 
pe fort quand elle est grande. — 
2. Evoque una bonne façon de parier. 
Traces laissées naguère par des 
vapeurs. — 3. En Italie. Pronom. - 
4. Une mousseline qui ne fait pas du 
tout purée. — 5. Pronom. Traversent 
des marais. “- 6. Panier parcé. Pas 
annoncé. — 7. N'admit pas. Quand on 
les pose, Ça ne manque pas de 
cachets. — 8. Couls dans une île. Ne 
manquait pas de souffle, -- 9. Gamies 
comme des coussinets. En Suisse. 


Solution du problème n° 5365 
Horizontaement 
1. Joggaur. - IL Arroi. Eon. - 
Il. Me, Adouci. — IV. Billets. -- V. Eu. 
R4. Or. — VI. Slip. Rase. - 
VI Escrime. — VIII. Osa. Heurt. -- 


IX. Néo. 981. -- X. Déca. Rein. - 
XI. Eteule. Es. 


Verticalement 
1. Jambes. Onde. - 2. Oreilles. Et. 
— 3. Gr. Luisance. -- 4. Goal. P.C. Eau, 
- 5. Eider. Rhô. -- 6. Otarie. Ré. -- 
7. Reus. Amuse. -— 8. Oc. Oseraia. — 
9. Enivre. Tins. 


GUY BROUTY 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 11 OCTOBRE 

« Une heure avec Victor Hugos, 
12 h 15, 6, place das Vosges 
{Approche ds l'art. 
«L'Opéra Garnier, 13 h 30, hall 
entrée. 
« Hôtels at passages piltoresques 
du faubourg Saint-Honoré », 15 ἢ 30, 
parvis da la Madeleine (P.-Y. Jaslet). 


« Chefs-d'œuvre du Musée d'Or- 
“ ssionnistes », 


a Art minimal dans la collecrion 
Panzas, 11 heures, Musée d'art 
moderne, 11, avenue du Présidant- 

son. 

« Albert André, l'ami des nabis », 
fondation Mona-Bismarck. 34, ave- 
nue de New-York {G. Marbeau-Ca- 


« De la gare au musée, visite géné- 
ταῖν d'Orsay», 13 ἢ 30, 1, rue da Bal- 
lechasse, sous le rhinocéros {Arts at 
castera). 

« Du quartier du Val-de-Gräce à 
Saint-Jacques-du-Haut-Pas », 
14 ἢ 30, RER Port-Royal {Paris pitto- 
resque at insolitel. 


« Rodin et Camike Claudel en l'hôtel 
Biron», 14 h 30, 77, rue de Varenne, 
Éd le portail (Connaissance da 
Paris). 


«La franc-maçonnerie », 14 h 30, 
16, rue Cadet M. Pohyeri. 


CONFÉRENCES 


30, avenue Georgs-V, 14 heures : 


.Tibat en exil, film de Β. Dechet ; 


16 heures : Sept 
tes traces d'Alexandra À 
fim de M. Jaoul de Poncheville. 
Entrée libre (Espace Kronenbourg- 
Aventure). 

270, rue Saint-Jacques, 14 h 30 : 
a Laurent le Magnifique, Boticelli et 
Savonarols : Florence à l'apogée de la 
Renaissance s, par A. Congnard (Clio- 
Les Amis de l'histoire). 

Cinémathèque, 11, rue Jacques- 
Bingen, 15 heures : « Α Venise, la 
musique des couleurs au quinzième 
siècle 5, par S. Saint-Girons (Regards 
sur l'art de la Renaissance). 


au Tibet sur 
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AGENDA 


CARNET DU Monde 


Décès 


- Me Guy Βαγοι, 
son épouse, 

Christine. Alain et Stéphanc, 
ses cniants, 

Alain 

M. et M= Jacques Bayct 
et leurs fils, 

My Denise Bayet, 

M. ct Me Bernard Bayot 
et leurs enfants. 

Me Yvonne Proulf. 

M. οἱ Me Jean-Pierre Uguen, 
leurs ἔς ct pctites-lilles, 

M. Lucien Prouif, 

M. ct Me François Léon 
et leurs enfants, 

M. et Me Philippe Pastor, 
leurs enfants ct pelits-cnfants, 
ses Érères, sœur, beaua-Frères, belles- 
sœurs, neveux οἵ nièces, 

Me André L'Héritier, 
sa tante οἱ marraine, 

Les familles Boucourechiicv, Salo- 
mon-Bayet, Mandosse, L'Héritier, 
Depin, Dubout, 

505 COUSsins, 
ont la douleur de faire part du décès 
gubit de 


ML. Guy BAYET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
professeur de géographie, 


président de La Société des agrégés de 


l'Université de 1960 à 1990. 


survenu le 3 octobre 1990, à l'äge de 
soixante-deux ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 12 occobre, à 8 h 45, en 
l'église Saint-Eticnnc-du-Mont, à 
Paris-5<. 


L'inhumation aura licu ke même jour 
à Commana {Finistère} et sera précédée 
d'une célébration en l'église paroissiale. 


121, avenue d'Italie, 
75013 Paris. 


- Me Gencvibve Zchringer, 
présidente, 

Et le burcau national de la Société 
des agrégés de l'Université, 
ont la grande tristesse de Faire part du 
décès de 


M. Guy BAYET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
professeur agrégé de géographie, . 
président de la Société de 1960 à 1990, 
puis président d'honneur, 


survenu le 3 ocxobre 1990, à l'âge de 
soixantce-deux ans. 


Hs vous pricnt d'assister aux obsè- 
ques qui seront célébrées ie vendredi 
12 octobre, à 8 ἢ 45, ὑπ l'église Saint- 
Etienne-lu-Monc, à Paris-5, 


L'inhumation aura lieu le même jour 
à Commana {Finistère). 


Société des agrégés de l'Université, 
25. ruc Descartes, 
75005 Paris. 


{Le Monde du 10 octobre.) 


- Me Jean lienri Cheymol. 
név Kerhardy, 
son épouse, 
Le docteur ct Me Jacques Cheymol, 
ss cafants, 
Cédric. Mélanie, 
ses petits-cnlanis. 
M. et Me Picrre Cheyinol 
οἱ leurs cnfants, 
ses Frère, bellc-sœur, neveu ut nièces, 
Ainsi que toute la famille, 
Et ses amis, 
ont la douleur de l'aire part du décès de 


M. Jean Henri CHEYMOL, 
survenu le $ octobre 1990, à Paris-13. 


Le secvice religieux sera célébré le 
vendredi 12 octobre, à 15 h 30, en 
l'église de l'Immaculéce-Conception, 
63, ruc du Dôme, à Boulogne (Ifauts- 
de-Scinc), suivic de l'inhumation dans 
le cavvau de famille. à Charenton {Val- 
de-Marme). 


86, boulevard de la République, 
92100 Boulogne. 


- Les familles Rahal, 
Bowzid et Si-Ahmed 
nt le regret de faire part du décès de 


Rahal fIACHEMYA, 


survenu dans ἴὰ nuit du 5 au 6 octobre 
1990, à l'ige de suixantc-douzc ans. 


L'inhumation a cu lieu à ‘Tanger, {e 
7 octobre 1990. 


Merci à tous ceux qui ont manifesté 
leur souticn ct réconfort. 


Qu'elle roposc un paix. 


SONO 
lIMMGloIs 


58, rue Mnobn, 47 39 97 40. αι οὶ 3615 Arguto Ouvert le Samedi mabr. 


Me François f. Girard, 
sa fille, 
Ses neveux, pclils-neveux, 
Et arrière-potits-neveux, 
Ainsi que 905 amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Mr Fernande GIRARD, 
ancien directeur 
au ministère du travail, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite, 
commandeur du Mérite social, 


survenu le 1 octobre 1990 à Paris, à 
l'âge de quatre-vingt-onsc ans. 


La messe sera célébrée, le vendrèdi 
12 octobre à [4 heures, cn la chapelle 
de l'hôpital du Val-de-Gräce, Paris (5), 
suivie de l'inhumation à Sermizchles 
{Yonnc). 


Ils y associent ic souvenir de son 
époux, 


M: Charles GIRARD, 
avocat à la cour d'appel de Paris, 
conseiller général de l'Yonne, 


(1898-1976) 


Ni fleurs nj couronnes. 

Des dons peuvent ètre adressés à 
l'ASCA Val4de-Grâce, CCP 7931 91 V 
Paris. 


Le présent avis tien licu de Fairc- 
part. 


δ, ruc Picrre-Nicolc, 
75005 Paris. 


Néc on 1899, Me Girard est affectée 
au ministère de l’hygiènc en 1922, où 
cle acvomplit toute sa carrière. Elle est 
la première femme à avoir exercé les 
fonctions de directeur dans une admi- 
nistration centrale. 


- M= Yvonne Hayck Skaf, 

Docteur Désirée Hayck, 

Diana ({ayck, 

Dorine Hayck, 

M. οἱ M Τουῆς Iayck, au Liban, 

M. εἰ Me Maroun Rizk-Hayck, 
leurs enfants οἱ petits-enfants, aux 
Etats-Unis, 

M. εἰ Mr Antoine Skaf, 
leurs enfants et petits-enfants, 
au Canada, 

Mr Chanotte Nourcy, 
ses enfants οἱ petits-enfants, au 
Cana 


M. et M= Fayez Abouchalback, 
leurs enfants ct petits-enfants, à Paris, | 
Mo Marie Chalhoub, : 
ses enfants ct petits-enfants, à Paris, 
Ainsi que les familles Hayek, Skaf 
Nourcy, Debs, Rizk, Aboujaoude, Sar- 
kissian-Caher, Cavoil, 
Parentes, alliées ct amies, 
ont la douleur de faire part du décès Je 


M. Ezzat HLAYEK, 
ancien consul honoraire 
du Liban à Genève, 


leur très cher époux, papa. frère, beau- 
frère, oncle, grand-oncle, cousin, parent 
et ami, calevé à leur tendre affection, k 
7 octobre 1990, à l'âge de suixante-huit 
ans, muni des sacrements de l'Église. 


Le défunt repose en la chapelle des 
Rois. 


La messe de sépulture sera célébrée 
en la basilique Notre-Dame, le jeudi 
11 octobre, à 10 ἢ 30. 


L'inhumation suivra au cimelière du 
Petit-Saconnex. 


Cet avis tient licu de lettre de fairc- 
part. ᾿ 


e On n'apprend rien que pui 
d'amour, 
On ne peut savoir qu'en se donnant, ν 


Domicile : 24, parc Château-Banquet, 
1202 Genève. 


- Claude licymann, 
son mar 
Danièle Heymann-Bertol:, 
sa fille, 
Stéphanie οἱ Agnès, 
ses petites-filles, 
Dominique Bortola, 
Sa famille, 
Et tous ses amis, 
ont & chagrin d'annoncer Le décès de 


Eve HEYMANN, 
* néc Marx, 


le Le octobre 1990. 


Elle à désiré que l'on associe à son 
souvenir, dclui 


Selon sa volonté, scs obsèques ont eu 
licu dans la plus stricte intimité, le 
5 octobre 


Ris Orangis. 


M. Maurice HOUIS, 
directeur d'études à l'EPUE, 


est décédé le 4 octobre 1990, à l'âge de 
soixanté-&pt ans, 


Ses obsèques, suivies de l'inhumation, 
ont eu licu dans l'intimité familiale, k 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
40-65-29-94 


samedi 6 octobre, à Saint-Gildas-des- 
Bois (Loire-Atlantique). 


Une messe sera dite le jeudi 11 octo- 
bre, ἃ 18 ἃ 10, en l'église Saint-Joscph- 
des-Carmes, 70, rue de Vaugirard, 
Paris-6s. 


D la part de 
M= (louis 
Et 505 cnfants. 


L, ruc des Eglantines, 
91130 Ris-Orangis. 


- Janine Mossuz Lavau, 
sa femme, 
Brigitte et Emmanucile Lavau, 
805 enfants, 
Maurice ct Thérèse Lavau, 
Scrge ct Janine, 
Picrre σὲ Dominique Lavau, 
Catherine, Mathilde, Jean et Antaï- 


.nctte Lavau, 


isabclk, Michel et Caroline, 
Dominique Lavau, 

905 frère, belles-sœurs, neveux ct nièces, 
Lucienne Mossuz, 

δὰ belle-mère, 


ont l'immense douleur d'annoncer la 
mont de 


Georges LAVAU, 
professeur émérite 
à J'Inslitut d'études politiques de Paris, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officicr de l’ordre national du Mérite. 


La cérémonie religieuse sera célébréc 
le jeudi 11 octobre 1990, en l'église 
Saint-Merri, 76, πιὸ de la Verrerie, 
Paris-&, où l'on sc réunira à 10 h 30, 
suivic de l’incinération au columbarium 
du Père-Lacheise, entrée place Gam- 
betta, Paris-20», à 15. ἢ 30. 


17, rue de Douai, 
75009 Paris. 


- Anne de Corlicu-Lavau, 


font part de la mort, le 7 octobre 1990, 
de leur père οἱ grand-père, 


Georges LAVAU. 


La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Saint-Merri, jeudi 11 octobre, à 
10 ἢ 30, suivie de l'incinération au Pèrc- 
Lachaise, à 15 h 30. Lu 


Ib remercient Le personnel de l'Hospi- 
talisation à domicile du dévouement 
constant οἱ du réconfort tÉmoignés. ᾿ 


22, τὰς de Montivssuy, 
75007 Parts. 

14, ruc de l'Est, 

02100 Saint-Quentin. 
45, rue Perronct, 
92200 Neuilly. 


- Le président de la Fondation natio- 
nale des sciences politiques, 

Le directeur de l'Institut d'études poli- 
tiques de Paris, 

Le président de l'Association française 
de science politique, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu k 7 octobre 1990, ἐς 


Georges LAVAU, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
directeur de la Revue française 

de science politi 
professeur émérite à l'IEP, 
ancien directeur d'études 
et de recherches à la Fondation. 


Unc messe à son inteniion sera célé. 
brée Ie jeudi F1 octobre, à 10 h 30, en 


l'église Saint-Merni, Paris-de. 


L'incinération aura lieu Ie jeudi 
1 L'octobre, à 15 h 30, au columbarium 
du cimetière du Pèrc-Lachaise. 


27, rue Saint-Guillaume, 
75007 Paris. 


(Le Monde du 9 octobre.) 
- Jacky LHOMME 
est décédé, le 23 septembre 1990, 


entouré de ses proches. 
1! avait trentc-quatre ans 


L'inhumation ἃ eu ἔδυ au cimetière 
du Pèrc-Lachaise. 


Pierre Jouanny, 
168, ruc de la Convention, 
75015 Paris. 


- Sammuel ct Jérémy Lodéon, 
cnfants, 


58 tanic, 
M, André Lodéon ct Mæ Liliane 
Camouilly- 
ses frère οἵ sœur, 
Ses neveux ct αἰδοῦς, 
Sa milk, 
Ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Serge LODÉON, 


survenu dans sa cinquante-seprième 
an 


Les obsèques scront célébrées le mer. 
«τοῦτ 10 octobre à Fort-de-France. 


Cet avis tient licu de füre-part. 


- La Fondation ErikSatie, Ὁ 
représentée par sa présidente par inté- 
1m. 

Me Ornella Volta, 
οὐ par son administrateur, 

M. Picrre Joseph-Lafosse. Ν 
ἃ la douleur d'annoncer la disparition 
subite de son président fondateur, 


ML André MOREL. 


Nous a'oublicrons jamais scs grandes 
qualités humaines, 505 Conseils éclairés, 
ni son généreux appui. 


86, ruc des ‘lournelles, 

75003 Paris. 
mm ο--. 

- M. Jcas-Benoît Moria, 

Et toute sa famille, 

Les familles Dclfau de Belfort, Moria, 
Penduff, Boulic, Liège, Choquet, Mer- 
cer, Phili Guerri, 
ont ta douleur de faire part du décès de 


M: Josette MORLA, 


| survenu le 9 octobre 1990. 


Palas, 
ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 


M. Daniel PALAS, 


survenu, ie 5 octobre 1990, dans sa cin- 
quante-quatrième annê, 


Le service religieux sera célébré, Ie 
jeudi 11 octobre, en l’église Saint-Ger- 
main-des-Prés, à 10 h 30. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Maud, Georges, Michel, Suzanne 


Er leurs amis, 
ont Ja douleur de faire part du décès de 


Sacha PETERS, 


décéié accidentellement à Munich, le 
7 octobre 1990, à l'âge de vingt-quatre 
ans, 


La Bastide des Royères, 
13540 Puyricard. 


- Me Xavicr Yaconv, 
son épouse, 
M. a.Me Picrre Janoucix, 

M. ct Mes Charles Yacono, 
505 enfants, 

Annc-Sophie, 
‘sa petite-fille, 

toutc la famille, 

ont la tristesse Je faire part du décès de 


M. Xarier YACONO, 
ancien professeur à l'université d'Alger, 
- professeur honoraire de l'université 
de ‘Toulousc-Le Mirail, 


gurvenu le 4 octobre (1990, dans sa 
Soixante-dix-neuvième an 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité Familiale, 


43, ruc Fontainc-Grolot, 
92340 Bourg-La-Reine. 


Erratum 


᾿ « Suite au faire-part de décès, bien 
ice 


HADJ KHALED KAHLOULA 


et non 


HADJ KAHLOULA MOURAD. 


Remerciements 


— Me André Morel, 

M. ct Me Philippe Μοτοῖ, 

M: Bernard Morcl εἰ Me, 

Et toute la faruille, 
remercient très sincèrement tous Ceux 
qui se sont associés à leur peine lors du 
décès de 


M: André MOREL. 


Anniversaires 
- Pour le vingtième anniversaire du 
accidentel de 


Françoise ABACH-JAUFFRET, 
(le septembre 1939-11 octobre 1970), 


Ses parcnts 
demandent à ceux qui l'ont connue, 
aiméc et qui gardent son souvenir une 
douce οἱ affectueuse pensée. 


- ΓᾺΡ Ie huitième anniversaire du 
e 


Jean FIHMAN, 


πο pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont conau cet aimé. 


Avis de messe 


- Une messe sera célébrée le mardi 
16 octobre, à {1 ἢ 30, en l'église Saint- 
Roch, 296, ruc Saint-Honoré, Paris-Ir, 
à la mémoire de 


André 
mémbre de l'Institut, 


au Collège de France, 
commandeur de la Légion d'honneur, 


décédé le mercredi 18 juillet 1990, 
£ ι 
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Préférent les 


obtenu la fin du contrôle jori 

ne publicitaires qu'elles Et Δεα 
ES voici qui font ΐ 
DRE prestement 


En effet, depuis le 15 septembre, le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) ἃ supprimé l'obligation du 
contrôle a priori des spots, tout en 
gardant le droit de dénoncer les erre- 
ments de certains d'entre eux lors de 
leur passage à l'écran et, en bon gen- 
darme, d'en ordonner le retrait et La 
refonte. Cette suppression, emportée 
après moultes tractations entre 
annonceurs, agences de publicité et 
télévisions, rompait avec vingt-deux 
ans d'un contrôle exercé par toutes 
les instances de régulation de l'audio- 
visuel, de la RFP au CSA. Un 
contrôle que les plus timides décri- 
valent comme « /atillon » et les plus 
pr dis comme une censure dégui- 

ΕΝ 


Mais sans doute les télévisions 
ont-elles été prises de vertige à l'idée 


Durant tout l'été, le dossier du 
parrainage a mené les télévisions et 
le Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) au bord du divorce. La plu- 
part des télévisions privées étaient 

de ne pas respecter la régle- 
mentation en la matière. Les infrac- 
tions, recensées par le CSA sont 
légion. La coupe déborde lorsque 
dans « Sacrée soirée», Jean-Pierre 
Foucault cite ci fois le 
nom du parrain de l'émission. 

Mi-septembre, une fois passée la 
période des avertissements et compte 


conduite» proposé aux chaînes, le 
CSA engage une procédure de sanc- 
tion devant le Conseil d'Etat à l'en- 
contre des deux télévisions ( TF 1 et 
la Cinq) qui ne respectent pas la 
réglementation en vigueur (le Monde 
du 15 septembre). Dans le cas spéci- 
fique de Canal Plus, l'instance de 
régulation écrit au gouvernement 
afin de lui faire part de sa préoccupa- 
tion. Mais celui-ci n’a pas répondu. 


τ 4: To 


« Les auteurs, réalisateurs el pro- 
ducieurs français n'ont rien à espérer 
d'une harmonisation communautaire 
[des droits d'auteur], dont la finalité 
he peut être qu'une révision en baisse 
de leurs droits, per rapport à une 
législarion nationale qui (...) est la 
. le au ppement de la 
création. » Dans une lettre adressée 
au ministre de la culture et de [8 
communication, M. Jack Lang, 
l'ARP, la société civile des auteurs- 
réalisateurs-producteurs de cinéma, 
vient de prendre une position très 
ferme contre {a proposition de direc- 
tive communautaire sur les droits 
d'auteur (/e Monde du 9 octobre) . 


L'ARP refuse par avance toute 
« gestion collective obligatoire» des 
droits pour le câble et redoute les 
conséquences de la directive pour les 
droits satellites. « De telles concep- 
rions auraient, si elles étaient adop- 


EN BREF 


D La Générale des eaux entre dans 
TCT Actualités télévisées. — La 
Générale des eaux et le groupe 
France Construction entrent dans 
le capital de l'agence audiovisuelle 
ΤΟΊ Actualités téfévisées à l'occa- 
sion d'une augmentation de capital 
- de 1 000 000 de francs à 
1 961 500 francs, -- assortie d'uné 
prime d'émission de 24 millions de 
francs. Le nouveau conseil d’admi- 
aistration, présidé par M. Elie 
Davidson, comprend six représen- 
tants du groupe fondateur (τὼ 
des parts), trois du groupe Géné- 
rale des eaux (32,66 %), et un du 
groupe France Construction 
(16,33 %). Cette augmentation de 
capital intervient après le retrait 
du groupe Maxwell du capital de 
T 


o FAUST, entre art et technologie 
à Tonlonse. - La troisième édition 
de FAUST (Forum des arts de 
l'univers scientifique et technique) 
se tiendra à Toulouse du 23 au 
28 octobre. A la fois salon, mar 

des technologies de la création, 
lieu de colloques variés (sur la télé- 
vision haute définition 00 le 
décloisonnement économie- 


COMMUNICATION 


Une décision qui fait l'unanimité 
Le contrôle des spots publicitaires 
va être confié au BYP 


MMUNICATION 


du champ soudain élargi de leurs 
ponsabilités. Comme ten de le 
bataille qu'elles se livrent sur je plan 
da ons publicitaires, le risque de 
un Spot qui aurai 
heur de déplaire . CSA ἐς ἐπα 
tion de le retirer pourraît leur coûter 
cher et brouiller leurs relations avec 
annonceurs. 


Les télévisions ont donc a 
nouveau ἃ des réunions avec PRES 
des annonceurs (UDA) et l'Associa- 
tion des agences conseil en commu- 
nication (AACC), pour trouver une 
parade qui les dégagerait de cette res- 
ponsabilité. Certains de ceux qui se 
sont adonnés à cette version télévi- 
suelle de l'arroseur arrosé, ont même 
lancé l'idée de créer leur propre com- 
mission de visionnage des spots. 
Mais cette nouvelle commission 
aurait le même univers procé- 
durier que celui du CSA sans fournir 
à l'annonceur une garantie sûre. 

Jouant les juges de paix dans ces 
a discussions plus qu'agitées », 
FAACC et l'UDA ont ralliè tout Le 
monde à l’idée de confier l'examen 
des scénarios des spots au Bureau de 


Après l'engagement par le CSA d’une procédure devant le Conseil d'Etat 


Les chaînes se conforment davantage 
à la réglementation du parrainage 


Les sanctions pouvant aller de la 
suspension de l'autorisation du pro- 
gramme pour un mois à une sanction 

jaire équivalente à 3 % du chif- 
d'affaires annuel de la chaîne 
incriminée, voire au retrait pur et 
simple de l’antorisation, les télévi- 
ont obtempéré. 

Depuis quelques semaines, le CSA 
a noté que les chaînes avaient com- 
mencé à « » leur écran, en 58 
conformant davantage à La régiemen- 
tation du parraïnage (apparition du 
nom ou de l'emblème de la marque 
en début et en fin d'émission en lui 
ra le cas échéant, comme le 

l'a concédé en juillet, son sec- 
teur d'activité ou sa Signature), Pre- 
nant acte de cette évalution, le CSA 
a donc: indiqué que la procédure 
engagée devant le Conseil. d'Etat: 
pourrait ne pas être menée à terme. 
A condition que la mise en confor- 
mité des écrans soit permanente et 
ne constitue pas une parade tempo- 
faire. 

Y.- ML 


Dans une lettre à M. Jack Lang 
L’ARP s’élève contre le projet 
de directive sur les droits d'auteur 


tées, des conséquences très graves sur 
l'exploitation des œuvres cinématogra- 
phiques (..). Elles sont par contre 
acceptables pour les sociétés de per- 
ception εἰ de répartition de droits 
musicaux qui fonctionnent sans appli- 
quer ces principes », el qui espèrent 
«en con ie de leur soutien aux 


« Les auteurs réalisateurs que nous 
représentons ne sauraieni ACcepler Un 
tel compromis », poursuit l'ARP, qui 
estime que «es sociétés de perception 
ont (..) montré, en France même, 
leurs limites dans la défense des 
intérêts réels des auteurs français el 
européens. » Le front uni des créa- 
teurs européens face à la Commis- 
sion de Bruxelles, qui avait caracté- 
risé les récents débats sur les droits 
d'auteur, à Rome, a donc vécu. 


culture, entre autres), FAUST 
verra plusieurs créations de specta- 
cles dans divers espaces de la 
«ville rose». Point commun à 
toutes ces manifestations : elles 
cherchent à concilier progrès 
technologique et création artisti- 
que, qu'il s'agisse de musique, 
danse, langage ou images. 
> Renseignements : 
Mairie de Toulouse, 
21-44-74. 


FAUST, 
(61) 


le Parlement européen. 

câblé de télévision de Strasbourg a 
été inauguré lundi 8 octobre au 
Parlement européen. Les députés 
européens re les eq rési- 
dents strasbourgeols à pouvoir 
bénéficier de dix-neuf chaînes de 
télévision, pour 50 francs par mois 
(prix de l’abonnement collectif, 
l'abonnement individuel étant fixé 
à 99 francs). Construit et exploité 
par Communication Développe- 
ment, filiale de la Caisse des 
dépôts; le réseau de l'aggloméra- 
tion strasbourgeoise comptera à 
terme plus de 600 kilomètres de 


fibre optique. 


ΗΝ ᾿ 
D 


vérification de la publicité (BYP). 
Cette vénérable association régie par 
la loi de 1901, créée en 1935 et qui 
regroupe annonceurs, régies et 
ägencés publicitaires, médias et 
représentants des consommateurs, a 
déja en charge le contrôle de la véra- 
cité des publicités paraissant dans la 
presse et à l'affichage. Cette solution 
a l'avantage d'unifier le contrôle de 
la publicité. 

Mais les annonceurs gagneront-ils 
au change? Le BVP, présidé depuis 
peu par M. Jean Autin, ancien mem- 
bre de la Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL) et PDG des éditions Dar- 
gaud, 8 demandé l'an dernier la 
modification de 23 % des 1310 dos- 
siers qui lui ont été soumis et a exigé 
la cessation de parution de 3 % des 
campagnes ({e Monde du 29 mai). 
Or, fin novembre 1989, le CSA avait 
refusé 0,3 % des scénarios qui lui 
avaient été présentés. Une liberté 
n'en Cache pas forcément une autre. 

YVES-MARIE ΑΒΕ 


Création d'une nouvelle 
chaîne cryptée 


Computer Channel 
une télévision 
pour les professionnels 
de l'informatique 


Dès le mois de janvier 1991, les 
professionnels de l’informatique et 
des télécommunications dispose- 
ront d'une nouvelle télévision à 
péage : Computer Channe. Le lan- 
cement de cette chaîne sera 
annoncé lors du Forum informati- 
que et télécommunication qui se 
tiendra au CNIT du 9 au 12 octo- 
bre prochain. 

‘ Le principal maître d'œuvre de 
ce projet, la société Vidéospace, 
une filiale de France Télécom, n’en 
est pas à son premier essai. Elle 
avait déjà participé à Canal santé, 
un projet similaire destiné'à l’As 
sistance publique. Pour développer . 
Computer Channel, Vidéospace 
s'est associée à Industry Television 
International, une jeune société 
luxembourgeoise à Capitaux euro- 
péens, qui souhaiterait s'atteler à 
d’autres projets de chaînes théma- 
tiques si ce premier essai est une 
réussite. - 


Computer Channet sera diffusé 
par le satellite européen Eutelsat 
II-F1, lancé en septembre 1990, et 
qui «couvre » l'ensemble de l'Eu- 
rope occidentale. Pour autant, les 
deux animateurs de la chaîne, 
Jean-Marc Harion, de Vidéospace 
et Frédéric de Goldschmidt, de 
IT 1, n'envisagent pas dans l’immé- 
diat de diffuser leurs programmes 
hors de l’Europe francophone. 


« Interactivité 
et convivialité » 


« Intéractivité et convivialité » 
sont les deux leitmotivs des direc- 
teurs: Computeur Channel 
s'adresse en priorité aux spécia- 
listes en informatique de l'entre- 
prise (directeurs informatiques, 
ingénieurs systèmes, directeurs 
télécom.….), qui seront à la fois 
clients et animateurs . « Le Jil 
rouge de notre projet, c'est de don- 
ner le plus souvent possible la 
parole à nos clients, ce sont eux qui 
décideront des thèmes à traiter et 
ils interviendront dans nos émis- 
sions », assure M. de Goldschmidt. 


La chaîne se propose de diffuser 
deux types de programmes. Tout 
d’abord un programme de base de 
douze émissions mensuelles de 20 
à 40 minutes chacune, diffusées en 
milieu ou en fin de journée et 
axées autour ὁ ὑπ nement précis. 
Ces programmes, disponibles pour 
3 300 francspar mois {plus un droit 
d'entrée de 6 000 francs}, sont 
accessibles dès la pose d'une 
antenne et d'un terminal. Mais le 
signal satellite étant aussi indivi- 
duellement adressable à chaque 
terminal, les utilisateurs pourront 
racheter, au coup par coup, des 
émissions spéciales comme des 
séminaires ou des séances de for- 
mation. Ils pourront même se ser- 
vir du réseau pour véhiculer des 
informations de nature privée à 
des personnes de leur choix. 


Quelles sont les perspectives de 
cetle opération ? « Nous considére- 
rions avoir réussi notre projet si, 
d'ici un on, nous AS COMPIEr 
sur 450 abonnés en France », expli- 
que M. de Goldschmidt. Une pré- 
vision qui pourrait être vite 
atteinte, le marché potentiel dépas- 
sant largement les seules entre- 
prises d'informatique et de télé- 
communication pour englober 
toutes Les sociétés disposant d'un 


parc informatique important. 
se CR Li 
mens Eee. LS 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Une chevauchée au petit trot 


Trop malin pour qu'on y croie, « The Black Rider », du trio Wilson-Waits-Barroughs 
passe l'obstacle du Chäfelel, sans plus 


L'idée d'une association Bob Wil- 
son-Wilam Burroughs-Tom Waits 
en vue de la réalisation d'unc œuvre 
comique — The Black Rider est pré- 
senté comme une comédie rock -- 
reste quand même le meilleur gag de 
{a soirée, 

Car l'argument ne prête pas plus à 
rire que les tempéraments du met- 
teur en scène, de l’auteur et du com- 
positeur. Au Châtelet, les mélomanes 
ont reconnu dans The Black Rider le 
livret du Freischürz. Les autres, par 
suite d’une panne du système de sur- 
titrage (le texte parlé est en alkemand, 
les chansons en anglais), se sont 
débrouillés comme ils ont pu avec 
Wilhelm, l'amant lamentable qui 
pactise avec le diable pour surmonter 
ss déficiences de tireur afin de 
convaincre son qu'il ferait 
un bon gendre. 

Cette vieille légende allemande est 
amivée entre les mains de William 
Bu par l'intermédiaire de son 
ancêtre eu littérature, Thomas De 
Quincey. L'auteur de Junkie y a 
glissé quelques considérations sur 

, des métaphores 
trones ( «il s'est mis aux balles magi- 


et ça l'a mené tout droit au dia- 
. QuSsi δὴν que la marijuana mène 
à l'héroïne »), sans jamais tenter de 
détourner la légende de son cours 
catastrophique, sans non plus des- 
cendre jusqu'au premier degré. 
Parallèlement, Tom Waits compo- 
sait treize chansons et un peu de 
musique de scène. Pas de quoi faire 
un opéra, à peine une comédie musi- 
cale. Waits, responsable de la pré- 
sence d'une bonne partie du public, 
n'e mème pas voulu traiter par l'iro- 
nie les origines germaniques du texte. 
Il les a superbernent ignorées en faï- 
sant résolument du Tom Waits, c'est- 
à-dire des show tunes qui parodient 
Broadway avec tant d'affection qu'on 
s'y croirait presque, un peu de jazz, 
de musique de cirque, un faux thème 
de western télé pour la chevauchée 
de Wilhelm avec le diable et une par- 
tition-bruitage pour La musique de 
scène que n'aurait pas reniée Carl 
Stalling, le compositeur des Looney 
Tunes de la Warner. Le bric-à-brac 
habituel de Tom Waits, moins l'in- 
tensité, moins la douleur. 


The Black Rider, cependant, est un 
beau spectacle, dessiné, mis en 


lumière par Bob Wilson avec une 
science confondante d'exactitude, 
Chaque idée est menée à terme, 
accouche de tous ses sens. La boîte 
noire d'où sortent les personnages au 
début du spa: aurait pu apparte- 
air aussi bien à Pandore qu'aux 
anthropoïdes de 2001. Et les comé- 
diens-chanteurs, l'orchestre du Thalia 
Theater de Hambourg lui font justice 
avec une énergie qui irradie à travers 
tous les filtres que Wilson dispose 
pour façonner son 
Mais ces trois Américains-là sont 
trop pour croire tout à fait à 
leur pr es l'histoire est passée 
tro moulinettes pour croire 
ECO € elle-même. Les Américains 
et les Allemands communiquent par 
signes de chaque côté d'un abîme, 
leurs relations sont cordi mais 
jamais très émouvantes. Malgré la 
somme d'intelligence et de talent qui 
est entrée dans The Black Rider, il 


n'en sort qu'un moment t, qui 
ne porte pas à conséquence. 
THOMAS SOTINEL 


» Jusqu'au 14 octobre, à 
20 heures, au Châtelet, Théâtre 
musical de Paris. Tél. : 


EN BREF 


o Mort dn créateur de Betty Boop. 
- Myron « Grimx Natwick, créa- 
teur de Betty Boop, est mort le 
lundi 8 octobre à Santa-Monica 
(Californie). 11 était âgé de cent 
ans. Le dessinateur avait conçu sa 
pin-up de dessin auimé en 1930. 
«Sans être jamais vulgaire ou 
obscène, Betty était une suggestion 
que vous pouviez épeler en trois let- 
tres : S-E-X», disait-il. Betty Boop 
avait connu un regain de popula- 
rité en 1988, lorsqu'elle était appa- 
rue avec d’autres personnages clas- 
siques du dessin animé dans Qui 
veut la pezu de Roger Rabbir?. - 
(AFF. 


a Leonard Berustein ne dirigera 


‘plus. — Léonard Bernstein a décidé 


World Tour 1990 
KOJIKL: A Story in (RSS 


KITARO CRÉE LA MUSIQUE 


DE L’ 


Kitaro, l'un des plus grands artistes créateurs 
d'enregistrement tant à l'est qu'à l'ouest, se 
prépare à vous rendre visite dans le cadre de 


d'arrêter la direction d'orchestre 
pour des raisons de santé. Agé de 
soixante-douze ans, le chef d'or- 
chestre américain, auteur de West 
Side Story, souffre de complica- 
tions pulmonaires. El se consacrera 
désormais à la composition et à 
l'enseignement. Leonard Bernstein 
a été Le premier américain à diriger 
le New York Philharmonic, de 
1958 à 1969. Au cours de sa car- 
rière, il a ensuite dirigé tous les 
grands orchestres américains et 

Il est président du Lon- 
don Symphony Orchestra depuis 
1987. — (Reuter.) 


τι M. Thierry Fouquet nommé à la 
présidence des commissions natio- 
aales consultatives pour la danse. — 
M. Thierry Fouquet, directeur de 


l'Opéra-Comique, vient d’être 
nommé, à compter du 1+ janvier 
1991 et pour un an, président des 
deux commissions nationales 
consultatives pour La danse — aide 
aux projets de création chorégra- 
phique et aide aux compagnies 
indépendantes, 1} remplacera à ce 
poste M. Georges-François Hirsch, 
administrateur général de l'Opéra 
de Paris-Bastille. 


D Précision. - Contrairement à ce 
qui était indiqué dans l'article 
consacré à la reconquête des mar- 
chés perdus par le cinéma i 

(le Monde du 9 octobre}, c’est le 
C. N. C. (Centre national du 
cinéma) qui finance à 70 % le 
G. L E. France Cinéma Diffusion. 


humaine et de ia civilisation. 


Dans les concerts de Kitaro, la musique et 
les effets visuels évoquent les aspirations des 


sa Tournée Mondiale Kitaro 1990. 


Cette tournée est basée sur le thème du 
“Kojiki”, qui est également le titre du 1 1ème 
album de Kitaro, où la sensibilité artistique 
se mèle à la technologie de pointe dans une 


musique synthétique. Le “Kojiki” est un re- 
cueil de traditions japonaises orales; c’est un 


livre de mythologie colossal qui décrit ia 
naissance de l’univers, des dieux, de la race 


Prenez part à la musique 


Du battement des tambours rituels anciens aux 
harmonies symphoniques, k1 mnsique est capable 
de caprer les émotions humaines les plus 
insaisissables εἰ de les immortaliser dans le temps. 


Sur son métier à musique, le compositeur 
tisse des brins de son. Par son art, le musicien 


touche nos sens, nous rappel 


Hunt notre 


commune humanite. Où que nous allions, 


la musique y sera; c'est un miracle 
auquel nous participons lus, 
Ὁ vous apporte cetic musique. 


JMESTYUSTICHIDISERTES 1 


= Ed rie 


remplicacz-le εἴ renvoyer-le, Aucun 


gens du monde entier à s'unir et à surmonter 
leurs différences. 
Venez écouter la musique de l'unité. 


Programme du concert 
Date: Lundi 22 octobre 
Début du concert: 20h30 
Lieu: Palais des Congrès (Porte Maillot) 
Ville: Paris 


Locations: FNAC, Virgin Megastore, 
Clementine, 3615+LIBE 


M man un mien ee Ὁ 


Ris Ê 

Participez au Grand Concours des Chäines Midi JVC: ; 
Vous pouvez gagner un voykge au Japon! 

Le Gran Concours des Chaines Midi J 

Allez retirer un formulaire d'inscripiion au magusin ° 

JVC le plus proche de votre dégnicile, À 


ι à 
n'est nécessaire. Le concours dure * 
jusqu'au 30 novembre 1 

Le tesle σα ῃῖσι de répleaten [μὲ ou ν᾿ 
préunt CuRcuur es déspenie. 
Sur umple dumasic. à 
JVC MIDI SYS TIM COMPETITION 
ΒΡ L25 - 5$S00 GONIESSL: 


JVC 


JVC AUDIO FRANCE SA. 


Zone industrielle de Gonasse. 2, Au Ampèra, 95500 Gonesse 
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29 SEPTEMBRE 1991 


OUVERTURE DE LA GARE EUROPÉENNE 


DES TGv A Massy 


9 29 septembre 1991, les TGV Atlantique et Sud-Est se rencontrent à Massy. 

e 1994 : le TGV Nord entre à son tour en gare de Massy. 

° 100 millions d'européens seront alors à 3 heures de Massy. 

Déjà exceptionnellement bien situé à 9 km au Sud de Paris, 13 mn d'Orly et relié 
directement à Roissy par le RER, Massy gagne avec certe nouvelle gare des TGV 
sa dimension de pôle fédérateur de l'Ile-de-France Sud. 

Autant d'événements qui font de Massy un pôle européen... 
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fe Monde SECTION C 


ARTS-SPECTACLES 


LES CHANGEMENTS DE CAP DE LA MUSIQUE VIVANTE ET DE LA MUSIQUE ENREGISTRÉE 


Une êre passe 


moment où le disque compact parvient ἃ l'âge 


Ç': ans déjà que le laser harcèle la cire! Au 


de raison, on peut s'interroger Sur les boulever- 
sements qu'il a introduits dans l'attitude de ceux qui le 
fabriquent et de ceux qui l’achètent. On ne SOUpÇOn- 
nait pas que la précision redoutable de l'enregistrement 


* numérique susciterait tant d'imprécisions chez les édi- 


teurs de musique et d’hésitations chez les amaleurs de 

disques. | 
Les miers, forts du succès fulgurant du disque 

à l'aveugle -- éditions, rééditions, 


300 et 500 nouveaux titres au seul rayon classique. 
incohérence dangereuse, sinon meurtrière. Dans le 
même temps, on n’en finit pas de mesurer la relation 
circonspecte de l'amateur de musique et du disque 
compact. Même s’il peut surmonter le handicap d’un 
prix élevé, il a bien du mal à se retrouver dans le 
foisonnement des catalogues où enregistrements indis- 
pensables et attrape-gogos se côtoient (lire page 22 l'ar- 
ticle d'Anne Rey). 

Re, le nouvel album des Rita Mitsouko, paraît 
appartenir d’emblée à la première catégorie. Profitant 


part le 15 octobre à la conquête des adeptes de la 
dance-music (explicaiions page 23 dans l'entretien 
accordé par les Rita Mitsouko à Thomas Sotinel). 

La grande concurrente de la musique enregistrée -- 
à moins qu’elle ne soit devenue l'outil de sa promotion 
— reste la musique vivante. Un événement prend à 
Paris cette année un essor remarquable : le Forum 
international du quatuor à cordes, troisième édition. 
Alors que vont se relayer sur la scène du Théâtre des 
Champs-Élysées les formations les plus prestigieuses, le 
germaniste Gerald Stieg fait l'éloge de cette forme 


MARION KALTER 


CINÉMA 97 


Reprise 
d'Un homme qui dort, 
de Georges Perec 


Ῥ»Ὶ 
ῬΕΕΝ 
F < 
Cinéphile endurci, Georges Percc fut aussi scénariste, 
dialoguiste, producteur ct réalisateur. Un homme qui 
dont, le film tiré de son Livre homonyme et dont il signa 
l'adaptation avec le réalisateur Bernard Queysanne, 
reflète les relations complexes entre son travail d'écri- 
ne eee vain ct le cinéma. 
Ὶ sc 
D THEATRE 29 
Chantal Morel 
[1 
1994 et les hommes sans voix 
δῶν NORD : 
Mas... ie [ΟῚ 
Was: wi nl 
Mu: Lit εν 
M. Laocudèr J 
γῶν ἐν 7 
Mure 2 “ 
᾿ 2 
Ms: 5! Rx tl “: ξ 
es. 8 
ὥ 
Ε : 
ch 
£ ä 


Metteur en scène grenoblois, Chantal Morel est invitée 
par le Théâtre de l'Athénée où elle met en scène Un 
jour, au début d'ociobre, d'Agueev. C'est l'occasion de 
vérifier la manière singulière qu'a cette femme d'explo- 
rer la solitude et la douleur de tous les êtres privés de 
parole en autant de spectacles au rythme, à la beauté 
troublants. 


ARTS 31 


Sommets himalayens 
au Musée Guimet 


Grâce aux œuvres reçues à l'occasion de la donation 
Lionel Fournier, industriel fortuné épris d'art hima- 


argenté, sont partis SRE spin musicale qui, au siècle des Lumières, s'affranchit des 
re , ΚΔ ΔΗΧ séries ἃ sacrifiés δὲ maximum des techniques de pointe, Catherine Rin- ἅν ee ἣν Ἂν re : : à : 
séries économiques, jusqu'aux Ses ἀ PR ie Ἑπτὰ Chichin ont revisité le ttes de leurs POuVO Cv et religieux, nsposton sr partion | oui ὄχον Le domaine τοις mal ou τι 
die pp disque compact se retourne succès εἰ les ont passés aux files de machines sophis des valeurs exemplaires dt dialogue socratique | Past fabujeusement riche de l'art tntrique ct bou» 
nn en la croissance zéro tandis que tiquées. Andy a ainsi subi l'épreuve d'échantillonneurs, _ (Page 29. Comme on rappel à l'exigence, à passion. | Ghique, Εἰ ie à Je faire savoir en une expouition-sé- 
OU flangers et égaliseurs numériques pour un remix qui OLIVIER SCHMTIT | duction qui ouvre le 13 octobre. 


les éditeurs continuent de publier chaque mois entre 


de mm à à “Ὁ aies 
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UN CAP DANS L'HISTOIRE DE LA MUSIQUE CLASSIQUE ENREGISTRÉE 
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Le disque compact a l’âge de raison ᾿ 


Sept ans après sa naissance, 

le disque argenté a pris toute 18 place 
sur le marché de la musique classique, 
éliminant définitivement son aîné, 

le microsillon. La victoire fut acquise 
dans l’euphorie. De nouveautés 
banalisées en rééditions parfois 
douteuses, le monopole semble 
difficile à gérer aujourd'hui. 


ICHEL LE NAHOUR, inspecteur d'acadé- 
M mie, quarante-sept ans, écoute huit heures 
de musique classique par jour quand il est 
chez lui, achète des disques depuis l'âge de seize ans, 
possède huit mille microsillons, trois cents disques 
compacts environ, et il lui est arrivé, à une période 
un peu particulière de sa vie, de consacrer 
1 500 francs par mois à l'achat d’enregistrements. 
Classiques, exclusivement. 

Cet auditeur de France-Musique et de Radio- 
Classique, lecteur de toutes les revues de critique de 
disques existantes, se rappelle, comme si c'était hier, 
qu'il écoutait, adolescent, Stern et Ormandy sur 
45 tours, et que le premier CD qu’il a consenti à 
acheter était le Boléro de Ravel dirigé par Dutoït. 

Consenti? Il se méfiait en effet du disque 
argenté, Coilectionneur de raretés sur microsillons, ἢ 
lui semblait que la qualité de l'interprétation perdait 
en nuances et en subtilité sur CD. Logiquement, ce 
sont d’autres raretés qui l'attirent aujourd’hui dans 
la production numérique : œuvres jamais enregis- 
trées (Guercœur de Magnard, Œdipe d'Enesco), réci- 
tals de grands pianistes du passé. Mais il écoute tou- 
jours ses 33 tours de derrière [65 fagots, continue ἃ 
acheter des incunables dans les magasins spécialisés, 
et ne se sent vraiment poussé à investir dans le CD 
que lorsque ses microsillons préférés sont réédités 
sur cé NOUVEAU SUPpOrt. 


FÉTICHISME ET MARKETING 


Michel Le Nahour est, typiquement, le mélo- 
mane éclairé, le connaisseur incollable, l’acheteur 
curieux et passionné que le CD aurait dû convertir, 
et qui est resté athée. « Cela me choque, dit-il, que 
l'on puisse acheier des disques dans des caddies de 
supermarché. Cela heurte ma conviction que la musi- 
que doit être une fête, pas un produit banalisé de 
simple consommation. Ma réaction a été très nelte : 
j'ai recommencé à aller au concert, à y consacrer un 
gros budget. Et quand je suis chez πιοῖ, j'écoute moins 
de musique. » 

Voilà, sans aucun doute, une réaction limite, un 
phénomène de génération. Dominique Grenier, qui 
termine ses études de droit, et qui s'apprêtait à aller 
voir Jojo d’Aperghis quand nous l’avons rencontré, 
se constitue, lui, sans états d’âme, une discothèque 
numérique. Il n'a certes pas cessé d'écouter ses 
microsillons, ne va peut-être plus aux concerts de 
rock mais fréquente assidûüment ceux de musique 
contemporaine. Et admet comme postulat que « {e 
disque n'est pas un objet de marketing, il doit rester le 
témoignage d'instants exceptionnels ». Or ce jeune 
homme, qui se destine à la carrière d'administrateur 
d'établissements iyriques, qui est donc déjà presque 
un professionnel, comprend mal « les rapports féti- 
chisies aux pochetles ou au son des disques noirs ». Τὶ 
déclare le CD « plus agréable à toucher, à regarder»: 
et ses aigus un peu métalliques «/{ui plairaient 
plutôt ». ᾿ 

Voici enfin le cas d'un «/yricomane intoxiqué » 
de soixante-cinq ans. Il n’écoute jamais, sauf acci- 
dent « regreitable», de musique contemporaine. Ses 
goûts se bloquent « au milieu de Richard Strauss et 
avant Maurice Ravel». L'avalanche de coffrets 
d'opéra enregistrés en numérique lui était donc desti- 
née. 11 y a sacrifié, le temps de se constituer une 
discothèque de base (Bellini-Donizetti-Rossini- 
Verdi). Mais ü se plaint aujourd’hui que «l'on repi- 
que tout et n'importe quoi» et ne trouve pas de mots 
pour stigmatiser «certaines grossières erreurs de mar- 
Keling : tout ce tapage autour de la Carmen de Jessye 
Norman ! Elle s'est ridiculisée, l'enregistrement est 
saboté. Quand une maison de disques en arrive à ces 
excès, il faut tirer la sonnette d'alarme». 

Mais pour ce lyricophage en manque, l'affaire 
est finalement réglée : il n'achète plus de CD ou à 
peu près. Grâce au câble, il reçoit sur son téléviseur 
et enregistre « deux opéras par semaine, et ce qu’il y a 
de mieux : la Marie Stuart de Glyndebourne dernière- 
ment. Si l'on possède un magnétoscope performant, 
l'image est parfaite, le son plus qu'acceptable. Cette 
collection de vidéocassettes me procure des plaisirs 
que je n'imaginaïs pas. Je me fais venir la Reine de la 
nuit chez moi». 

Annoncé comme la révolution technologique 
attendue par un marché classique asthénique, pré- 
senté comme l'œuf de Christophe Colomb par quel- 
qu'un comme Karajan (si c’est numérique, c’est 
beau), paré d'emblée de toutes les séductions du 
design et de la miniaturisation, accompagné par une 
diminution régulière du prix des lecteurs à laser (plus 


. + 


de 6000 francs il y a sept ans, moins de 1500 francs 
aujourd'hui), le disque compact aborde en cette ren- 
trée la période difficile de l’âge de raison. Quand on 
appartient comme Patrice Fichet aux instances offi- 
cielles du SNEP (Syndicat national de l'édition pho- 
nographique), on parie à son sujet de « nef ralentisse- 
ment de la croissance en 1989». Mais 51, comme 
Laurent Worms, on est passé pendant ces sept ans de 
chez RCA à la maison Decca pour aboutir à la direc- 
tion du marketing d'EMI-Pathé Marconi (la valse 
dans les états-majors des multinationales est elle 
aussi un symptôme qui ne trompe pas), on reconnaît 
« avoir mangé son pain blanc » et en être arrivé, entre 
le [« janvier et le 15 septembre de cette année, à 
«une croissance zéro » (0,5 si l'on prend en compte la 
vente, embryonnaire, des vidéodisques et des cas- 
settes vidéo musicales), 

Pourquoi ? Banalisation est le maître mot. Le 
«produit», pourtant si jeune, si élégant, est devenu 
objet usuel. Et puis, l'acheteur n’a pas les moyens de 
se repérer dans l'abondance, l’anarchie, les voltes- 
faces éditoriales. Tous les labels qui veulent « faire 


ANDRÉ KERTÉSZ 


du chiffre» enregistrent ou rééditent les mêmes 
œuvres, par les mêmes interprètes, alors que l’ache- 
teur moyen de CD en est encore à s'«équiper» 
(comme on dit dans lélectro-ménager) et n’achète 
qu'une version de chaque titre, pour se constituer un 
fonds. Une nouveauté vendue au prix fort 
(150 francs environ) réapparaît un an après dans la 
catégorie « middle price » (autour de 100 francs) ou 
se glisse même dans une série de rééditions. Certes, 
reconnaît Laurent Worms, le baroque se vend bien, 
mais il n'est pas «un panier sans fond Si Hogwood 
vend Beethoven, Norrington le vendra moins. Rares 
son! les boulimiques qui achètent plus de deux CD par 
mois. Plus rares sont ceux qui, en classique, sont 
poussés à acheter par la publicité, J'ai vu des disques 
lancés par des campagnes d'un million qui, finale- 
ment, ont été rejetés». 

Voici un mois que les 33 tours ont été supprimés 
des rayons «classique» des FNAC parisiennes (le 
disque noir ue représentait plus que 3 % de ce mar- 
ché, alors qu’il constitue encore 15 % du volume des 
ventes en ja22, rock, variétés françaises et internatio- 
pales). Que la musique classique soit définitivement 
identifiée au disque compact aura êté un atout extra- 
ordinaire : attirée par l'objet CD, poussée par la 
mode que cet objet a suscitée, la génération des dix- 
buit-vingt-cing ans s'est initiée, grâce à lui, aux 
«tubes » d’une musique qu’elle s’était, depuis tou- 
jours, appliquée dans l'ensemble à ignorer. 

A cette génération s'adressent les compilations, 
style «les triomphes de Monsieur X», ou «la harpe 
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enchantée de Madame Υ ». Soit à un public «bas de 
gamme», celui qui achète deux ou trois compacts 
par an. Et comme toutes les grandes marques s'y Sont 
essayées, à ces fameuses compilations, le rapport est 
à diviser d'autant. E Ἢ 
Car on n'en sortira pas : Maurice André ue se 
vendra jamais comme Michael Jackson. Si la trom- 
pette miraculeuse du premier a atteint le score 
remarquable de 230 000 exemplaires en {rois ans, 165 
scores du second se chiffrent, sur une même période, 
par dizaines de millions. 110000 personnes ont 
acheté Karajan dans les valses de Vienne, 70 000 seu- 
lement se sont laissé convaincre par les triomphes de 
Placido Domingo. Le record des ventes lyriques en 
France revient yraisemblablement à la Voix du siè- 
cle, Y'album publié par EMI-France pour le dixième 
anniversaire de Maria Callas : 200 000 exemplaires. 
On comprend que les heureux gagants tenteni à nov- 
veau le gros lot et. publient ce mois-ci D'art et 
d'amour, avec un inédit de la Callas, enregistré 
en juin 1964 Salle Wagram : le duo du Nil d'Aide. 
Radamès : Franco Corelli. Chef d'orchestre : 


Georges Prêtre (1). Le bingo. Bingo au demeurant 
modeste. Car passer le cap du million d'exemplaires 
en un an est, pour le classique, un exploit dont ne 
peuvent guère s’enorgueillir que Pavarotti, Bernstein 
avec West Side Story, exploit qui semble promis, 
sauf accident, au Concert des trois ténors (Placido, 
Carreras, Pavarotti toujours) grâce au football (le 
concert a été enregistré par Decca à la veille de la 
finale du Moñdiale), grâce à la Mondovision, grâce à 
‘la Vie en rose et à O Sole Mio. « Trois voix immenses 
qui poussent la chansonnette : le disque s'adresse au 
public de Nana Mouskouris … Laurent Worms, 
hélas!, doit avoir raison. - | 

. Oui, le CD a des difficultés parce que le consom- 
mateur est déboussolé. Par l'abondance des dou- 
blons, par des nouveautés de catégorie Z. Troublé 
aussi par des rééditions non datées (c'est le cas des 
opéras russes récemment ressortis chez Chant du 
Monde). Troublé enfin parce que le disque laser est 
cher. sauf si on l’achëte dans les hypermarchés. 


DES DISQUES À 8 FRANCS | 


Les grands magasins ou les grandes surfaces 
représentent 30 % du chiffre de vente des grands 
labels classiques. Or on trouve actuellement, dans 
certains hypermarchés, des CD à 8 francs, de mar- 
ques et d’origines incertaines, Concurrence déloyale ? 
Effondrement en vérité. Chez NTI, qui distribue tra- 
ditionnellement ces points de vente, on en est tout 
retourné. Pour ces vieux routiers du caddie, en effet, 
15 francs restait le «prix d'appel» pour des «pro- 
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duits» enregistrés (numériquement) dans les pays de. 
V'Est. par des interprètes rémunérés une fois pour 


toutes par leurs États On rachetait les bandes pour . 

5000 dollars maximum, on en faisait des Lirages $ 
- importants (entre 10000 et 20000) et on pouvant #: 
‘s'attendre à 20 % ou 30 % de bénéfices. 


_« Ces disques à S francs sont généralement des : 
enregistrements analogiques camouflés en nuüméri- 


‘ques, explique-t-on chez NTI. Ceux qui les distri. 


buent ne sont pas des gens du métier, ils ne disposent 


- que d'une vinglaine de titres, ils travaillent sans repré 


sentants, sans suivi, et établissent généralement un 
deal avec une centrale pour ne garder, comme béné- 
fice, que 1 franc on 50 centimes par-exempaire, » Ἐὶ 
les scandales s'ajoutant au marasme, Certaines Usines 
de pressage. désireuses de ne pas laisser leurs 


: employés inoccupés dans l'actuelle période de réces- 


Paris, 1927 : Paul Dermée, Enrico Prampoloni, Michel Seuphor et leur radiophone photographiés par André Kertész. 


sion, achèteraient des bandes tchèques, hongrarses 
ou soviétiques à leur propre compte pour vendre à 
perte, directement aux grandes surfaces. Quelles 
usines? Lordisc, à Saint-Michel-sur-Meurthe? Prova 
Records en Belgique, que dirigerait M. Pelgries, 


ancien patron de chez Decca ? N'ayant pu joindre 
que M. Guilleminot chez Lordisc, nous l'avons 
entendu nier tout net. Et ajouter qu’en revanche, à 
l'usine ΡΠ, ἃ Kranzberg, en Allemagne, peut-être... 
Technique de pointe, le disque compact aura 
ainsi favorisé la distribution massive d'enregistre- 
ments beaucoup plus douteux, d'une qualité sonore 
plus médiocre, que n'aura jamais vu naître l'ère du 
microsillon. Autre paradoxe, réjouissant celui-là : ses 
vertus de clarté, de fidélité, de haute définition dans 
la reproduction ont d'emblée été mises, sans que nul 
s'en étonne, au service de la restauration d'enregis- 
trements historiques, dont certains n'en demandaient 
pas tant. Philippe Morin, champion des vieilles cires 
et producteur sur France-Musique, vient ainsi de 
changer de casquette Le temps de produire sur CD 
une série d'antiquités, vestiges de grands talents 
d’avant-guerre scientifiquement repiqués : Supervia, 
Huberman, Germaine Lubin (2). La fierté de notre 
collectionneur est d’avoir su reconstituer pour la lec- 
ture au laser, en notre fin de siècle, ἰδ son exact d'un 
18 tours neuf, ce son qui émouvait nos grands pères 
dans les années 20... 
Fort ANNE REY 


(1) Cette Aïda n'a jamais vu le jour car les interprètes te 
sont fächés en cours d'enregistrement. . 

(2) EPM «The Classical Collector», distribution Adès ὦ 
(la marque EPM produit Léo Forré, Sapho). 
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Quand Fred Chichin 
et Catherine Ringer remixent 
leurs tubes, c’est pour 
. toucher un autre public 
celui qui danse. : 
Et pour faire la fête. 
La « fête foraine des 8018». 
Jusqu'à Hongkong. 


Depuis Marcia Baïla, Jeur remier Ρ 
public, les Rita Mitsouke se sont na distin. 
gués sur la Scène française comme le seul groupe de 
dance-musie. Le genre - mème s'il ne suffit pas, de 
loin, à les définir — ἃ des lois auxquelles Fred Chi- 
chin et Catherine Ringer accordent toute l'impor- 
fance qu elles méritent. Ils viennent de passer plu- 
SICUTS MOIS ἃ remixer quelques-uns des titres qui 
on! marqué leur parcours, de Marcia Baïla au Petit 
Train, en passant par Andy. 

Le résultai, sobrement intitulé Re, six chan- 
Sons anciennes Οἱ neuves à la fois, sera chez les 
disquaires le 15 octobre. En plus des Jormats clas- 
siques, ON trouvera un coffret de cing 
maxi-45 jours, le calibre favori des disc-jockeys, en 
édition limitée. [ls ont fait appel à des producteurs 
prestigieux, l'Américain Jessie Johnson ou le Bri- 
tannique William Orbit, mais ils ont aussi passé 
eux-mêmes leurs compositions dans ces machines 
mystérieuses qui s'appellent compresseurs, flangers 
ou MIDI. Ils expliquent ici les principes et les 
méthodes de ce travail musical d'un type nouveau 


qui ne cesse de se transformer au fur et à mesure de 
l'évolution technologique. Fred Chichin a assuré la 
continuité du travail sur les remix tout comme 
celle de l'entretien qu'on lira ci-dessous. Catherine 
Ringer n'y a participé que de manière intermit- 
tente. 


. «La fonction première du remix, c’est d’allon- 


ger la durée des titres et de marquer la rythmique 
pour qu'ils passent mieux en boite. 


— Fred Chichin. Nous avons tout à fait gardé 


cette idée, ainsi que celle de jouissance du son. 
Les boîtes sont [68 seuis endroits où fes gens peu- 
. vent.écouter de la musique fort. Dans un apparte- 
ὃς ment, on ne peut pas pousser Le volume. Et puis 
les remix jouent sur la stéréo, les sons se baladent. 
C'est une espèce d’amusement pour l'oreille, une 
‘ fête foraine pour l'oreille. La voix qui fait a-a-a, 
qui bégaie en rythme, c'est pour amuser les gens. 


— Quelles sont les bases de la technique du 


remix ? 


- FC. Notre matériau de base, c’est la bande 


À originale en 24 pistes ou 48, non mixée. On en fait 
une-copie pour ne pas travailler sur l'original et 
lon élimine les éléments dont on ne veut pas. Sur 
tous les remix, il y ἃ toujours moins que sur les 
albums, C'est aussi une question de technique : le 
son est plus fort et moins on a d'éléments, plus le 
son peut être fort. Pour avoir un gros son, très 
dynamique, il faut mettre beaucoup d’informa- 
tions sur la bande. Si tu veux une énorme grosse 
caisse, 11 ne faut pas qu'il y ait de basse, autre- 
ment ça ne passe pas sur Le disque, ni sur le haut- 
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«RE», L'HISTOIRE REMIXEE DES RITA MITSOUKO 


La philosophie dans le studio 


tous les instruments, ça m'est arrivé plusieurs fois 
de tout effacer. 

- CR. La difficulté du remix, c'est de sortir de 
l'original tout en le gardant. C'est très facile de 
faire une autre chanson. 

— Quand Jessie Johnson remixe Andy, ça se 
passe comment ? 

— FC. On lui a donné la bande, c'est ce qu'on 
a fait aussi avec William Orbit, on lui a donné Hip 
Kit. On lui ἃ simplement dit qu'il n'avait le droit 
de changer que 40 % de la chanson et 20 % du 
rythme. D'ailleurs on travaille bien avec Orbit, on 
se fait des notes, on lui donne des contraintes. 
C'est lui qui a fait Singing in the Shower aussi. On 
lui. a dit qu’on ne voulait pas de rythme améri- 

cain; c’est-i-dire pas funky, qu'il garde le côté 
européen. Et qu’il aille plutôt dans la direction de 
Kraftwerk, vers un rythme lourd. Catherine et moi 
aussi nous nous imposons des limites. Sinon, tout 
est possible. C'est très contraignant, les remix. 
D'ailleurs on avait donné à remixer Nuit d'ivresse 
à un groupe de Miami, ils nous ont rendu un tor- 
chon. Finalement, c'est moi qui l'ai fait. Ils 
avaient mis une boîte à rythmes disco, enlevé les 
cuivres, enlevé [65 percussions, ils avaient rem- 
placé la basse par une séquence de basse à trois 


notes qui tournait, et ajouté de {a réverb sur la 


voix et une caisse claire. Et vas-y, roule. 


= CR. Ça devient très vivant. C’est comme les 
différentes versions de la cathédrale de Rouen 
chez Monet. La chanson devient un thème qu'on 
développe. Dans l'industrie du disque, le côté 
mercantile est très fort. Pour ces gens, un disco 
remix, c'est simplement remettre une caisse claire 
et une grosse caisse très fortes, ce qui est plutôt 
fait pour guider ou obliger les gens à marcher ou à 
danser au pas. Pour nous, quelque chose de dan- 
sant n’a pas forcément une batterie très farte -- 
comme le remix de Jessie — puisque ce sont tous 
les instruments qui donnent le rythme. 

- FC. Donc, c’est un peu gratuit, un cadeau. 
C'est beaucoup de travail et ce n'est pas tellement 
rentable, parce que les gens n’achètent pas de 
maxi. Le plus souvent, on les envoie dans les 
boîtes gratuitement. 

- CR. Les boîtes de nuit sont quand même 
des endroits faits pour les sens. 

— FC. On ne peut pas y imposer un titre. À la 
radio on peut matraquer, en boîte, si les gens ne 
dansent pas, le patron ne passe pas le disque. En 
revanche, quand un titre n'est pas poussé, les gens 
vont voir le DJ en lui demandant : « Dis donc, 
c'est quoi le titre que tu as passé samedi dernier ? » 
Et les DJ le jouent. 

- CR. Marcia Baila a démarré comme ça. On 
a des chansons qui se baladent à travers ie monde 
sans promotion, sans maison de disque. C’est très 
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ça. Avant, on se contentait de reproduire la chan- 
son du disque. On se retrouvait à neuf musiciens. 
Par rapport à vingt-quatre pistes, il ΠῪ a jamais 
assez de monde. Mieux vaut épurer, mettre les 
choses importantes en avant et les déplacer dans 
le temps, laisser tomber certaines parties et tra- 
vailler avec beaucoup d’effes sur les instruments. 
C'est exactement comme ça qu'on va faire sur 
scène, 

— Sur les remix, avez-vous réparti le travail de 
à même façon que sur un album de matériel iné- 

it? 

- CR. Moi, je comprends le fonctionnement 
des machines, je sais ce qu'elles font. Je ne sais 
pas forcément arriver à tel délai, à tel écho. Je 
peux amener des idées, des visions esthétiques, 
mais je ne suis pas à la technique. 

- FC. Il y ἃ deux styles de producteur. Il y a 
les techniciens, comme Tony Visconti (qui a pro- 
duit les deuxième et troisième albums du groupe), 
qui peut ouvrir la console, réparer, souder. !! 
connaît parfaitement les machines, il sait écrire 
des arrangements, il connaît un peu les instru- 
ments. [l y a aussi les producteurs qui ne sont que 
musiciens, George Martin, Nile Rodgers, qui ne 
touchent pas un potentiomètre, maïs qui savent 
exactement ce qu'ils veulent. Dans ce cas, la per- 
sonne qui fait l’ingénierie est très importante, on 


Catherine Ringer 

et Fred Chichin, 
seul groupe français 
de dance-music, 
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parleur. Ξ 


» Je passe ἃ peu près une semaine à choisir 
les sons, à nettoyer, à trouver uhe ambiance, à 
faire la stéréo. Une fois que c'est prêt, je fais une 
vingtaine de mix, je laisse reposer. Ensuite je 
monte. Je fais l'intro et le reste selon la structure 
que j'ai dessinée ou écrite. Je rebalance tout ça sur 
24 pistes. Je prends par exemple la piste de la voix 
et je la déplace à tel endroit. Sur Andy Live, il y a 
cinq générations : j'ai mixé instramentalement, 
j'ai remonté, j'ai remis sur le 24, j'ai rajouté les 
voix, j'ai mis les applaudissements, j'ai remixé, 
j'ai remis sur le 24, j'ai accéléré la vitesse, j'ai 
ajouté des samples (échantillons) de voix, 1 81 
rajouté des guitares, j'ai rajouté des réverbs, j'al 
mixé, on a rebalancé sur Le 24, on a passé le tout 
dans un flanger -- c’est un appareil qui déphase, -- 
on a encore rajouté des échos, on 4 remixé, On ἃ 
encore passé deux heures à équaliser, pour sortir 
certains éléments. Au dernier moment, à la gra- 
vure, avec des equalizers numériques, [U PEUX 
arriver à sortir juste la guitare, la caisse claire ou 
la voix. Ça se fait mesure par mesure. 1 y a cinq 
générations de copies. 

— Vous aviez une idée de départ pour chaque 
morceau ? | 

Ὁ FC. On avait une idée assez précise. 

— Catherine Ringer. Nous travaillons toujours 
de la même façon. Avec une impulsion de départ. 
Et puis au fur et ἃ mesure que le mille-feuille 
monte, une chose en entrainé une autre. Au 
départ, le résultat final nest pas dans nos têtes. 

- FC. Oui, mais l'ambiance doit tre Ià. : 

ΗΑ une grosse différence entre ἰδ 
recherche d'une ambiance nouvelle pour une chan- 
son qui existe déjà et la composition d'en nouveau 
εὐ: lus difficile. Tu peux bousiller 
- FC. C'est plus difricile, 11 i 
une chanson. C'est tellement facile de mouliner 


Une minute de batterie en intro, une minute de 
batterie en « outtro ». C'était un bâclage complet. 
On dérape très vite. 

- Au départ, l'idée était de partager le travail 
entre des remixers extérieurs et vous ? 

“ FC. De tonte façon, c’est bien d'avoir un 
point de vue extérieur. Je n’aurais pas pu les faire 
tous. J'en ai fait quatre, ça suffit, après tu bana- 
lises. Si j'avais plus d'expérience, peut-Ëtre, Je le 
ferais bien pour d’autres musiciens, je reçois plein 
de cassettes, mais 11 faut établir une relation de 
confiance. Quand on donne la bande 24 à William 
Orbit, on lui fait confiance. 

— Est-ce que le résultat vous sarprend ? 

— FC. La première fois, oui. . 

- CR. La première fois, nous étions plutôt 
réticents. 

- FC. En plus, Orbit est un remixer radical. 
Quand le morceau est revenu — c'était Andy, - il 
aous ἃ bien fallu un mois et demi pour nous y 
faire. On s’est dit, quelle catastrophe, il a détruit 
la chanson. Finalement, c'était assez chouette. 

- CR. En lui envoyant, on s'était dit que ça 
sonneraït plus cemme Bootsy Collins. | 

- FC. On aurait dû l'envoyer à Bootsy Col- 
{ins. | 

- CR. Orbit est rentré plus dans une chose 
carrée. C'était il y a longtemps, cette version n’est 
pas sur l'album. 

- FC. Il a fait sépt remix de Andy qui sont 
sortis sur on picture disc. Ça marche comme ça 
aux États-Unis. Ce remix.était numéro dix dans 
les charts (catégorie danse), Quamd ça marche, 
toutes les semaines, les DJ veulent une nouvelle 
version. a | ; 


humain, c'est grâce aux DJ qu'on se retrouve 
numéro un dans les clubs à Hongkong, en Grèce 
sans avoir de disques là-bas. C’est une grande 
fierté. Là, au moins, on sait que c’est vraiment le 
public qui [6 veut, ça n’a rien à voir avec le matra- 
quage ou la promotion. 

- FC. Les DJ sont des mélomanes, des gens 
qui achètent et écoutent beaucoup de disques. Ils 
mettent leur fierté à faire danser les gens sur des 
trucs pas connus. Ce sont des découvreurs. 

— Est-ce qu'il ΕὟ a pas un moment où La forme 
risque de cacher le fond des chansons ? 

- CR. Il y a des chansons qui ne sont pas 


remixables. Qui ne peuvent prendre qu'une seule . 


forme. 

- FC, Ce sont Les chansons qui ne sont pas 
dansantes, à texte. On peut toujours faire des 
décompositions de rythmes sur une chanson dan- 
sante, très rythmée, la faire voir d’une autre cou- 
leur. Quand te texte prime sur la ligne mélodique, 
ou ne peut mettre le rythme en avant, ça n’a 
aucun intérêt, ἢ faut que 16 rythme soit déjà 
important dans la chanson, sinon on la détruit. 
On peut aussi créer un rythme de toutes pièces et 
le rajouter. Alors, il faut mettre la batterie très 
fort, sinon ça ne passe pas. Tu prends une boîte à 
rythmes, tu mets la batterie en avant, tu joues le 
disque en calant [8 batterie sur le tempo, mais ce 
n'est pas )Π remix. 

— Quel est le rapport entre Le travail que l’on 
fait sur une chanson pour la jouer en public et un 
remix ? 

= FC, Le remixage m’a donné plein d'idées 
pour la scène. Avant, j'essayais plutôt de repro- 
dvire l'album sur scène. Après avoir fait les remix, 
je prendrais plutôt la scène en posant les mêmes 
questions : Qu'est-ce qu’on fait avec cette chan- 
son ? Combien on est ? Prendre chacun des instru- 
ments et Leurs lignes et dire on garde ça, on enlève 


pe peut pas prendre n'importe quel ingénieur. 

» Ça ne suffit pas de prendre quelqu'un à qui 
oo dit : un peu plus aigu, et qui tourne le bouton. 

- Dans le travail en studio, que reste-t-il du 
jeu de l’instrament ? 

— FC. On joue sur la console. C’est elle l’ins- 
troment de musique. C’est la console qui produit 
le son. On ne joue pas de la guitare de la même 
mauière quand on sait qu'ensuite la partie sera 
traitée. On se sert mal d'un studio ou d’une 
console parce qu'on ue joue pas avec, parce qu'on 
ne s’en sert pas comme d’un instrument de musi- 
que. Les Noirs américains sont très forts pour ça. 
C’est ce qui donne le côté complètement fou et 
débridé de Prince. Il n’y a pas de rapport de force 
avec la machine, c’est une relation d'apprivoise- 
ment. 

- CR. Pour reprendre un équivalent avec la 
peinture, c'est comme un peintre qui va chercher 
ses couleurs lui-même. C'est le travail artisanal 
que nous faisons ici, ce n’est pas la même chose 
que d'acheter des couleurs au magasin. 

-- FC. Ici, je n'ai que des machines ouvertes, 
pas fermées. C'est quand même incroyable que les 
synthétiseurs de Yamaha aient coulé les Moog et 
les Oberheim, qui étaient des synthés ouverts. 
Même un amateur qui n’était pas pianiste pouvait 
se servir d'un Moog. ii pouvait jouer d'une main, 
tourner des boutons, créer des sons. Maintenant, 
avec un synthé, si tu ne joues pas de piano ça n’a 
aucun intérêt, parce que tu changes simplement de 
registré comme sur un orgue. On est revenu en 
arrière, au vieil orgue, au Farfisa des années 60.» 


Propos recueillis par 

ἜΝ “ΤΗΟΜΑΒ SOTINEL 

% Les Rita Mitsouko seront pour quatre semaines à la 

Cigale, 120, bd Rochechonart, Paris 18° ἃ partir du 
4 décembre. Locations 3FNAC. 
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LE TROISIÈME FORUM INTERNATIONAL DU QUATUOR A CORDES DE PARIS 


_+#. 
. 


Le ret 6} l'Europe ΞΕ 
Le quatuor à cordes est né RE φρβ Ὁ 
vers le milieu du dix-huitième siècle, si À 
au cœur de l’époque qui, * ᾿ trail 
pour toujours, portera .- ἥσει #00 
le nom glorieux des « Lumières » . “ NT 51. 
Son.père s'appelle Joseph Haydn, . - | of 

dont les fils spirituels ET 
allaient porter cette forme "»Ξ Le 006 2080 
à des sommets absolus,. La carte de visite de Haytn ᾿ es 
Ε Ἵ vers 1 805) : : € Toute ma 2 + L0Re 9 ᾿ 
ΑΥ̓ΌΝ et le jeune Mozart étaient, par leur sta- ges s'en est allée, je suis a 
H tut social, encore quasiment des serfs. Leur vieux et faible. » Ξ τὰς ἐδ 
rôle était de servir les besoins de représenta- Δ 88 
tion ou de divertissement de leurs maîtres. C’est la Eu. 2 
cour ou l'Église — ou leur amalgame à Salzbourg -- qui us M 
déterminait la fonction de la musique. Autant dire la . cal 
représentation, en premier lieu, du pouvoir ecclésias- a és y 
tique ou séculier. “ Re 
Les grands maîtres du «baroque» n'ont jamais one 
rechigné — au moins publiquement — devant cette - κα 
tâche, ils produisaient à la chaîne messes, cantates, on δ 
opéras, musiques de fête. L'art était au service d'un _: à dé 
pouvoir qui se considérait de droit divin, donc mcon- - ts 
testable. Haydn et Mozart ont donc entamé leur εὐ ἐξ 
œuvre dans ce monde particulier qui les forçait à une sh se ". 
soumission totale. Les si 
Si le souverain que servait Haydn — le prince ; ed. 
Esterhazy - avait été un fanatique du droit écrit, il franchit de toute tutelle, elle se reconnut dans une expression de l'ordre. ‘l'out ordre donné tend vers la -une sucigté aliénante de toutes les manières, puur pré es με 
aurait pu considérer les œuvres de son musicien firme jusqu'alors totalement inconnue : le quatuor ἃ représentation publique : symphonie, concerto, opéra ..server le mystère de son individuulité. Dans un univers Loi: 
comme « propriété privée » ! La même situation pré Cordes. Forme tout à l'opposé de tout ce qui peut être vont vite emplir l’espace public abandonné par les qui fourmille, growille, pollue, travuille, aime et meurt + site ἢ 
= L or prince-archevêque de Salzbourg. Longidéré comme «représentations ou «symbole» de rituels religieux ou féodaux. Le quatuor à cordes, en cadence, le seul havre de liberté, bientét, ne δὶ TU οὐ ΒΗ 
… L'Europe d'aujourd'hui, qui se cherche une iden- αοτο et de puissance : rien que la musique elle- forme pure de la pensée nouvelle, est l'expression plus que Je «vide papier que sa blancheur défend». /+' ne + 
tité au-delà des Intérêts marchands, est une enfant du Hgme et les musiciens eux-mêmes. Le quatuor est, idéale de l'action pensée par des individus éclairés. papier du poète...» : - ες 1 0ù & 
XVII siècle. Si, après les cruelles régressions de  j'on point de vue philosophique et politique, le refus ‘Donc nécessairement instrument de dialogue. Car Malgré les ressemblances de la poétique de Mal- se ΝΑ. 
1914-1918 et de 1933-1945, elle est redevenue une ἃς l'obéissance inhérente jusque-là à toute musique (οἱ ΓΙπάϊνί ἀπ réellement affranchi de la tutelle du pou-  Jarmé avec le dépouillement du quatuor à cordes, il . : sil 
valeur désirée, elle le doit à ses origines, au siècle des μη excepte les æsaltimbanques» de toutes les épo- voir de droit divin devait se remettre à la méthode faut constater que la forme musicale est une forme …. ie 
Bee pet ΣΝ "ἘΞ τ ΡῈ Le io. ques) . ᾿ς socratique, ka maïeutique, l'accouchement de ï vérité sociale opposée aux rêves de l'art pour l'art. Contrai. τ soil 
sophes et les poëtes se mettaient à la pers d'un Le quatuor à cordes et certaines de ses variantes, PA DONNE, Εἰ τοῦ RER + rement à la pratique solitaire de l'art absolu. ἰ qua- ss: 
Personne ne peut nier les progrès accomplis dans  tantes avec Ins{rument 5010 qui © aut : | = ΝΡ, 
l'unification ro ain du Sr depuis lois), ont donc échappé au processus de resacralisation D'UNE « co AUTÉ DE TRAVAIL » | à lui, correspond plutôt au symbole stendhalien de [ἢ ἂν qu 
cette période Ξ qui s'est opéré pour la symphonie. Le quatuor est La configuration du quatuor est le contraire de cristallisation opérée par l'amour. A. 
. donc un paradoxe esthétique et social : en lui te rêve ‘ l'anarchie : elle demande une soumission librement Travail οἱ amour: passion de la chose bien faite . RCE δ 
LE REVE d’un langage universel (du moins pour l'Europe)  consentie, elle exige une cotiseience éveillée, carelle en commun : le quatuor à cordes est bien ἰδ cœur ᾿ 
D'UN LANGAGE UNIVERSEL prend forme. C'est pour cela qu'il devient le champ est l'enfant d'un nouveau paradigme : le pouvoir n'est secret de la culture européenne. Si. aujourd'hui, il se et 
Mais, dans Le domaine littéraire et philosophique, expérimental avancé des musiciens qui travaillent à plus représenté par un délégué d'en-haut, il est inhé- s'impose dans la grande salle (sans parler du waik- οὐ 
les barrières dressées par les langues nationales res-  l’élargissement de leur propre langage. L'universalité rent aux relations sociales et à leur désir producteur. man), il témoigne d'abord de la vitalité intacte de τὸ ll 
taïent solides malgré le désir manifeste d'une Welilite- οἱ le particulier ont leur point de rencontre dans cette Dans le quatuor ἃ cordes, le pouvoir change de l'esprit de notre Europe : Socrate. Mais pour le ee r 
ralur (littérature universelle) formulé par Goethe. réunion de quatre personnes. Pourquoi? Elle est par visage : il a besoin du libre consentement, maïs & moment, nous assistons en consommateurs aux ele 
Toutes les tentatives de créer un langage universel à essence la forme musicale du dialogue socratique. consentement n’est pas lié à une quelconque démago- prouesses des quatuors professionnels. Le cœur de “08 
partir de la sculpture (et de l'architecture) grecques Π n’est pas difficile de démontrer que le XVIIIe  gie ou tyrannie. Sans chef visible, quatre adultes auto- l'Europe battra vraiment le jour où les spectateurs. ie ἃ 
étaient condamnées à l'échec par la portée limitée des siècle constitue une répétition phénoménale du Ve siè.  nomes travaillent ensemble à l'accomplissement d'une consommateurs se transformeront, comme au XVIIE £ Fr #3 
«signes naturels» dont se servaient les artistes. En cle avant Jésus-Christ : Socrate fait tomber la mytho- tâche complexe qu'aucun d'entre eux, malgré ses dons siècle, en exécutants éclairés, au-delà de la surface 4h 
plus, l'esthétique de la statuaire n'était que difficile-  logie antique, le XVIIE siècle le mythe biblique. et ses Facultés, ne pourrait achever seul. médiatisée de la musique, qui paraît sombrer dans un -. + à 
ment réconciliable avec la dynamique émancipatrice. Socrate, figure emblématique à tout jamais de la Le quatuor à cordes devient ainsi l'idéal d’une processus massif de « musicalisation déraisonnable » HE ᾿ 
Dans ce contexte, entre l'arbitraire des langues, Conscience européenne -- la haine que lui vouait «communauté de travail» exigeante, productrice {Serge Moscovici) . A cave ΜΕΝΕ, 
limitation par les signes naturels et le règne abstrait Nietzsche au nom de l'ivresse dionysiaque et de la d'objets cristallins, d'une pureté voulue absolue, C'est L'emblème parfait du rêve politique d'une vraie ὥς ον. 
naissant des mathématiques, la musique, jusque-là volonté de puissance en est la preuve, -- Socrate ἃ pourtant ce modèle sublime de coopération musicale  Gémocratie pourrait donc être ce quatuor à cordes ἐστ λα ἤθῃ 
bonne servante de ses maîtres, allait jouer un rôle trouvé sa réincarnation dans cette forme totalement qui exprime d'une façon exemplaire le triomphe de 18 3Quel on peut appliquer la définition, ὃ combien spé- - τας 
inattendu. Elle seule allait se révéler capable de répon- affranchie des nécessités sociales et politiques du ἰορίσυς des choses, autrement dit l'aboutissement de ie que Hegel donne de la liberté + Lo πον ἐμὰ τἢ 
dre à l’exigence rationnelle d'un langage universel, siècle. la logique technique héritée des Lumières. sance de la nécessité». ᾿ ΝΟ 
affranchi de loute servitude religieuse ou féodale. Les esprits des Lumières ne sont pas des anar- Angelo Rinaïdi disait à propos de Mallarmé : .  » Gerald Stieg est professeur à l'université de Paris Π|- ἐ ἢ 
Lorsqu'au siècle des Lumières la musique s'af- chistes, ils sont seulement à la recherche d'une autre «Le livre est l'ultime parade accordée à l'homme, dans Sorbonne nouvelle. £ ᾿ ἐν τ 
να 
ΕΒ. 
Des heures de musique divisibles par quatre +. 
᾿ + ME 
αι πασῖς αν, y ἃ cinq ans encor, que Paris cul opus 100 et le Quintette la Truite de Schubert (le 27. : Je ἢᾺ 
un ce . - 
ποτ τος του πο τ = 
servirait de tremplin ἃ des qua- jes J is Subaru (le 15), ΐ TA 
diges moins xpérimentés mais sélectionnés dans les 7 [6 15). [65 ΝΣ ΤΟΝ ce à 
cinq continents ? les ᾿ Keller fle 22}, les Tchèques Martinu (le 25, à εν RE 
Ce forum est l'émanation de l'association Pro Quartet 36) : ἀτμΝ 
: Ouverts au public pour la première fois cette année, les bus 
chevet des jeunes ον τα 
[ Rostal, violoniste [le ΤΣ 
| Norbert Brainin, violo- ὃ 
violoncelliste (le 24, à pe 
ὦ Gumtunr ἱαϑοῖο, ἢ ὠερονεῦα - τς 
{ octobre, au château de AS hs ἐμὲ 
du Ven. “+ F1 pp 
que quelque chain en vint à regret- T3 qu ᾧ 
au programme de ca κ᾽ " hi a ἥδ 
près le de ὑπ 

de 'Opérs Basile ᾧ τε δῶ: 
ee ὦ νι À attendus, = -, δ ἢ 
Wolfgang Amadeus, et tour δὰ ue: 
fie] Ν μονς- : 
mr (8,3), Manfred Ἢ Li 
, dans les so en. τ Rosamonde à nouveau πος Fine 
te re grd pr ision, produites par Zeisel pour l'INA $ re 
μ᾽ Wolf, Brehms et Reger, le 16); des Arditti (création da ©t la SEPT, quatre émissions d'une heure, série docu- à ue + 
3 Time Zones de Pascal de Bartok, Mentaire sans précédent sur «Les musiciens du qua- ὲ : RE à 
ë Dutileux, Berg, le 19); des Borodine à nouveau Ge 23}; 5. Ε Un ouvrage, à paraître chaz Fayard : ἃ. "es. 
$ du Quatuor l'Ensemble Amadeus [Quatuor ἐν + ἔμλδῃ 
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Le Nancy Jazz Pulsations 

ne se Préente jamais 

comme le plus impo 

festival européen “ i l'est. 

Il l’est par son audace sans bruit, 

son goût de l'invention, 

son indépendance. Une fois encore, 

le programme a des airs d'évidence 

et de mystère. Comme cette invitation 
lancée au saxophoniste Wayne Shorter. 


ONTRAIREMENT aux festivals où l'on sait 

tout par cœur avant le lever de rideau, à 

7 Naocy nous en saurons plus à la fin. Au 

milieu des légendes et des inconnus, le choix de 

Wayne Shorter comme exclusivité d'une «Nuit de 
toutes les musiques» a le sens d'un manifeste. 

Entre tous les saxophonistes contem rain 
Wayne Shorter tranche. il tranche par sa discrétion 
même, Au milieu des survivants magnifiques (Johnny 
Griffin, Rollins), des orphelins bavards (orphelins de 
Hawkins, de Coltrane ou de Bird) et des blancs-becs 
impatients, il dépare. Il a l'air ailleurs, venu d'une 
autre Terre. Π a cet air qu'avait Coltrane de promener 
un regard mélancolique sur la part du monde qui 
nous échappe, mais il ne lui ressemble pas. Quand il 
parle, il dit des choses étranges qu'on serait mal ins- 
piré de rapporter à la folie douce ou à l'originalité, Ce 
sont des propos décalés qui disent une autre réalité, 11 
faut les entendre, Π serait temps. | 

C’est comme compositeur que Wayne Shorter 
surprend. Ne cherchant jamais l'effet ni la puissance, 
Il se glisse dans la musique comme d’autres dans un 
rôle. IL est à ui seul ce lyrisme froid, douloureux, 
souvent éblouissant, parfois pathétique, qui arrive 
encore à nous emporter. [1 a ce côté pensif. Il sait 
donner, au soprano surtout, cette impression de musi- 
que sans retour, comme une perte, comme une dispa- 
nition. C’est ce qui fait que l’on songe à hui attribuer : 
l'image que Maurice Blanchot donne à Michaux : il 
est l'ange du bizarre. | 

Cette rassurante étrangeté qu’il promène en scène 
comme un Corps qui ne lui appartiendraït pas tout à 
fait, sauf lorsqu'il joue, impérieusement fixé alors sur 
la note, sur le son, sur l'espoir d’une impossible per- 
fection qu'il atteint, cette étrangeté oublieuse de l’in- 
quiétude tranche elle aussi sur ce qui la rend possi- 
ble : le parcours dont elle est le repère, le terme, ce 
qu'on appelle une carrière, c’est-à-dire une série inco- 
hérente de joies, de peines et de rencontres. 
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| LA QUATORZIÈME ÉDITION DU NANCY JAZZ PULSATIONS REÇOIT WAYNE SHORTER 


L'ange du bizarre 


LOIN DE L'ENFERMEMENT, sis 
HORS DES COURANTS Se 


Wayne Shorter découvre la musique qui le boule- 


so 
de ts 
Nr ee ke ie 
+ ΡΝ τὸ 


verse et qu'il va chanter, à la radio, le soir, quand son δ ϑ στὶς 


père rentre au boulot Mosk, Bird, Bud, Lester, à | 


Beans : les surnoms entrent dans sa vie. D est né en 
1933, à Newark, New-Jersey. La suite pourrait servir 
de matrice à la biographie de bon nombre de musi- 
ciens quinquagénaires. Mais tous ne sont pas Wayne 
Shorter. 
Un bref passage chez Horace Silver, an été chez 
Maynard Ferguson, où il rencontre Joe Zawinul (en 
1959), un remplacement au poste de ténor des Jazz 
Messengers dont il devient bientôt directeur musical, 
la découverte de l'Europe et du Japon, et, l'été 1964, 
le quintette de Miles Davis Gusqu’en 1970), c’est en 
somme une carrière repérable, classique. 

La chance de Wayne Shorter est de se dégager de 
ce qui le guette : la reproduction, le droit fil, l'enfer- 
mement des héritages (Coitrane). Les sorties de 


Ἐν, 
ML 


Wayne Shorter sont sa force. Sortie du jazz, sortie des 
courants dominants, sortie de l'attente. Il fonde avec 
Zawiaul et Miroslav Vitous, puis avec l’impensable 
Jaco Pastorius, Weather Report. Weather Report 
échappe au jazz, gagne le grand public, déçoit les pre- 
miers cercles. Wayne Shorter va vers les chanteurs -- 
Joni Mitchell, Pino Daniele — ou les nouvelles 
venues : Geri Allen et Marityn Mazur. 

Sa sonorité lumineuse, à peine étranglée, rauque 
dans l'instant, son balancement indécidable entre les 
arrangements sophistiqués et les formes ultrasimples, 


Têtes d'affiche 


Wayne Shorter : la musique vécue sans retour, comme une perte, une disparition. 


cette hésitation qui le penche vers le simplisme ou {a 
glaciation des électroniques, le recours énigmatique à 
la voix et, soudain, un chant violent comme une 
femme qui accuse, tout le retire à lui-même et à 
l'image qu'on se fait de lui. 

Wayne Shorter est un des rares à toucher à la 
poésie sans phrases. On la perçoit mal fi ne facilite 
pas les choses. On est souvent dupe. On erre. Nancy 
Jazz Pulsations ne s'y trompe pas. 


FRANCIS MARMANDE 


DÉCOUVERTES DE LA 
SEMAINE 


Une découverte ? Double- 
ment. Silla, annoncé par la 
compagnie Devaux-Dumas 
comme un «opéra minia- 
lure », ἃ été oublié depuis 
que Haendel le fit représen- 
ter dans les salons d'un 
chätclain anglais. L'hôtel des 
Monnaies accucille pour la 
‘première fois cette annéc 
une mini-saison lyrique. Et 
visiter le beau bâtiment du 
Quai Conti est un privilège 
rarement 

Les 12 et 13, Hôtel de la Mon- 
naïe, 20 h 30 {at les 17, 19. 
20 et 21 octobre). Tél. : 42- 
81-23-44. De 70 F à 120 F. 


Stravinsky 


Symphonies pour instruments 
ἃ vent 


Beria 
Calmo 


Forneyhough 


Cercon d'invenione {if 


Schoœn 
ue 
EFsabeth 


Ensemble 


Deux créations au pro- 
gramme de rentréc de l'In- 
terContemporain. Avec 
Calmo, Luciano Berio 
confirme qu'il ne renonce 
toujours pas à son terrain 
d'exploration préféré : La 
voix ; et s'allie Elisabeth 
Laurence, mezzo dont on 
n'oublicra jamais qu'elle fut 

bélc dans Atys. Quant à: 
Brian Ferneyhough, il net 
renonce pas non plus. A La 
complexité formelle comme 
moyen de communication. 
Existe-t-il des univers, des 


caractères aussi opposés que 
a l'Anglais et de l'Îta- 
ἴσῃ ? 


Le 16. Châtelet. Théâtre musi- 
cal de Paris, 20 h 30. Tél. : 
Ἐπ. De 70F à 


SÉLECTION PARIS 


Mercredi 10 


Kodaly 
Danses de Galanta 
Mozart 


Concertos 
218et5KV219 


Anne-Sophie Mutter est la 
plus grande violoniste 
vivante, disons-le sans fard, 
au risque de recevoir un 
t courrier. Ça 9 dis- 
cute, c'est vrai, Mais ce qui 
ne se discute pas, c'est l'au- 
baine de pouvoir entendre 
deux concertos de Mozart 
successivement sous l'archet 
de ia grande artiste alle- 
mande. 
Salle Pleyal, 20 ἢ 30 (+ Le 11}. 
ται à 45-63-89-73. De 50 F à 


Tchaïkovsici 
Beethoven 


Un violoniste chinois né à 
Taïwan ; un pianiste sovié- 
tique naturalisé israélien ; 
un violoncelliste iCain... 
voila un trio qui pourrait 
très vraisemblablement avoir 
conclu leur alliance sous les 
grands arbres de Mariboro, 
plaque tournante du réscan 
international des cham- 
bristes. Elève de-Léon Fieis- 
Cher et de Rudolf Firkusny, 
Bronfman est le plus connu 
des trois, parce qu'il est pia- 
niste, et qu'il joue très sou- 
vent (et enregistre) avec 
Shlomo Mintz. Mais tous 
ont une carrière de soliste : 
s'ils jouent ensemble, c'est 
qu'ils aiment ça. 


Auditorium du Louvre, 
20 h 30. Tél. : 40-20-52-29.' 
De 70Fà90F, 


wolon nes 4 KV° 


Avec son programme pléthorique et 
multidirectionnel (Rimbaud : «en tous 
sens et dans toutes les directions 5), 
imprenable, le Festival de Nancy réussit 
cette prouesse d'éviter les plaies des 
festivals d'aujourd'hui : le conformisme 
dirigé (par les entrepreneurs de tour- 
nées} et l’éclectisme benët {par souci, 
comme en politique, il faut croire, d’ou- 
verture). Ds 

chim Kühn et Helen Merrit, p 
Me à l'ouverture des Nancy Jazz Pul- 
sations (le 10), passent la main (te 11) 
au quartet d’Aldo pas - cables 

pettiste Paolo Fresu -- au =. 
Diécrane des Flûtes Europe Express, 
création des N. J. P., et à Evan Lurie 
Group, soit une soirée jeune, «ten- 
dance », son d'aujourd'hui. Le 12, pla- 
teau plus familier : Brésil {Uakti}, Myra 
Malford Trio et le prince de l'orgue, star 
des années 60, Jimmy Smith ; on com- 
parait alors äprement 30Π jeu de 


jambes, les basses, avec celui du chal- 


lenger parisien Lou Bennett. Les temps 
ont changé. 

Le 13: «a Nuïît de toutes les musi- 
ques », avec Oscar D’Léon ( ivité}, 
Kasse Mady Diabate et The Wayne 
Shorter Group (exclusivité), nuit chaude, 
populaire, chapiteaux et flonfions. 

Le 16. soirée sérieuse, animée, mode, 
avec Ultramarine, groupe mixte, Michel 
Petrucciani Quartet (de retour des 
Etats-Unis} et le bassiste du Who’s who 
du jazx changé en leader à succès, Eddie 
Gomez (avec, avis aux amateurs, 
Jeremy Steig à la flüte)}. Le 17, en direct 
de Lafayette, New-Orisans, Erath et de 
toute la Louisiane, grand rassemble- 
ment cajun, blues et zydeco (Buckwheat 
Zydeco, Eddie Lejeune, The Roadmas- 
ters) : spécialités de Nancy, distribution 
de potée aux haricots rouges. Le 18 : 
Sonny Roilins (Rollins !)}. Le 19 : abon- 
dance de biens ne nulsant vraïisoembla- 
blement pas, t'affiche aligne Buckwheat 


Zydeco (bis), Frank Morgan (bopper 


superbe}, Ray Anderson (trublion de 
génie) et The Very Big Carla Bley Band 
{toujours très attendu). 

Le 20 : Afrique du Sud (Tananas), 
Louisiane {Fhe Rebirth Brass Band) et 
Maroc (Orchestre arabo-andalou de Tan- 


961), ce qui peut paraître bizarre, mais 


rappelons qu'à Nancy ἢ s’agit de puisa- : 
tons. Le 21 : « New generation in jazz», 
John Scofield {les guitaristes apprécie- 
ront}, Pat Meheny Îles guitaristes com- 
prendront) et le Big Band de McCoy 
Tyner, soit la légende (il est à jamais le 
pianiste de Coftrane), l'assurance (le big 
band réunit de vraies pointures) et la 
surprise (McCoy est un compositeur de 
premiér plan). 

* Nancy Jazz Pulsstions fait des percées à 


Puligny, Longuyon, Neuves-Maisons, Ver- 
dun, Blénod-lès-Pont-à-Mousson, Essey, 


‘Freyming, Merlebach, Lunévilla et Epinal. 


Renssignements et réservations : Office de 
tourisme dé Nancy. Tél. : 83-35-22-41. 
Nancy Jazz Pulsations. Tél. : 83-35-40-86. 


DL σπας 


Salle Pleyel-Chopin 

Mercredi 17 Oclobre 20 h 30 - Places ; ΠΟ F οἱ 60 F 
SOLE ISOKOSKI sopron0 MAREEA 

Gluck -- Scarialti - Schubert — Sallinen -- Grieg -- Îves - Sibetius 


Institut Finlandais 60, rue des Écoles δ΄. 


Rien que du Scriabine sous 
les doigts de ce pianiste 
coréen de quarante-quatre 
ans qui a ucoup τό! 
quenté ke répertoire français 
(son enregistrement des 
concertos de Ravel avec Ber- 
tini n’a pes laissé de souve- 
nirs immortels). Paik aime 
suffisamment Liszt pour 
s'être risqué à une intégrale 


un auteur La spécial, et 
assez peu JOU€ ces Lemps-ci 
Ce fut la spécialité incontes-. 
tée des pianistes russes. 
Pourquoi pas celle d'un 
Coréen, élève de Kempff... 


Chêtalet. Théâtre musical de 
Paris, 12 ἢ 45, Téi. : 40-28- 
28-40. 35 F. 
Jeudi 11 


Tchoïkovski 
sen 
Pour ce qui concerne la per- 
sonnalité des interprètes, on 
88 reporiera au concert de 
mercredi soir (lire ci-dessus). 
AD tons, à l'intention des 
ens peu convain- 


cus tout ch pour la 
musique dite « sirupeuse » 
du musicien russe Ep ΟἿ 
est parfaitement jouée. Et cé 
pue bien être le cas cette 
Auditorium du Louvre, 
ἽΞΕ 30. Tét. : 40-20-52-29. 
R. Strauss 
δοῦσα 

ES y 
Messiaen 
Boulez 
Berg 
Lleder et mélodies 
Alain Neveux {piancs|, 
André Coalé {corl. 


piano 


LAURENT CABASSO plans 

Bergman -- Meriläinen -- Saariaho - Lindberg - Brahms 
Mercredi 24 Octobre 20 h 30 
JDKKA TIEMSHE covecin 

Sorge -- Couperin - flensuu -- Scariatf -- Ligefi -- Haendel 
Salle Pleyel/Debussy 

Vendredi 26 Octobre 20 ἢ 30 - Places ; 80 F et 50 F 
TRIO FINLANDIA 


Beethoven - Engliund - Mendelstohn 
Renseignements 42 84 05 18 


EE EEE ms: ss 
Fr . 


SE 
mms mn τον a 4. e 
-α πε Mi Sec Dee te ue : ὦ « 
ci .. me se ταν SX τ : 


26 Le Monde Φ Jeudi 11 octobre 1990 «se 


=} 


Le Festival de l’Ile-de- 
France ἃ essentiellement 
choist ceite année de 
répartir sur sept week- 
ends, jusqu'au 25 octobre, 
des concerts joyeusement 
divers et informels, dou- 
blés d'une visite guidée des 
lieux (châteaux d'Ecouen, 
de Maisons-Laffitte..), 
concerts mêlant, d'aven- 
ture, le jazz et 1" œnologie. 
Mais le Festival de l'Ile- 
de-France concerne aussi 
Paris et investit deux fois 
{11 et 18 octobre) l'hôtel 
de Sully. Michael Lévinas, 
compositeur et pianiste, 
invite ici trois de ses amis 
pour un panorama de 18 
musique du vingtième siè- 
cle qui va de Strauss à 
Boulez. Au son du cor 
d'André Cazalé. 

Hôtel de EH 20h ᾿Ξ 
Tél. : 42.-66-.-54.-.94. Ds 40 F 
à 70 "Ὡ 


Samedi 13 


Schoenberg 
Quatuor à cordes n° 2 avec 
soprano 


Chausson 
Chanson perpétuella 


Honegger 
Pâques à New-York 


Ça ressemble dangereuse- 
ment à un gala em 
soirée est d'ailleurs offerte 
r l'Action musicale Phi- 
ip Morris, au bénéfice des 
jeunes artistes. L'acces est 
réservé aux seuls invilés. 
Mais l'on peut très bien se 
porter candidat au gala en 
Ἔτι osant le numéro de 
one suivant : 47-38- 
-60. Et si l'on a raté 
Mare AE dans l'Euro- 
3 de Cage à la Bastille 
le Monde du 5 octobre), 
on la retrouvera là froir 
notre photo légendée). 
Salle Gaveau, 20 h 30. Téi. : 
49-53-05-07. Entrée fibre. 


Dimanche 14 


Le Bosquet 
d'après Mozart 
Iinge Dreisig, 

Laurence Jouanne, 

Hélène Obadia (50 κα χήρα ἊΝ 
Terence Newcom 

Patrice Verdelat 

Franck Leguerinel 


s}, 
ric Jouannais 
tale musicale}, 
Clristian Daumas [miss en 
Βοδηβ). 


Ce Bosquet n'est pas un 
opéra de Mozart miracu- 
leusement exhumé à [8 
veille de céébrations anni- 
versaires que l'on sait. Ce 
sont des trios, des qua- 
tuors, des duos ‘de concert, 
en fait. de véritables say- 
nètes., ici montées autour 
d'un fil dramatique forcé- 
ment un peu artificiel. On 
croisera Mozart dans 
‘intimité : les dames qu'il 
aimait savaient générale- 
ment chanter. 
Hôte! de fa monnaie, 
15 heuras. Tél. : 42- 
23-44. De 70 F à 120 F. 


Berlioz 
Carnaval romain. ouverture 


Beethoven 
Concerto pour piano rr 5 
« l'Empereur » 


Le Sacre du = ΑΗΒ 
Georges Pludarmacher 


{piano}, 
til des Concerts 


Jean-Claude Bernèda 
(direction). 

Georges Pludermacher aux 
Concerts Lamoureux ! La 
vieille association pari- 
sienne aurait-elle décidé 
de secouer ses programmes 
poussiéreux ? 


sale ere. 17 h 45. Tél. : 
73. De 50F à 


180) F, 
Le 13 à Breuiltat [91 à 21 ἢ. 
Lundi 15 


Mendelssohn 
Schumann 


Brahms 
Mefos Quartet. 


Voici un quart de siècle 
que Wilhelm Melcher déci- 
dait d'associer son nom à 
celui des frères Voss pour 
former, par contraction, ke 
nom du Quatuor 


« Melos », formation ἃ. 


laquelle devait s'associer le 
violonceliiste Peter Buck. 
Trois concerts successifs, 
c'est un bel anniversaire 
que se donne, et nous 
offre, le quadrige alle- 
mand ; Composant au pas- 
sage, avec leurs invités ou 
non (le clarinettiste UF 


Rodenhauser pus le Quin- 
tette opus 11 ms, 
le 17) un florilège des 
pages majeures de là musi- 
que de chambre germani- 
que. Les Melos sont bien 
sûr enregistrés par 
Deutsche ages 


Salle Gaveau, 20 ἢ 30. T: 
49-53-05-07. Da 110 Η ‘à 


200 F. 

Le 17 à 20 h 30 Mendels- 
sohn, Schumann, Brahms. 
Le 19 à 20 h 30 Brahms, 
Schumann. 


Satie 
Poulenc 
Chabrier 
Saint-Soëns 
Ravel 


Piècas δὲ mélodies 
Colette  Aliot-Lugez 
(soprano), 

Pascal Rogé {plano). 


Pascal Rogé, pianiste sans 
cesse invité dans les hauts 
lieux à l'étranger, fait une 
rentrée parisienne discrète, 
dans le cadre des 
« Concerts rares » au 
Musée Grévin. Nui n'est 


. prophète en 50ὴ pays. 
Théëtre gran 20 h 30. 


Tél, : 43-58-75-1 
Mardi 16 


Mozart 
Idoménée roi de Crète, 
concert 


Ma ette mér, 
Luana DeVol (sapranos), 
Ensemble vocal Audite 
Nova, 

Ensemble orchestral de 


Paris, ᾿ 
Armin Jordan (direction). 


On a entendu fdoménée 
avec le même David Ren- 
dall le printemps dernier, à 
l'Opéra-Comique. Eh bien, 
on recommencera, en ver- 
sion de concert cette fois. 

Saile CASE 20 h 30. TéL : 

Ts 73. De 60F à 


Dutilleux 
Les Métaboles pour 
orchestre 


Bartok 
Concerto pour viglon n° 2 


Marek on {(direction]. 


Un programme pour for- 
mation symphonique de 
série À : mais comment 
va sonner l'Orchestre phil- 
harmonique sur la scène de 
l'Opéra Bastille ? Le 
Gewandhaus de Leipzig 
ayant déclaré forfait (en 
revanche. il viendra au 
Châtelet : réservez vos 
places pour novembre), ce 
concert bien équilibré sera 
le coup d'envoi de la sai- 
306 On pere du nou- 

FISIEN. Avec, 
ed pe er + a sœur de mon- 
sieur le directeur musical 
de la maison : la très bril- 
lante Kyung Wha Chung. 
Opéra de la Bastille, 
20 ἢ 30, Tél. : 40-01-16-16. 
De 50 F à 220 F. 


Prokofiev 
Harsanyi 
Martinu 


Kemmerensemble de Paris, 
Aldo Briezi (diraction) 


On sait que le Tchèque 
Martinu fit, avant [8 
seconde guerre mondiale, 
un séjour dans notre capi- 
tale qui devait durer quel- 
ques jours et se prolongea, 
ea faut, dix-sept ans. L'au- 
teur de Julietia fréquenta 
Là tous les émi es pays 
de l'Est, fuyant l'éveil du 
nazisme. Ils formérent un 
groupes. appelé école de 
ris. C'est à cette école 
que Nicolas Bacri, patron 
e la musique de Chambre 
ἃ Radio-France, consacre 
les trois concerts successifs 
de ce mardi. 
Malson de Radio-France, 
18h lo : 42-30-15-16. 


Harsanyi 
Quatuor à cordes 


Martinu 
Fantaisie et Toccata pour 


Quintette avec piano προ 2 
Radostav Kvapil {piano}. 
Quatuor Kocian. 


{Lire ci-dessus.) 

Maison de Kadio-France, 
20 ἢ 30. Tél. : 42-30-15-16. 
Entrée Hbre. 


Lajtha 
Markevitch 
Martinu 
Lazar 
Stravins 
Alexander Baïllie 


Bel (piano. 


ERIC FEURHERADE 


{Lire ci-dessus.) 
Maison de Radio-France, 


22 ἢ 30. Tél. : 42-30-15-16. 
Entrée libre. 


Donizetti 
Rossini 
Schubert 
Liszt 


Airs et lieder 
Rockwell Blake (τόποι, 
Denise Messé {piano}, 


uand on se lamente sur la 
dis arition des ténors, 
quelqu'un en vient tou- 
jours à corriger vos alléga- 
tions avec un nom : celui 
de Rockwell Blake. Voici 
en effet un ténor de la 
meilleure eau : rossinien. 
Hôte régulier, donc, du 
Festival de Pesaro. Il ne 
figure pas au générique de 
r rement de l'admi- 
rable Dame du lac dirigée 
Jar Pollini (DG), mais il 
a chantée à Hambourg. 
On l'a entendu, plus près 
de nous, dans Mozart 
(Mithridate au Festival 
d'Aix}, et même dans 
Meyerbeer et Robert le 
le. s ces musiques 
italiennes et françaises que 
presque plus personne ne 
peut chaster, beaucoup 


MUSIQUES 


‘Marie Atger n’est 
‘peut-être pas notre 
Isolde moderne, 
comme on l’a pré- 
tendu un peu vite. 

ce sopranp, au 
‘physique pet peu 


classique me ἴα volx 
“οἱ n'oubliera pas 
dems le 


Ps he 

ba let K.O0.K. de 
Régine Chopinot, — a 
peut-être une vraie 
carrière devant elle 
dans la musique 
contemporaine. C'est 
en tout cas ce que 


man sn pe 2 


Gaveav, 
pour la fondation 
Philip Morris. On la 
retrouvera Île 
7 novembre au Festi- 
vol d'art sacrs dans 
le Déluge, oratorio 
de Saint-Saëns 


d’espoirs reposent donc 
sur les épaules de cet Amé- : 
ricain. 

Auditorium des Halles, 
19 haures. Tél. : 40-28- 
28-40, 130 FE. 


RÉGIONS 


Ambronay 
Bach 
L'Art de la fugue 
L [1 
DT 


Le Festival d’Ambronay est 
le royaume automnal de la 
musique ancienne, royaume 
où le consensus n'est pas roi 


“puisque chaque exécution 


repose sur un choix (option 
systématique pour les instru- 
ments anciens, mais pas seu- 
lement ça). Ainsi cet Art de 
la fugue fera couler beau- 
coup d'encre, interprété par 
une curieuse formation réu- 
nissant un violon, un alto et 
deux violoncelles (dont un, 
‘piccolo). Nouvelle réalisa- 
tion sonore de l'ultime 
œuvre de Bach dont on a 


prétendu qu'elle devrait - 


n'avoir d'existence qu'intel- 
tectuelle. 


La 12. Abbuye, 20 ἢ 30. Tél. : 
74-35-08-70. De 70 F à 90 F. 


Motz 

Mahler 
Symphonie rr 7 

Orcheatre phüharmonique de 
Rotterdam, 

James Conion {drection}. 


La plus belle et la plus com- 
plexe des symphonies de 
Mahler. Un bon orchestre 
hollandais - depuis Mengel- 
berg, -- les Pays-Bas sont la 
seconde patrie du Viennois. 
Un bon chef, qui a été le 
patron attitré de cette forma- 
tion. Une salle acoustique- 
ment au-dessus de tout soup- 
çon… que demande le 
peuple ? 


(6 16. Arsenal, 20 h 30. Tél. : 


87-74-16-16. Da 180 F à 
229 F, 


JAZZ 


Sonny Rollins 
tr dans son art du 

soutenu, Lo 
Hu 


Rollins aq sa éié 
contagieuse, le grand Rol- 
pleine possession de 


Le 16, 20 h 30, Grand Rex 
Téi. : 45-55-02-69. 


Eddie Gomez 


Le comparse de Bill Evans : 
avec son pro pe au 
rogramme Nancy (lire. 


‘article de Francis” Mar- 
page 
Le 16, à Nancy, Jazz Pulsa- 
tions. Tél. : ie 


Tommy Flanagan 


Tommy Flanagan a beau- 
coup accompagné les chan- 
teuses. C'est un brevet de 
, qualité extrème et de 
“discrétion au piano. [l vient 
d'enregistrer Jazz Poet 
(Timeless CD SJP301). 


Il en 
mérite le titre. 


Le 17, au New Morning. TéL : - 
465-23-51-41. | 


ROCK 


Arthur H . 
Paul Personne 


Double réte d'affiche : 

alimenter leur vague à 
l'âme, l'un, Paul Personne, 
est allé de l'autre côté de 


EAU à Chi 
dans ue, delta du Lo Miss 


spoi autre, 
me me 
tr A à nos jours, de 
Fréhel aux squats du ving- 
tième en passant par les 
caves de Saint-Germain. 


TE 
es-Brel, 

Ta. 148 1815 488 10 30 Ἐὰ 

Double Nelson 

Under Neath What 


Le trio nancéien et ses co!- 
lages sauvages, son 
destructuré et son comique 
de situation {Double 

est Sur scène, nous sommes 
dans la salle, même au bout . 


Wa groupe 
hard-core, un peu bizarre, 
assez séduisant. 


.Le 12. Ris-Orangis. Le Plan, 


A he απ RE QE ne ee mm ee eo 


---... mm .. « 


Vincent Absil 
Vincent Absil est afftigé 


d'une condition rare, qu'il 
partage avec Paul Personne . 


où Bill Deraime : il chante 
le blues en français. Accom- 


. paêné d'un groupe solide, il 


tourne habilement autour de 
cette contradiction existen- 
Le 13, 20 heures : le 14. 
17 heures. Café de In Danse. 
Tél : 43-57-05-35. ᾿ 


opera. Premier épisode, 
Tina Turner, femme mûre, 
avec un passé, revient faire 


sailles juste avant l'été. 
Cette attention délicate ne 
va quand même pes jusqu'à 
offuir l'entrée gratuite aux 
gogos versaïllais. Ce sera 
donc l'occasion d'évoquer 
avec plus ou moins de gou- 


jaterie le rapport entre l'âge 


de Tina Turner, 51 voix, son 
anatomie. Et aussi de regret- 


ter qu'elle ait laissé loin der- - 


rière elle Le genre dont εἶξε 
était la reine : le rhy- 
thm'n'blues à haute termpé- 
rature. 


Les 15 et 16. Palais omoil- 
sports de Paris-Bercy, 
20 h 30. 180 F. 


Janet Jackson 


Second épisode : Janet 
Brel 73 


Jackson, qui poureait 

fille, voire La petite-fille de 
Tina Turner, mais a'est que 
la sœur de Michael, vient 
démontrer qu'on peut être 
Loge ee à Ja force 
du poignet. oin le suc- 
cès planétaire de Khyrhm 


:* Nation, son dernier album, 


machinerie lourde et bien- 
nte (production de 


pensa 
+ Terry Lewis et Jimmy Jam, 


graphies au millimètre ot 
interpellations niaises entre 
les chansons garanties. 

Le 14. Palais omnisports de 


Paris-Bercy, 20 ἃ 30. Lacs- 
tion Fnac, 180 F. 


Jeff Healey 


Après un début falgurant, 
l'enfant prodige de la gui- 
tare n'en finit plus de tour- 
ner en rond. On peut s'at- 
tendre à des démonstrations 
pyrotechniques, à des 
reprises solides et ἈΈΡΟΣ. 
tant rien aux originaux, bref 
à une soirée pépère malgré 
la débauche de décibels. 


Le 15. Palais des Sports, 
20 heures. Tél. : 48-28- 
49-90, Locstion Fnac. 147 F. 


Buckwheat Zydeco 


Vocaliste et accordéoniste 
féroce, Buckwheat Zydeco 
est le boute-en-train de la 
scène cajun. Il flirte sans 
complexes avec le blues et le 
rock (il a repris Beast of 
Burden des Stones sur son 
dernier album) avec des for- 
tunes diverses mais touj 

avec la même lubricité 


joyeuse. 


Le 16. New Morning, 
21h 30. Tél : 45-23-51-41. 


| Seguridad Social 


Les groupes espagnois se 
succèdent au nord des Pyré- 
nées avec une belle régule- 
rité, sans, jusqu'ici, arriver à 
établir une tête de pont. 

Seguridad Social appartient 
à Ia descendance euro- 


péenne du Clash, rock mili- 


d 21-heures. Tél. : 69-43- 
03-03. . ce 


4... —_— =. -»- 
CT RE ES 


MUSIQUES 


DU MONDE 


Marcia Maria 
Rosinha 
de Valença 


. Rosinha de Mere aq 


accompagne Marcia 
est une des meilleures 
ristes du Brésil, = eh ‘elle ἃ 


démrtéilya 
pour SA qques mot ἃ 


D au μὲς pasde τὸς 
une 
rière en 508 aux οὐϊέξ 


7” de Paulo Moura, Maria 
. Bethania ien d'autres, À 


ve, 
Globo/ Vogue), où on 
la retrouve avec d'autres 


‘nraîtres ἮΝ genre : Baden 


José Bar. 
rense-Dias et Paulinho 


Nogueira. Quelques 
anges delire δας ες sebnes 
parisiennes (la Nuit de la 
à Bobino, Viva Bra- 


zil au New Morning) n'ont 


encore peronis au public 
Français de découvrir cette 
excellente instrumentiste. 


Du 11 au 14. Balser salé, 
22 h 30. Tél : 42-33-37-71. 


Leny Andrade 


Elle a Le ses anne le 
trio de Sergio cndes 
avant de s'abandonner à la 
bosss-nova, et surtoul ke 


injustement Fer ee 


d'h Art respect table, 
| 1 me a Ἢ 
reg ἃ à Paris 


Paria Jes frs 
Lu N 


de 

bel aïbum Bat DAMI, 

ours ir le pianiste 
r riano. 

Une Pan τ δα 

Le 11. New Morning, 

21 ἢ 30. Tél. : 45-23-51-41, 


Japon ancien à l'occasion du 

centenaire de l'arrivée de 

l'écrivain et j 

ee Lafcadia Hearr. 
d prêtre de Ja cuiture 

Fippone auprès des Améri- 

cains. Avec le chœur de 

es Fukuoka Josei 


Le 11. Maison des cultures du 
monde, 20 ἢ 30. TEL. : 45-44- 
41-42. De 70 F à 90 Ε. 


Tananas 


Des Sud-Africains byperat- 
je. mélange de bossa, de 

de mysticisme et de 
musiques ue ÉD 
ue et enchan 


Le New pee 
21 h 36. | Tél. : 45-23-61-41. 


Silvia Malagugini 


Une très belle voix à l'ita- 
lienne, et du goût dans le 
choix des textes. 

Le 12. Café de la Danse, 
20 heures, Tél, : 43-57- 
65-35. 


Baster | 
La Réunion a ses hauts et 


ses bas. Baster fait une 
musique de haute volée, 


‘ vigoureuse, inspirée, sans 


concession majeure. Les 
douze musiciens et chan- 
teurs qui composent le 
gcoupe s'amusent bien, 
revendiquent leur identité 
créole et ils sont ce 


. Cants. Le guitariste Thierry 


tant, martial par moments, : 


le genre de musique qui 
s'écoute Doc Marten's aux 


_pieds. 


La 16. New Moon, Ὁ heure. 
Tél. : 49-96-92-33. 


TSF 
Groupe vocal jazzifiant et 


positif, TSF chante à la croi- 
sée de plusieurs traditions, 


dont celle de a soirée sans -." 
Unix souci passée au music-hall, . 


Les 12 et 13. La Cigale, 
20 heures. Tél. : 42-23- 
38-00. Location Fnac. 134 F, 


ane Dre 
e 
Première tournée française, 


Le 13, 
‘21h30. Tél. : 45.23.51-.4 1. 


᾿ BIKidudé 
_. Les rivages esclavagistes du 


littoral tanzanien ont fait 
surgir de bien étranges com- 
poutions : du violon arabe, 
des accondéons occi occidentaux, 
des tambours africains. En 
provenance du Festival des 
musiques urbaines du 

monde de Bordeaux, tout 


“comme Tananas et Baster 


qui passent au New Mor- 
air, (lire ci-dessus), voici 
dix-sept ae adeptes 


du taarsb, ἰδ musique popu- 


.-Φ mem .. 


aire de Zanzibar. Ea 
= une vicille ee Bi 
Kidudé, voix grave 

Lie de vous les secrets de 
cette musique composite. 

tre de La Vie, 

18 He Tél. : 42-74- 
22-71. 85 F. 


Mercedes Sosa 


rès grande dame de là 
se Edraméricaine. à 
la voix argentée. Elle Du 


‘revenue l'année dernière 


après ἘΠ᾿ ans 
Ie P ΡΝ πες δυο. 


ennes. bit lesquels 
elle avait renoué avec 
pays, l'Argentine ὦ bete 


βδαέταν θαι εἰ de pres 


πόδ. Un folklore mts τῆν 
rang de la sise PUR 
serà διςσπιραβηςς Flog 
dor de guitares εἴ p ta 


néons et présentera En RE- 
maière partie un jeunc poète 
et guitariste argenlin, Leon 
Gicxo. 


Mogador, 20 h 30. 
TA: 48.700500. ὃν 80 Fi 


DANSE 


Paris 
Ballet de l'Opéra 


à orge iter 


oh ea ser RE ee en 
blanc, apothéose du néo- 
classicisme lifarien, et Îles 
poétiques dfirages figurent 
aux deux. Dans le premier 
Gusqu'au 13), Jsrer, solo 


“héroïque transmis par 


Yvette Chauviré à Isabelle 
Guérin. et Farialions, com 

ition pour Six étoiles 

se taisseront sans 


du doute revoir avec plaisir. 
. Mais pourquoi, dans le 
o-  sscond, à côté de l'histori- 


Icare (décors et cos- 
tumes cr icasso}, avoir 
déterré le ridicule pas-de- 
deux Roméo et Juliette? 
Palais Garnier, 
ΔΤ 30 


εἰ ni As Tél. : 47.42.83.71 
37-35-35. 


Angelin Prellocal 
Amer America 


Des émigrés en attente sur 
le quai. Décor superbe, 
éclairages vénéneux, Mmusi- 
que prenante, Mais la chort- 


 rig laïsse un peu sur sa 
τε Preljocaj sacrifie 


trop à la Sémpiternelle é 


guerre des couples. 


Théätre de ia Ville, τὸν οι 
13 octobre. à 20 ἢ A 
μές γη Τάν εν τ 


Min Tanaka 
Le Sacre 
du Printemps 


En création mondiale, un 
Sacre j drponais, qui célèbre 
le cycle des saisons sur une 
musee de Ninoru Nogu- 


A qu jusqu’au 
à 20 heures. Do 
20 δ. 200 F. Tél.: 42-60- 


Marsoille . 


Ballet Roland Petit 
La Belle au bols 
dormant 


Un κως Τρ classique revisité 

land Petit, comme il 

le Fe fit pour Casse-Noisette et 

Coppelia. Avec une fée 

Carabosse inattendue : Zizi 

Jeanmaire. Roberto Plate a 
signé Les décors. 


‘ Opéra de Marsaille, du 10 ac 


21 octobre. De 110 à 150 F. 
Yéi, : 91-47-99-88, " 


La Rochelle 


Régine Chopinot 
Ane, une création de Chapi- 
not inspirée par Alice au 
pays des merveilles. Cos- 
tumes de Jean-Pau! Gaul- 
tier, bien sûr. 


Maïson de ia culture d 
| 2 30. tre νι 
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de Série noire réalisé 


CINÉMA 


i 
es Le Monde Φ Jeudi 11 octobre 1990 27| 


REPRISE DE « UN HOMME QUI DORT », DE GEORGES PEREC 


Filmer les mots, dire les images 


s Les Choses commence 
Par un PaROramique latéral », 
disait Georges Perec (1). 
Les premières pages 
de son premier livre 
soulignaient déjà son goût 
Pour le cinéma. 
Cinéphile, Georges Perec 
ds. Souvent approché 

e à création de films, sans ς᾽ 
tout à fait. Un Homme qui ra mr. 
témoigne des rapports ambigus 
de l'écrivain avec la Caméra, 


UTRE un fort bon aphorisme (e Tu lis le 
Monde ligne à ligne, systématiquement, C'est 


Un excellent exercice»), le liv vai 
tentative d'un jeune homme de Pan eu de 
du monde, en limitant son activité aux fonctions 
vitales minimum, pratiquées avec une totale indiffé- 
rence. Peu à peu le personnage, 4 qui l’auteur 
s'adresse en disant «tu», devient «invisible, limpide, 
transparent» . 

Deux ans avant le record du monde du lipo- 
gramme qu'allait être ἰᾳ Disparition, Un homme qui 
dori racontait déjà une disparition, plus exactement 
un essai de dilution du corps et de l'esprit dans l’es- 
pace et le temps. Curieux projet que de transposer 
cette « métamorphose» (Kafka rôde effectivement 
aux marges du livre) à l'écran, qui par définition rend 
visible. L'invisible existe au cinéma : c’est ie hors- 
champ, ce qui échappe au cadre. 

. Mais le personnage, interprété par Jacques 
Spiesser, reste bien présent à l’image, ce qui trahit le 
projet du livre, Les auteurs, Perec et le réalisateur 
Bernard Queysanne qui cosignent le film, cherchent 
une tension dramatique dans le montage d'images 
chargées d'émotion, alors que le texte était une 


nomenclature admirablement ordonnancée de gestes : 


les plus quotidiens, d’objets les plus anodins. 

Entre Fécriture du livre en 1967 et le tournage du 
film en 1974, sept ans et un bouleversement, mai 68, 
ont passé. Le Paris minutieusement décrit par Je texte 


a changé, et l'esprit du temps plus encore : le livre 3 


était une dérive solitaire, un décrochage individuel, le 
film évoque la révolte d’une génération, la tentative, 
en vogue dans les années 70, de rupture avec «l'idéo- 
logie dominante ». 

Glissement sensible dans les images, et plus 
encore dans les mots, dits en voix off par Ludmila 
Mikael. Le ton du texte écrit était d’une tristesse un 
peu lasse, un peu compatissante, qu'il s'adressât au 
personnage ou évoquât la foule des passants. Celui du 
texte dit devient agressif, protestataire, même si les 


mots restent les mêmes : le «tu» n'est plus descriptif, - 


il semble ordonner au piètre héros la mise en jachère 
de sa propre vie, puis lui en faire reproche. La des- 
cription navrée du monde extérieur devient un cri de 
rage : ce n’est plus la confidence d'un mal-vivre géné- 
ralisé, c'est Léo Ferré sur la scène de la Mutualité à 
un congrès anarchiste. (2) Α ce texte, qui reste d'ail- 
leurs admirable, s'ajoute la très belle bande musicale 
composée par Philippe Drogoz et Eugénie Kuffler, qui 
retrouve, elle, les aphasies et les grincements intimes 
du texte d’origine. 


UN FOU DE ROMANS 
ET DE SÉRIES NOIRES 


On songe à un autre grand écrivain très «litté- 
raire» et également tenté par le cinéma, Marguerite 
Duras. Pour constater que si la technique d'écriture 
de Perec utilisait des procédés cinématographiques, 
c'est bien l'auteur d’India Song qui a su trouver à 
l'écran les équivalences de ses textes. Georges Perec, 


᾿ grand joueur devant l’Éternel, a dû aimer les variantes 


et les ouvertures que le film introduisait dans son 
‘œuvre, force est de constater qu'il n’en a pas réussi {a 
«transsubstantiation ». Ce qui n'empêche évidem- 
ment pas Un homme qui dort, Prix Louis Delluc 74, 
d'être un fort beau film, servi par l'onirisme de ses 
images en noir et blanc transformant les rues de Paris 
en monde fantasmagorique, qui évoque parfois la 
“Jerée de Chris Marker -- ou, curieusement, anticipe 
certains plans de Un monde sans pitié. | 
Georges Perec n'a tourné, comme réalisateur, 
qu'un film : les Lieux d'une fugue, en 1976 — austère 
moment d’autobiographie, sans aucun personnage. 
Mais il a beaucoup «tourné autour» du cinéma. ἢ 
est que de lire 
Hs , thème le plus fréquemment évoqué (40 souve- 
airs sur 480). Perec a attaché son nom à une dizaine 
de films, à l'occasion de nouvelles collaborations avec 
Bernard Queysanne, de la Losn el “ Ἢ 
ingen de Gralz, atherine Bi 
ren De Récits d'Ellis Island, réalisé par 
Robert Bober (3) ἃ 
Mais sa contribution é 
0 — d’ :m Thompson -- et les dialogues 
scénario = dpi ἐπεὶ Alain Corneau. Le seul film 


m5 
ee 
-"" τ 


Je me souviens : le cinéma est, de 


plus marquante restera le 


où il ait donné libre cours à sa verve éblouissante. 
« Georges était ravi de collaborer au film, se souvient 
le cinéaste. 1] avait envie de travailler pour le cinéma 
et il était un fou de romans et de films noirs. Il se 
plaignait que réalisateurs et producteurs ne viennent 
d'habitude le chercher que « pour des trucs compli- 
qués », selon sa propre expression. » Très lié également 
à Jean-Paul Rappeneau -- à qui il devait dédier une 
devinette ἃ sa manière (4) -- Perec avait travaillé avec 
lui à un scénario, le Prince Michel, qui ne fut jamais 
tourné, « C'était l'histoire d'un descendant de famille 
régnante d'un pays d'Europe de l'Est, qu'un groupe de 
fanatiques voulait remettre sur le trône à la place d'un 
pouvoir communiste », raconte Rappeneau, nostalgi- 
que de l'incroyable inventivité de ce «fils de Que- 
neau », disparu en 1982. 

« Perec voulait faire de la mise en scène, mais son 
incessanie aciivité d'écrivain ne lui en a pas laissé le 
loisir», dit Rappeneau. « 1! cherchait l'équivalent ciné. 
matographique de son écritures, ajoute Corneau. Cet 
équivalent, il ne l'a pas trouvé. La nature de son tra- 
vail d'écrivain butait sur la différence entre les deux 
modes d'expression, même si l’un rendait hommage à 
l’autre : «1! y a un travelling sur (les) objets, disait-il à 
propos de la Vie mode d'emploi (1). C'est dans ma 
manière d'écrire depuis tout le temps. C'est un mode 
d'écriture qui est très influencé par le cinéma, surtout 
au niveau du montage, des successions d'images, de 
cette progression gui permet d'arriver sur un objet ei 
puis, une fois qu'on est dessus, d'oublier tout le reste». 

Précisément, son livre-somme est l'archétype de 
l'anti-film. Moins du fait des innombrables jeux sur 
les mots, dont Perec fut un champion inégalé, que par 
un rapport radicalement différent au temps : les cinq 
cent soixante-dix-sept pages du récit de la Vie mode 
d'emploi se déroulent en une fraction de seconde, 
celle de la mort de Bartlebooth. Alors que le cinéma 
ne peut échapper à la durée. 

JEAN-MICHEL FRODON 


(1) Dans Enrretien avec Gabriel Simony, édité par Le 
Castor Astral. ᾿ 


(2) A ce titre, la reprise du film dans le cadre d'une 
rétrospective Cinéma français des années 70 (au cinéma 
L'Entrepôt, 7, rue Francis-de-Pressensé Paris 14°) se justifie 
parfaitement. . 

(3) « Le Monde sans visa » du 13 octobre publiera un 
reportage de Michèle Champenoïs sur La rénovation d'Ellis 
island où vient d'ouvrir un musée de l'immigration. 

(4) « En voyage dans la petite ville d'Eu, en Normandie, 
Madame Bovary se moque de ses habitants, dont | lenieur 
est pro 
Mariés de l'an 11 (Vœux, aux éditions du Senil) . 


TT ÉÉÉÉ --- ππαππππιδαπισπαΣ 
re 


rerbiale. s Réponse : L'Emma riait des lents d'Eu — les . 


Sur le tournage de Un 
homme qui dort. Bernard 


successions d'images, 
travellings sur les objets... 


( 


RAY LIOTTA 


Fees MEULAS 


et ET 


ROBERT DE NIRO 
UN FILM DE MARTIN SCORSESE 


 LesAffranchis 


Trente ans passés dans la Mafia. 


ξ 

Ἐ 

[1 

ΠΝ WEAR ΠΤ RAS DE {{Π| 
CLS] ut il 4 1 ο 

Ι ων τ τ ἘΞ ΤῊ ΤΙ hi 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


re 
supplément Arts-S 


D'autres villes ou bourgades 
ont une spécialité culinaire ou 
une curiosité touristique. La 
«a spécialité » du Chambon- 
Sur-Lignon est d'avoir, à une 
échelle inconnue ailleurs, pro- 
tégé les juifs persécutés durant 
la seconde guerre mondiale. 
Ce documentaire fait revivre 
cette période et rend hom- 
mage à la population. 

Le Saint-Germain-des-Prés, 
Salle G. de Beauregard, 6 (42- 


22.87.23]. 
RE 


de Yolande Zauberman. 
Français (1 h 10}. 


Quarante ans 


10 ἶ 
ἢ 


ἐξ 
Ἱ 
ΕΞ 


capés, dolby, 8: (45.82. 
20-40) ; Te huit les le, 


28-04) ; Gaumont Alésia, han- 
dicapés, dolhy, 14 (43-27- 
84-50) ; Gaumont Pamasse, 
dolby, 14» (43-35-30-40)} : 14 
Juillet Beaugrenalle, dolby, 15» 


Le plus srand film de l’année” 


#8 LION D'ARGENT # (( 


" MEILLEURE MISE EN SCENE 
FESTIVAL DE VENISE 


TÉLE SYAR 


À COUper 
le souffle.” 


MADAME FIGARO 


trio 
sans faille.” 


LE MONDE 


Film choc. 


LE PARISIEN 
JOE PESCI 


La liste complète des films en exclusivité et des 
ésormais dans je Monde 


grandes reprises d 
du mardi (daté mereredn), eo la veille de nuls 
pectacies. 


ἘΠ LBRRAMNE ERACC . PAUL SORVINE 
Ὁ ΠῚ ΤῸ τε Τῇ 
SCORSESE “es HAN ἘΠῚ Π ΚΞ MAT or ἀνα 


δ απ Cor Sr comgen aus κει mise d SD 2 LARG 2 


LE El Li 


Le PAPE ar 

(AS: 74-05 407 Las a δ 
= ) ; Lss Montpar- 

nos, dolby, 14. j43-27-52-37) : 

Gaumont ion. handica- 

pés, 15° (48-28-42.27) : Pathé 

Wepler ἢ, 19- 45-22.47-94). 


Lung Ta 
de Man 

ÉChrimph Gr τ 
avec ha voix Adfani. 
Français {1 ἢ 30) 


taines qui vivent sous la 
domination chinoise, popala- 
tions qu'aucune caméra 
n'avait jusqu'alors filmées. 

La Pagode, 7. (47-05-12-15]. 


H , 
γριά 90). 


l'an, quelques jours dans 
vie de La jeunesse dorée 

yorkaise font une comédi 
intimiste et introspective. 


Dans la grande tradition amé- 


ricaine des «films dd 


= τ “- . = 


en Le ss: 


28 Le Monde e Jeudi 11 octobre 1990 ses 


Es 


procès », les démélés d'un 
séduisant procureur avec la 
justice, qui le soupçonne 
d'être coupable d’un crime 
dans unc affaire qu'il suivait à 


- litre professionnel 


ΕΠ 57) : Ciné Beaubourg. δῇ. 

ἐσθ. 14 doiby, 
0): uillet Odéon, 
25-59-93); : Pathé 


τε δι τκῷ 6, ἀοἰδγ, 6 (46-33- 
79-38): Pathé Marignan- 

ge (43-59- 
92-82) : ‘U.G.C. Normandie. 
dolby. δ: αἰ κανόνα 16}: 14 
Juillet renelle, doft, 15 
1.78. 79-79) : ; Bienvenüe 
Mompamasse, dolby, 15» |45- 
44-25-02) ; mu rent 
VF : Rex, dolby, 2° gr 

Pathé Français, 


83- 53]; 
4.{4]-10.33.38}: υ. G.C. ἀπὸ 
ἐμ dolby, 12 [43 


; Fauvette 
18. “is. 31 -B6-86) : Mistral, 
14 145-39-52-43) : 


dofby, 1 
(43-20-12-06] ; Gaumont 
Convention, 15- (48-28- 
: Patfé 


42- 7 - 
18: 145-22-46-01). 


Michel Sardou. 
Eh. 


Didier Kaminka devient un 
spécialiste de La transforma- 
tion des « problèmes de 
société » en prétexte ἃ comé- 
die bien de chez nous. Après 


3. [42-71- Saint- 


les Cigognes n'en Jont 

leur téte qui squat : à 
l'adoption d'enfants, il S'en 
prend cette fois au harcèle- 
ment sexuel dans l'entreprise. 


ETS Les Halles, 1 

6-12-12) : Rex, 2° [42.36. 
253. ὅ3)090 GC Odéon, - 
125-1 ET 


Gaumont 
sade, 8° (43-59-19-08) ; ; 
.Gaorge-V, rs 

Lazare 


89 . 
14 143-20-12-08 : Gaumont 
Convention, 15° (48 CAT 


Français [1 ἢ 301. 


L'évolution des mœurs 
intimes de la jeunesse mosco- 
viic sous l'in encs de libé- 
ralisation gorbatchevicnne, 
par deux spécialistes de La 
question (érotique, pas sovié- 
tique 


: Fauvette 


2 13. (43-31- 
Pathé Wepler Il, 18» 
7-94. 


56-86) ; 
45-22-4 


SÉLECTION PARIS 


no- 
Américain (2 ἢ 21). 


L'histoire d'Henry Hill, 
second couteau de La Maffia 
new-yorkaise, offre à Martin 
Scorsese l’occasion de don- 
ner libre cours à toutes les 
facettes de son immense 
Lalent : c'est vertigineux, 
émouvant, drôle, effrayant. 
C'est superbe. 

VO : Forum Horizon, handica- 


pés. dolby, 1» (45-08-57-57) : 
Pathé Impérial, 2° (47-42- 


72-52} ; Action Rive Gauche, 
doïiby, 5° (43-29-44-40) ; 14 
Juillet Odéon, dolby, 6° (43- 
25-59-83) ; ; Gaumont 


dolby, 
(43-59-04-67) : U. G.C. Biar- 
nitz, dolby. 8- (45- -62-20-40) : 
14 Julllet Bastille, handicapés, 
dolby, 11° (43-57-90-81) ; 
Escurial, dolby, 13: (47-07- 
-04} : Gaumont Parnasse 


elle, 15» (45- 
75-79-79}: U.G.C. Maillot, 
dolby, 17° | 00-16) 
VF : Rex, dolby, 2° (42-36- 


(42-22-57-97) ; 
Opéra, doiby, 9: (47-42- 
56-31} ; U.G.C. Gobelins, 13: 
(45-61 -94-95) ; Gaurnont Alé- 
sla, 14» 143-27- -84-50) : 

U.G. C. Convention, 15» (48΄ 


dnies. 


3 Enr eZ der UC 


πῆ asse, δ. [ΕΞ 
(εξ 9.86 1 τς ee. ot 


{T h 45]. 


Aux portes d'un cam τς 
concentration sibérien, 

de deux enfants est un hs 
bat de tous les jours. En 
grande partie autobiographi- 
que, Bouge pas, meurs, res- 
suscite est un terrible et for- 
midable cri de vie contre le 
désespoir. 


VO : Gaumont 2» (47. 
42-60-33) ; C 
handicapés, 3e (42-71- 
52- {45-44- 


Français (1 h 45]. 


Daddy, vieil Anglais chic et 
pui va mourir. Chacune 
leur manière, sa femme et 
sa fille tentent de garder la 
trace de cette existence qui 
s'éteint, dans un tendre et 


ACCATONE 


πτ τ π͵στπ' ee eme . 


τω. = md 2 = midu. 


πολ nee one nn mn 


CINÉMA | 


dérisoire effort. Deux rôles 
en or pour Bogarde et Bir- 
kin, et, plus en retrait, 
Odetre Laure éblouissante. 


VF REX - PATHE FRANÇAIS - 
MSA 


JOURNAL DU DIMANCHE 


UN FILM DE ALAN ὦ PAKRULA 


PR E S U M E 


INNOCENT 


Warner Bros. PRESENTE 
Hanison FORD 


“Harrison Ford... génial. 
Suspense et scène torride... 


HARRISON FORD 


Séduction. Désir. Déception. Meurtre. 
Personne n’est jamais totalement innocent. . 


Bean Dexxeuv- Ru Juua UNE ῬΒΟΌΠΟΤΟΝ MIRAGE Un FiLat DE ALAN [. PAULA "PRESUME INNOCENT” (PRESUMED HOCENT) 
BONNE BEDELLA«PauL WaWlELD εἰ GRETA SCACOH ana EVAN LOTTMAN Lee. ta GEORGE 
ttes GORDON WILLS asc. varJonn WaLuasss "τ Frank PERSON er ALAN J. PARILA tea SCOTT TURO 


mage Susan 5011 vers SYDNEY POLLACK er MARK ROSENSERG vs ALAN J, PARULA 


onmoeme:  Loumnen 


PATHE MONT 
-FA 


DRE Pot Re AO. ξδρικεντασιλανπρ τ, πων 


EMO 


VO : UGC NORMANDIE - PATHE MARIGNAN - FORUM HORIZON - CINE BEAUBOURSG - 14 JUILLET ODEON 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - PATHE HAUTEFEUILLE - BIENVENUE MONTPARNASSE - UGC MAILLOT. 
TPARNASSE - PATHE CLICHY - UGC LYON BASTILLE - GAUMONT CONVENTION | 
UVETTE - ET DANS LES MEILLEURES SALLES DE LA PERIPHERIE 


U.G.C. Montparnasse, 6° (45- 
74-94-94) : Le Triomphe, & 


Dustin 

Américain {1 ἢ 47). 

La transposition à l'écran 
des aventures de l'invincible 
détective de bande 

offre à Warren Bearty l'occa 

sion de créer un univers de 
couleurs et de sentiments 
primaires où évoluent des 
malfrats formidablement gri- 
més, et de réussir li im possi- 
ble mariage cinéma-BD. 

VO : ti co nes 


be Gééon dois. on, 6 (2 


Concorde, doi τ 88. | 
92-82] ; U.G.C. Normandie, 


ὑόν Ὁ -16-16} ; Max 


48-601 : 

capés. dolby, 15» (43-06- 
VE: fx 2. [42.36. 83:95); ; 
D AS γεν τὴν à Paramount 


En 1966, Trains 
étroitement sur- 
voillés révélait au 
monde le troisième 


mousquetaire de la 


nouvelle vague 
tchèque lavec 
Milos Forman et 
Ivan Passer) : Jiri 
Menxzel. Adaptée 
d'un roman de 
Bohumil Hrabal, 
son évocation de ἴα 
vie d'une petite 
gare basculait avec 
brio de la chroni- 
que rabelaisienne 
au drame. Avec 
l'exil de Forman et 


Passer, on ecrut le 


cinéma tchèque 
décapité par la fin 
du Printemps de 
Prague, jusqu'à ce 
que Mon cher petit 
village, puis 
Alouettes, le fil à ἴα 
patte s’en viennent 
prouver que Men- 
ze, resté au pays, 
n'avait rien perdu 
de sa verve. ᾿ 


Le 
. 10-86] 


REPRISES 


villes (Montréal en loccur- 


MR rence) εἰ la rédemption 


> d'u ne crise par la © 


création 


artistique (UC hi 


Barbet er. 

Français. 1374 (5 ἢ 12]. 
Une menadc Ἂ 
inquiétante. εἰ méditative 


ἮΝ ᾿ entre d'étranges mondes 


ke fauteuil à shampouiner en 
danses arabes délirantes, 
He tout cela finira- 
t 


απο {49-20- 
89-5 Joliet Βεκαφεν. 
nalle, is (45-7 Sa Κ 
rt : LÉ Mate. 
00-1 Prat γέρος a 
dlspls, 18 {45-22-47-94) ; 

(48-36: 


mbette, 20- 


Roger et moi 

de Michael Moore, 

avec Les habitants de la villa 
de Fint. 

Américain {1 h 31). 


Roger, c'est le patron de 
General Motors. Moi, c'est 
Michael Moore, journaliste 


Lima Jacques Rivettc 
τε Εἴ dont il semble 
pre règles au fur εἴ 
MESUTE ἄνος πῆς τίξυκυῦ ἐου- 
riamte οἱ une élégance que 
partagent les quatre grandes 
actrices qu'il ἃ prises pour 
ambessmdries. 


14 Juillet Pornegse, δ᾽ 143-25- 
58-001. 


Junzaburo 
Japonais, 1970 {2 ἢ 10]. 
jte au point que son 
échec public faillit entrainer 
Korosawa dans la mort, 
Dode's Caden est pourtant 
Fun des plus beaux ἘΝΕ du 
maître ὦ : une évoca- 


‘tion Hntasmagoriq ue des 


exclus qui vivent dans une 
décharge publique, où il 
donne libre cours à sun 
inventivité en 

qu'il proteste contre l'injus- 
uice et la m 


Kitsch, ironique et paroxys- 
tique, un Hitchcock de 
grande facture qui est aussi 
un exercice de vulgarisation 
amusante (εἰ cffrayante) des 
psychanalytiques. Et 

Sean Conacry. 


Voir notre photo Bigendée. 


ΝΟ : Accato Β» .χ2- 
τόγε nt 


ta D τοις δὰ τας ὡς τος, 
dolby, 12» (43-43-04-67)] : ù mes 
U.G.C. Lyon Bastille, 12. (43: où G.M. décide de fermer pag es. : 
ET - Ἢ UGC οδοῖ l'usine, Moore revient à ἰδ νοὶ ἠδ Mal 
: dolby, 13 145-61- Flint témoigner des consé- Len TN 1974, noir οἱ 
9455 ΝΜ Fr - :: : D mi et et mettre blenc{ih 21). 
20-12-06) ; U.6.C. Con Conven- cité. Il rte ir pour d'écran ες son livre 
ton, 5-74-93- ΠΟΙ͂Δ consacré à ua jeune homme 
Pathé ke er, 18° AS 20: | nl Lg ge ext au ‘qui tente de S'abstraire du 
“1! μας ἀφο ᾿ " τι x 
de Forid Bougheär, -VO : Répubiic Cinémas, 11° En article page précé. 
avec Sem Boughedir, Ἐν Re & 
M Adouari, Pathé W ι- handicapés, 14 
Rabla Ben Abdolloh, epler 11, 18° (45-22. 5 1-63). 
Driss, 47-94. πάρειν fout la mort Vera-Cruz 
Hélène Catzaras Ciaire Denis, 
Fatma Ben Saidane. Le Mari de la avec Isaach de Banknié. mb 
Franco-tunisien (1 h 38]. | Lu Burt Lancaster, 
» da Leconte, Salvetg Denise Darcel, 
Les er a de avec. Jean Rochefort ξινασρυας Bot ἣν Américain, 1963 (1 h 321. 
uent aux hom mai  Rotand Bertin, 
sons appartiennent aux Maures Chen ΩΣ ΔΝ dope ψόαν ἴτω 
femmes. Mais les terrasses Philippe Clévenot, L'enirié pr niet) ἢ ευρί σις, εἰ 
appartiennent aux γένεα, aux Jacques Mathou, - L'amitié de deux δ formidables : 
rencontres {mprévues aux Pronçois {1 h 20) teurs de combats δ coqs est assez pOur COMpOsCr un 
légendes. et aux " Arr ΟΠΈΥΗΣ ν᾿ Res. grestera baroque ct crépuscu- 
comme Noura qui découvre de Cac de créer laréa. faire, bourré d'action et de 
les premiers émois de l'ado- Un jour, le petit Antoine sut He emo εἴ aussi 
pires quelle serait sa vocation, εἰ ES impresionuants plein ἀπ 
Ace e son Destin : épouser catre men. VO: RENTE 
VO: Gé aborg | une coiffeuse. Deveau grand, taire ét fantastique, un VO ro τῇ 
ar 2-8 μα ῥα [6 (43.268. ἢ] 3ΟΟΟΙΏΡΙΙ sans coup férir ΟΣ sombre comme celui 
80-25) : Les Trois 8. ce noble projet, et vitaux d'une [τὰ antique zébré 
1-10-60 : U.G.C. Opéra, Côtés de sa d une folle des lumières de la violence 
ne LE La Gesots. set d'amour émaillée Contemporaine, a été réalisée 
"is 60) : er. d'incidents cocasses ot Gaumont Les Halles, 15 | 
nassiens, 14» [43- 5 doux-amers. D'étréintes sur 26-12-12). es, 16 (40. | par Jean-Michel Frodon 
Énos br ee crie he ur. fu ἧς 
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SPECTACLES NOUVEAUX 


RENCONTRE AVEC LE METTEUR EN SCÈNE CHANTAL MOREL 


Une chasse à l'homme 


C'est à Grenoble que Chan 
considérée, avec ris parie 
comme une figure majeure 

des nouvelles scènes françaises 
poursuit ses recherches autour 
d’un théâtre du dialogue 

à l'usage des hommes sans votx. 

On peut Le vérifier à Poccasion 

de son passage à l’Athénée, 

où elle met en scène 


Un jour, au début d'octobre, d'Agueev. 


C7 Morel, en une phrase - «c'est {a | 


même musique mais on a légèrement monté le 


son» — mesure le temps, quinze ans, passé à 


dans la bouche d'ombre du théâtre, à la chaleur des FE 


livres, ou bien dans les bars, à celle des causeries. 

En 1980, elle crée une compagnie dramatique, 
Alertes, un beau nom, un ordre du jour aussi, respecté 
sans entorse n1 compromis. Nommée en 1988 codirec- 
trice, avec Ariel Garcia-Valdès, du Centre dramatique 
national des Alpes, elle démissionne six mois plus 
tard et retrouve son indépendance. Farouche. De Gre- 
noble, sa ville, au Festival d'Avignon, naissent des 
spectacles fulgurants, silences, douleurs insondables. 
Les mots simples de petits vieux (Home, de David 
Storey), ceux d’un boiteux (Groam, de Jean Vautrin), 
ceux encore de paumés à la parole empêchée (Lettre 
morte, de Robert Pinget: Léopold, le jour se lève, de 
Serge Valletti}, autant de voix d'êtres humains ina- 
daptés au monde. 


… #Pour dire la sensation de différence que certains ᾿ 
êtres portent en eux, dit Chantal Morel, j'emploie le & 
mo inadaptation. Dans mon dictionnaire personnel, il Ὁ 


signifie que la difficulté d'être me semble aussi natu- 
relle que d'avoir deux jambes. Bien sûr, le théâtre 


nécessite un minimum d'adaptation sociale, mais sur £ 
des bases qui me semblent plus justes et honnêtes que ” 


celles proposées par la socièté. Il permet l'accident, la 
panne. Chaque jour il nous est accordé de fabriquer le 
temps, de le remplir, et non de le passer; d'arrêter la 
machine pour écouter ces petites voix que d'ordinaire 
on n'écoute plus, tant:on fait de bruit. 


ENTRE TERRE ET CIEL 


» Adorno, préfaçant la réédition d'un de ses livres, 
posait une question immense : pourquoi les hommes, 
au lieu de s'enfoncer dans une condition vraiment 
humaine, s'enfoncent-t-ils toujours plus dans la barba- 
rie? Cette question est la seule qui compte. La barbarie 
- est la conséquence de tous nos petits actes, de nos 
petites paroles. Ce sont ces actes et ces paroles qui 
m'intéressent. » 

luutile de tenter de parler avec Chantal Morel 
d’anecdote, de cuisine théâtrale. Elle situe d'emblée ia 
conversation ailleurs. « Certains jours, je sens la terre 
sous mes pieds, physiquement, comme une malière qui 
a mal, et certains autres, le ciel, cette étendue dont on 
nous parle et dont on n'a aucune conscience, forcé- 
ment : l'homme est tellement fini! Je fais partie d'un 
tout, et j'en suis une parcelle, presque abandonnée. 
Enire l'individualisme et la fusion -- la folie -- il n'y a 
pas de réponse tranchée. Je navigue à vue et hisse le 
drapeau blanc! 


Chantal Morel : loin des mondes toc et surfaits 


» La seule manière de ne pas me tromper 'est de 
me laisser habiter par la voix d'un auteur dont j'ai lu 
le livre, celle des comédiens, dont la simple présence ἃ 
toujours té plus forte que mes pauvres petites idées. 


» ΠῚ me faut du temps avant de commencer un 
spectacle. À chaque fois, c'est une grande entreprise de 
nettoyage. Impossible de cacher la poussière sous les 
tapis. On ne peut pas tricher! Il faut faire le vide, 
gommer toute velléité d'expression de soi. Je ne suis 
pas certaine d'avoir quelque chose à dire ou, plutôt, je 
n'ai de choses à dire qu'à la condition qu'on me parle. 
Tarkovsky a, dans le Temps scellé, un livre posthume, 
une phrase extraordinaire : « Le contact spirituel de 
l'artiste avec l’autre exige tant de sacrifices et de dou- 
leurs qu’il sérait ridicule de faire tout ce chemin si 
c'était simplement pour entendre sa propre voix. » 
Bien sûr, rester conscient, perméable. est aussi fatigani 
que de courir un 100 mètres!» 


Chantal Morei ne veut pas faire de théâtre pour 
un public de spécialistes. Elle cherche une autre voie. 
Si elle n’a pas encore de méthode, elle suit des pistes 
qui l’ont menée loin de Paris et des grandes concen- 


trations urbaines tout en lui offrant la possibilité de 
dialoguer avec les individus. 

« Quand je vais acheter une baguetie de païn, je 
bräle de demander à ceux que je rencontre ce qu'ils 
font dans la vie, quelle esi leur situation sociale... Et il 
m'arrive souvent de me demander si le fait que je fasse 
du théâtre a une quelconque importance pour eux. Cer- 
tainement pos. Pourtan!, je sais de manière certaine -- 
el je veux faire partager cette idée — que le théâtre est 


nécessaire. Il demeure le garant d'un moment vivani| 


de parole, donc de poésie, à un moment où les 
machines de l'argent et de l'information s'emparent de 
manière définitive de l'imaginaire de l'homme οἱ 
créent des mondes 1oc et surfaits. 

» Le public est la grande question d'aujourd'hui. 
Plus je réfléchis, plus je pense qu'il fout retourner vers 
l'individu, le singulier, aller là où rien n'est acquis. Un 


jour, à Hérisson, un pelit village de l'Allier, un retraité 


m'a dit : «C'est bien que vous soyez là, vous apportez 
la vie. » 
Propos recueillis par 
ODILE QUIROT 
+ Lire page suivante, sous noire rubrique « Séleciion 
Paris », les renseignements pratiques concernant Un jour, au 
début d'octobre à l'Aihénée. 6 


La première pièce d’un 
romancier qui a aussi bour- 
lingué dans le cinéma ct la 

ῃ, Unc fantaisie musi- 
Cale qui swingue assurément, 
mais avec les coups de paite 
de l’auteur d'En avant la 
sizique contre Îcs auteurs, 
plagiaires, éditeurs et pro- 
ducteurs lâches εἰ 
malhonné 


Théâtre de Boul , 60, rue 
de la Belle-Feullle, 92100 
᾿ 6. À du 12 otto- 


De la Forêt noire au Berliner 
Ensemble, faire revivre en 
un spectacle sous-titré « Cin- 


-quante-buit ans d'aventures 


urge us myt 
plus sa Jos critiqué et 
commenté du siècle. L'entre- 
prise ἃ un brin d'i 
amoureuse. Brecht, avec ou 
sans piédestal ? 
Ds he at 

mai, 15, 

in-d'Or, 114 À partir du 10 
octobre, Da huwii su dimanche 
à 20 h 30. TEL. : 48-05-67-89. 
75Fet 110F. 


Coulisses 
d’après Cami, Karl Valentin, 
Haroid Pinter, etc. 


miss en scène 

de Mehmet Ulusoy, 

Une. brochette burlesque 
attrayante, de i, l'humo- 
riste noir et troublant, à Karl 
Valentin, le roi grinçant du 
cabaret berlinois des années 
20, avec La présence plus 
insolite de Pinter et Sopho- 
cle. Ce spectacie a été créé 
en 1989 avec toute l'énergie 
et la fougue de jeunes acteurs 
de l rue " 
arts, place Salva- 
Créteil. A 


dimanche à 15 , Τό], : 49. 
80-18-88. 110 Ε et 130 Ε, 


Je ne suis pas 
Rappaport 


Reprise d'un succès, un 
affrontement formidable 
entre deux vieillards rejetés 
par la société, entre deux 
comédiens délicicusement 


retors : Georges Wilson ct sa 
raïdeur digne qui cache une 
souffrance, Jacques Dufilho, 
souple et matois. Dans la 
jungle des villes, ils souffrent 
et tentent de survivre, pour 
notre grand bonheur 


Décidément, on revient à 
Camus. un la Chute par 
François Chaumette, Ja Peste 
par Francis Huster, une 
jeune équipe réveille la voix 
de celui Qui sut ne jamais 
renier les enthousiasmes et 
les espoirs, ou illusions de sa 
jeunesse. 

Cinq-Dlamants, 10, rus des 
Cing-Diamants, 13». A partir 
du 10 octobre. Du mercradi au 
samedi à 20h ΡΝ Matinée 


à 17 h 30, Tél. : 45- 
80-51-31. Durée : 2 h 10, 
50 F et 80 F. 


Venu du Studio 5. de Bratis- 
lava, un des invités de la 
quinzaine tchécoslovaque du 
estival d'automne, le 
monologue désormais célè- 
bre d’un con iste, revi- 
sité avec des accents dos- 
toïevskiens par l'une des 
grandes figures dramatiques 
u pays dont le dent est 
un dramaturge. À voir 
ment cette semaine la δὲ 
de et par Boleslav Polivka, 
auteur et interprète espiègle 
qui ne craint pas la compa- 
gnie des marionnettes. 
Centre Gaorges-Pompidou, 
Ramfnrteau du 


rue , 2%, 
13 octobre. Le samedi à 
.20h 30, le dimanche à 
16 heures. Tél. : 42-74- 
42-19. De 60 F à 80 F, 


jà deux pièces parues aux 
Alone Actes Sud/Papiers 
à viogt-huit ans, Benoît Mar- 
bot, ancien animateur du 
groupe théâtral de l'univer- 
sité de Nanterre compose 
cette fois une histoire 
d'amour meurtri par iles 
guerres, celle des Khmers 
rouges encerciant Phnom- 
Penh, celle d'une petite com- 
munauté française s'obsti- 
nant comptes. 


60 F et 100 F. 


ENTE 


LOVIS JOVVET 


47.42.67.21 


ANGELIN 
LABYRINTHE HOTEL PRELJOCAJ 
Félious 4 Ferrari + Fava AMER AMERICA 
Du 12 au 31 octobre crédtion 
THEATRE ARE LOC. 42 74 22 77 
δ 2 PL DU CHATELET PARIS 4° 


oo 


THÉATRE GREVIN - 


SALLE LOUIS-IOUVET - 
UN JOUR, AU DÉBUT D'OCTOBRE... 
d'après 


“Roman avec cocaïne” 


de M, AGUÉEV 
odupiafion et mie en scène 


CHANTAL MOREL 


DU 9 AU 13 OCT. 20H30 


LA GÉOGRAPHIE DU DÉSIR 
araañhn de Eric Overmyer δ. 
RAPHY OF YEARNING . 


Slingerland . ἷς 
Musique 


Gavin Bryars Chers ses 
Thom Willems 

Limb's Theorem 
Musique 

Thom Willems 


20-30 octobre 1990 


AN LARG PMR EE à Art 


JS Co κε 
M eue 


— EE -- -- un. 


châtelet 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


Ballett Frankfurt 
William Forsythe 


ru 40282840 
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à 


Les Enfants Tanner 


Décidément, nous entrons 


dbeuil, Peyret, Vincent, Wal- 

ter Le Moli. Un champ de dans les années Arr Les 
Roundia org sur le temps, l'es- 8 Robert Waiser de Roberto Covsa, pas se rs 
eg te je εἰ le PE Lire Fe cum objet de doër nd de Jorge Laveis. ne et fran- 
Los t 

que lune et rose er ee C'est l'histoire d'un type Pas très loin d'Eduardo de es mer APE ἐν meiten 
beaucoup la premiè « né pour un cadeau », Fi une far te, an enserTu) κε Free 
da Tamos Amrouche, cé Ἷ d Ρ par un metteur en scène qui et naire, l'histoire passage bg Ἰὰ ee 

mise en scène | À μπὰς ἢ a ceux ans À ςς délecte des coups distor- d'une pauvre 8 38 be : tragédi 
Bourdi, dus, des contes maléfiques, par ane grand-mère à l'a est centrée autour du person 
SUR Mahon dej it, τ, pd de dE ὡς ln, ἐς Ἐπ ἘΣ πε στ: 
ἢ H . L k 1 ttements 1 ps 
a pr Bu ne ΠῚ τ ὯΝ cœur... Un metteur en gos de tit et du mental et aveugle : André 


C'est une magnifi ue his- 
toire de famille, l'histoire 
d'une tradition perpétuée 


samedi à 21 haures. 
LE ἐν 11-48, 90 F et 


qui se délecte du talent des 
comédiens et les comédiens 
le ΜΠ reudent bien. La dou- 


Seweryn face à Aadré Mar- 


con, Tartulfe a μο 
eh n'a qu'à apparaitre pour 


grand talent, de génération re bonheur. national de la désirs d'amour, ou de retour 
en génération. d'Itaa Angaard, ‘Théêtre de la Bastille, 76, rue 15, πιὸ MateGrun, 20 δὰ aux valeurs morales. 
Laurence Bourdil est une Mise en scène ὌΝ ΠΟΘΕΝ A A por Matinés dimanche à 15 h 30. : Théâtre de Genneviliiers, 41 
comédienne dont on connaît opens dimanche à 17 heures. T4. : 43-86-43-60. av. des Grésilions, 92000 
l'éclat vibrant mais dont on Ἀπ μοὶ Tél. : 43-67-42-14, Durée 2h 30. 130F. G ἐμ τὺ ταν 
ignore peut-être qu'elle est δὲ Thierry Dubost. 1 h 50. 70 Ε et S0F. salée ὲ (Stones. Τα. : 
la fille de Taos Amrouche, Partage de midi 47-99-26-30. Durée : 2 ἢ 45. 
la es A sa des proverbes, Au château de Vincennes, il Fin de partie 80 Ε αἱ 116 F. 
légendes des Ber- n'y a pas seulement une ï 1 de Paul Claudel, 

Bées de k de Kabylie. Elle inter- caserne, mais une salle de δὲ ΜΘ gg mise en scène ‘LaT 
prète un conte qui tient de théâtre, pleine de magie, Hubert de Jaques, empéte 

"épopée initiatique et de la aménagée par une troupe avec rm 
lutte de l'homme avec très ière, formée de Par l'un des magiciens fran- Li ἩΜΜΝΝ, or hd er pu cughté 
l'ange, annonciateur ou sourds-muets. 115 accueillent (δὶς de l'art de la marion- et François Berleand. Pour ER. 
exterminateur. ua spectacle où il est ques. nette, Et c'est toujours, avec 
Théâtre National de l'Odéon EL de voyage ct Beckett, un éternel recom- De Bermands à Claudel, n'ÿ Voir notre photo légendée. 


méncement£ 


fe sal, 1, place Pau i qu’ Nord, 37 bis, bd de 
del, rt 10 Ë : Thés " vers? tte Jaques nous merdi 
octobre. δ Ω parte du au International visual théâtre, Fapataio 15000 Erg Ms ἘΜ os avait déçu avec Be ᾿ AA 20 h 30. Matinée 
dimanche à 18h40, le tour du Vi de ἸΠΝΝ na gp saison passée, an ἀξ samori à 5 heures. TEL : 47- 
dimanche à 21 heures et Vincennes, : samedi δὲ de … us: na la Ville mais son univers est Durée : 2h 20 
21 heures. Tél. : 43-25- ὃν Math Tél nr τον τ dimanche à 15 heures. Τάϊ. : rare, et elle sait réunir des per Ε ere 
70-32. De 45 ὃ 65 Ε. 83-63. 70 F et 90 FE. -30-37-84-67. nr pe are de ΄ 
ctio attend beaucoup de 88 ζό-  Tonkdn-Alger 
S £ Elle EE cogtre δνος la passion clau- L 
de Jean-Marie Besset, : d'Eugèns Durif, 
en scène Kerbrat, , mardi au samedi Charles Tordiman. 
Bruno Prerre Vaneck, dimanche 
PARIS vec Maria Canarès. Sabine Haudepin : ἃ 15 h 30. Τό. :486. 00.49.24, Un jeune auteur à La voix 
et Jacques Bonnaffé. 120Fà240F, . Tere, qui sait des enfants les 
C'est au TNP qu'a été lu en Seconde pièce jouée de Jean- étincelles perdues et de la 
public pour la première fois PRE OU avait Pièce sans fitre inémoire de l'Histoire les 
Didascalles HI ce texte inédit ( écrit en Marie qui aval np oublis et les hontes. C'est 
àälarecherche 1955) de Jean Genet. C'est  vOqué un petit scandalé en de Federico Garcia Larca, une nuit de bal dans un 
τ τον γι re a de ue 
t est en quelque , 3 .. 
Anne nuit pour ceux qui s’aimen 
mu some re lise dun pape va grade ne 1 μὰ pe pr très attendue, EL né tps ven 
om un inconnu 
66 Marka Pouen, Ne Qui PO PORT τὰ PR ne τὰ la première mise en scène du beaucoup d'appelés sera un 
Tadhg Mac Sweeney. ΡΝ, ΒΝ ᾷ successeur de Giorgio Streh-  non-retour. Un air d'accor- 
, ce pape est Maria Casarès. nd Champs-Elysées, ler. Liuis Pasqual est fidèle 
Gilles 16, av. Montaigne, 85. Du er. Lluis or pee qui font du 
τ τλικων τῇ Elle est unique. au h à 20 h 30. ἈΒ np re 08. 106 mal. Une création à décou- 
Matinée samedi à 17 heures, a pron 
Par l'une de nos grande: Théâtre da Ep gg ἐς dimanche à 15 heures. Tél. : lei le Public qu'il sait en HA ro εἰ 
comédiennes, un ε av. des Grésilons, 9000 47-20-08-24, Durée : 1 h 30. dire avec une Simplicité ἐξ  jotmment d’une rencontre 
farouchement inso te, des samedi à 21 heures, M U De110F à 150F. une maestria de toute beauté renouvelée entre Charles 
jeux de miroirs avec de à ἃ 16 heures. TL: Les Fourberies la quête passionnée, Qu'il Tdiman et Serge Valletti, 
metteurs en scène absents 47-93-26-30. Durée : 1 h 30. ; sait en traverser les miroirs Coite fois en personna 
dont Bob Wilson, Jour 80Fet110F. de Scapin multiples où vérités et men- Hébleur sr La ΠῚ 
Le C'est avec Titus Lea en noces te. pre : 
Emme B. misa an scène Andronicus que .. buis, eu Ὁ, vie ct jurcn ΔῊΝ ie 
Veuve ob or a reprises à Paris depuis sa Peter Brook avait 1. Misanthrope d'un er pr mir boulevard de Clichy, 18. Du 
RE ΘΝ Pie de Son pence σου eue ΤΥ Lite 
y anp x au ἴδ SO gvec FTimon on pourra comparer la ver- : 
oi e  fant du pays Daniel Auteuil Nations. Au programme, une d'Athènes qu'il a sion française de Lluis Pas.  él,; 42. 6 56.498. 
Pier Luioi Pizzi, a fait ex crploser la jauge dela farce du Moyen sur les de Jacques Weber, El 0 1 cite cn cb de d 
avec Adriana Cour d'hon ἢ Sapin rapports d' τῷ Les dant la ouvert les Bouffes cette mème Comedia sin Ξ 
Astl. prete ds femme Pr 6. δέ 00 du Nord. C'est titulo DLL il re - ler LA début 
its. βδυξέ que canai drame une πὶ acteurs tobre… 
Une équipe ifa- Sur les toits de Naples, gru- recherche de so0 ἢ A top Te Jus Weber Alone cu PES Un double ru ᾿ 
lienne de t le Géronte de Mario qu'il revient à et fulminant. Emms- 8 Us t. d'après « Rdman avec 
charme et de opens [6 ε Magnifique, ἃ  Thééted , Sh re dans ue Béart, Célimène RE cocaine » de M. Aguéev. 
taient : un écti- oomlevé 16, av. Montaigne, ΠΑ Du son théâtre dont calme, décidée. L'affronte- Τιάδαα national de (’Odéon, 
vain féru de glis- 7, au à20h 30. 5 :. -ment toujours renouvelé de 1, pigce ne PET LS Lire l'article d'Odile Quirot 
sements de pers Tue de hr Pre. Ἦν:  Matinéa dimanche les murs lézardés fihomme ee UE OU DRE | page précédentel 
pective, Un tee. Du merdl au samedi à 10 neUres Tél. 187.20 sont devenus voque encor εἰ encore des 20 h 30. Matinée, semediet  jchénée-Louls Jouvet, 4. 
maître de 20 ῃ 30. Matinée dmanchaà Ὁ F à 300 F. légendaires. À ses dimanche à 15 Tél: equare κΆ l'Opéra-Loule Jou- 
l'image absolue, 16 heures. Tél. : 47-21-  Ponière renrés u comédiens cosmo- ‘irc. Depuis Adam et Eve,  43-25-70-32. Durée : 1 vet, Se. Le mardi à 19 heures, 
et une comé- 18-81. Durée : 1h45. De 14 erubre et même sans doute aupara- De 28 Ε ὁ 148 F. du mercredi au samedi à 
dieane dont on 8 90 F à 120F. δ. τε τ doc vaut, l’histoire ne change 20 h 30. Tél. : 47-42-67-27. 
u découvrir la 50 oinare ΠΡ ΤΡ] Ε ΕΝ 
ΒΟ vivacité εἰ ΓΙη- Le Grand Kabuki : A l'étrange et sensi- porte Saint-Marin, 18, bd j ie 
AA telligence chez Migawari Zazen, de Bohôme "ἱ ἑπτὰ, Rentout ; 
de johannes Qi Alfredo Arias, Sumida-Gawa 8 ᾿ 
dans la Locan: . de Johannes von 5822, 
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ARTS 


LA DONATION FOURNIER DES ARTS DE L'HIMALAYA AU MUSÉE GUIMET 


0 


La donation Lionel Fournier 
on le Musée Guimet 

au er rang internati 
dans le domaine des arts τς 
de PHimalaya. Elle invite à découvrir 
toute la richesse et la splendeur 

de l’art tantrique, jusqu'ici méconnu, 
habile, coloré, diablement inspiré. 


"HISTOIRE est simple, et de celles dont 
rêve la nuit tout conservateur de 
musée : un jour, un industriel 

fortuné, Lionel Fournier, se prend de pas- 
sion pour la peinture et la sculpture bouddhi- 


ques de l'Himalaya. Pendant vingt-cinq ans, il at 
œuvre à [a réunion d'une collection de premier We 235: 


ordre, achetant sur le marché des pièces si pré- 
cieuses que le Musée Guimet ne peut alors les 
acquérir. Puis, quand il estime sa collection cohé- 
rente, il en fait don sous réserve d'usufruit audit 
musée. 

D'un seul coup, grâce à sa générosité, 
grâce aux cent une pièces de sa dona- 
tion, les séries himalayennes du Musée 
national des arts asiatiques passent de 
l'honorable à l’exceptionnel. Elles 
peuvent enfin se comparer à celles, 
longtemps les premières au monde, du 
Los Angeles County Museum, et les conser- 
vateurs français considérer leurs collègues, par 
exemple les Londoniens du British Museum, avec 
quelque aimable condescendance, Comble de bon- 
heur : la présentation de la donation coïncide avec la 
rénovation des salles népalaises et tibétaines, dont le 
circuit électrique agonisait et dont les peintures 
s'écaillaient misérablement: 

La donation Fournier a deux immenses mérites : 
elle enrichit Guimet de pièces d'époques anciennes, 
dont le musée était jusqu'ici dépourvu; et ces pièces 
sont pour la plupart d’une qualité esthétique remar- 
quable. Autrement dit, elle assure la cohérence de la 
collection tout en décuplant son pouvoir de séduction. 

Pour être sensible à la première de ces vertus, il 
faut au néophyte quelque application et quelques élé- 
ments de géographie et d'histoire. Les peintures et les 
sculptures les plus anciennes exposées ont été exécu- 
tées au treizième siècle, les plus récentes au début de 
ce siècle, soit sept cents ans plus tard. Or, puisque 
tangkhas — on nomme ainsi les gouaches sur toile ou 
soie — et objets votifs obéissent tous aux règles forte- 
ment codifiées et au système de symboles du boud- 
dhisme tantrique, la tentation est grande de croire à 
limmobilité de cet art. 

Il ne serait alors que perpétuelle répétition d’une 
iconographie ennemie de toute évolution, accomplis 
sement immuable d’un rituel définitivement fixé. 
Opinion fausse, naturellement : l'art tantrique de 
l'Himalaya, comme tout autre, peinture occidentale, 
sculpture africaine, etc., a ses styles différents, ses 
époques distinctes, ses écoles régionales et provin- 
ciales, ses centres et ses périphéries, influencées par le 
Népal ou la Chine. 

Ce qui complique un tant soit peu l'affaire, c'est 
que les datations actuelles ne peuvent, d'ordinaire, se 
fonder que sur des critères stylistiques, eux-mêmes 
ordonnés en chronologie suivant quelques principes 
(non sans ἃ priori), tel que celui, par exemple, qui 
professe que le réalisme précède nécessairement la 
stylisation. De trop rares inscriptions aident à vérifier 
les déductions des spécialistes, à commencer par 
celles, très prudentes, de Gilles Béguin, le commis- 
saire de l'exposition. Ce qui achève de brouiller la 
question, c'est que la provenance des œuvres demeure 
obscure : la révolution culturelle, ruinant les monas- 
tères du Tibet, a achevé de disperser des peintures qui 
avaient auparavant déjà circulé de temple en temple, 
de vallée en vallée, au gré des offrandes et des ambas- 
sades. 

Des œuvres qui finissent aujourd'hui leur 
à Guimet. Lesquelles ont été exécutées dans le Tibet 
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age au goût de l'enfer 


Mahäkâta, dieu protecteur de !a foi (Mongolie, 1800). 


quelles dans le royaume de Guge, qui s’étendait entre 
Tibet central et Ladakh, lesquelles au Sikkim et au 
Bouthan? On ne sait, on ne peut savoir. 

Quelques gouaches «tardives » — du dix-septième 
siècle — avouent assez franchement l'influence de la 
peinture chinoise contemporaine, à laquelle elles 
empruntent volutes décoratives et joliesse des détails. 
Quetques figures de dieux et démons portent la mar- 
que de traditions plus «barbares», mongoles proba- 
blement. Au quinzième et au seizième siècle, la 
culture newar, venue du Népal, a fortement affecté les 
arts du Tibet méridional. Fort bien. L’'œil, quand il 
s'est habitué à la géométrie des mandalas, ces dia- 
grammes cosmogoniques propres au bouddhisme et 
aa baroquisme — mais faut-il user d’un terme occiden- 
tal à propos d'œuvres si singulières ? — des sculptures 
de cuivre et de bois, soupçonne en effet des parentés 
et croit reconnaître le fil d’une évolution logique. 

A l'évidence, la donation Fournier suscite une 
infinité de questions et d’hypothèses. Exemple : on y 
trouve une suite d'instruments de culte en cristal de 
roche admirablement taillés. Ils n'ont vraisemblable- 
ment pas servi à La célébration. Mais qui les ἃ com- 
mandés, pour quel cadeau, à quelle occasion ? Un 
second : à quelle époque, en quel endroit, ont été gra- 
vées et peintes ces «racines de dent fossilisée» (dixit 
le catalogue) qui ressemblent étonnamment à des 
molaires de mammouth? Conservateurs et érudits 
n’en sont qu'au début de leurs recherches et de leurs 


analyses. 


HARMONIES CHROMATIQUES 
ROUGE SANG ET BLEU NUIT 


Ces précisions sont-elles nécessaires à la jouis- 
sance esthétique ? Quoi qu’il risque de peiner à distin- 
guer Mahäkäla sous son aspect « Gur-gyi mgon-po » 
de Mahâkäâla sous son aspect «mgon-po phyag-drug», 
le visiteur s’effare de la beauté des harmonies chroma- 
tiques à fond rouge sang ou bleu nuit, de l'habiïleté et 
de la souplesse des dessins -- et de l’état de conserva- 
tion des peintures. I! pénètre daos le plus sanglant des 
enfers, où le susdit Mahäkäla, dieu protecteur de la 
foi et non point diable en dépit des ses féroces appa- 
rences, piétine des corps exsangues, brandissant d’une 
maïn un couperet, de l’autre une voûte crânienne. Π a 
la peau outremer, ses trois yeux sont rouge et blanc, il 
est coiffé d’un diadème orné de cinq autres crânes 
humains. 

Autour de lui, sa suite danse d'étranges gigues. 


ΒΟ τ Ses assesseurs dégustent des entrailles et font des 
jé pirouettes dans un charnier. Les Citipati, frère et sœur - 


incestueux réduits à l’état de squelettes, s’étreiguent 
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sur un trône en forme de lotus, au milieu d’un fleuve 
de sang. Goules volantes, loups, monstres à quatre 
bras et tête d’éléphant, divinités courroucées et grima- 
çantes peuplent ces mauvais rêves raffinés. 


Un objet de cuivre doré, fer et 0015 parfaitement 
surprenant figure Padmasambhava, qui fut en réalité 
un saint homme au huitième siècle, sons la forme 
d'un dragon ailé ayant un poignard pour arrière-train. 
De la pointe, il perfore un malheureux, tout en agitant 
un scorpion entre ses doigts. S'il est un art du maca- 
bre poussé jusqu'au grotesque et à l’outrance qui 
puisse se comparer à celui des primitifs rhénans et de 
Bosch, c'est assurément celui-ci, effrayante suite de 
cauchemars. et de méditations sur la souffrance et la 
mort. 


Et s'il en est un capable de compositions symboli- 
ques qui suggèrent un ordre du monde et de la pensée, 
c’est assurément celui des gouaches «abstraites», dis- 
posées selon des lignes orthogonales ou des corolles 
concentriques, où le noir et Je blanc alternent et 
s'équilibrent, principes antagonistes et nécessaires l’un 
à l'autre. On n'en finirait pas de détailler et de célè- 
brer les richesses de cet art que sa rareté et son ésoté- 
risme -- plus apparent que réel -- ont maintenu jusqu'à 
aujourd'hui au second rang. Π est grand temps qu'il 
s'en évade et que l'on sache que les moines tibétains, 
tous anonymes, tous inconnus, étaient d’admirables 
artistes. 


PHILIPPE DAGEN 


x Musée Guimet. Lire les renseignements pratiques 
dans notre rubrique « Nouvelles expositions » ci-contre, 


NOUVELLES EXPOSITIONS 


Le calendrier 


du jeudi (da 


supplément 


des expositions 
vendredi}, soit le lendemain de notre 
Arts-Spectacies. 


dans le onde 


Art ésotérique de 
l'Himalaya 


Lire notre article ci-contre, 


Musées national des Arts asia- 
tiques - Guimet, δ, pl. d'Iéna, 
Paris 16". TëL : 47-23-61-65. 
Tous les jours saut mardi de 
9145 17 h 75. Du 13 octo- 
bre au 28 janvier 1991. 23 F. 


L'œuvre gravé 
de Goya 


« Caprices », « Désastres », 
« Tauromachie » οἱ α Dis- 
parates ». Soit une Cxposi- 
tion réunissant 218 gravures 
originales de Goya prêtées 
par la fondation Juan- 
March à Madrid 

Musée Marmottan, 2, rue 
Louts-Boilly, Paris 165. TéL : 
42-24-07-02. Tous les jours 
sauf lundi de 10 heures à 
17 h 30. Du 12 octobre au 
ὃ janvier 1991. 25 F, 


Nature artificielle 


La lumière artificielle, en 
tube ou en projecteur, fait 
partie des matériaux que les 
artistes contemporains 
explorent ou exploitent 
volontiers. À l'occasion, ou 
systématiquement, à des 
fins fort diverses. Comme 
en témoigne cette exposition 


de 35 œuvres (souvent 
prêtées par de grands 
musées) de personnalités 
aussi différentes que Bol- 
tanski, Dan Flavin, Jenay 
Holzer, Piotr Kowalski, 
Martial Raysse ou Michel 
Verux. 

Espace Electra, 6, rue Räca- 
mier, Paris 7". Tél. : 45-44- 
10-03. Tous les jours sauf 
lundi de 11 ἢ 30 à 18 ἢ 30, 
jeudi jusqu'à 22 heures. Du 
10 octobre au 31 décembre. 


Thomas Struth 


Tenant de la nouvelle abjec- 
tivité allemande, élève des 
Bccher, maïs formé par Ger- 
hard Richter, Thomas 
Struth, 36 ans, considère 
son travail comme un 
témoignage politique et 
social de notre époque. Pro- 
longeant ses portraits fron- 
taux, paysages et vues d'ar- 
chitectures, l'attitude 
mimétique des visiteurs 
dans les musées évoque la 
« Trilogie du revoir » de 
Botho Strauss. 

Galerie Giovanna Minelli, 
17, rue des Trois-Bormnes, 
Paris 11°. Tél. : 40-21-89-69. 
Tous les jours sauf dimanche 
et lundi de 14 heures à 
19 heures. Du 13 octobre au 
17 novembre. 


SÉLECTION PARIS 


Albert André 


Cent tableaux, cent dessins 
pour la plus importante 

ve Jamais COnsacrée 
à ce pcintre postimpression- 
niste, ami de Bonnard ct de 
Vuillard, et trouvant tout 
naturellement sa place dans k 


Ἴ groupe des « intimistes ». 


jours sauf dimanche de 
10 heures À 
qu'au 3 


Pour David d'Angers, la 
sculpture avait une mission : 
celle d'honorer les grands 
hommes. Aussi cc bon répu- 
blicain a-t-1il laissé, outre le 
fronton du Panthéon, de 
nombreuses cffigies des célé- 
brités de son temps : statues, 


bas- bustes, médaïllons, 
dessins. Qui font l'objet de 
l'exposition. 

Fondation de Coubertin, 
domaine de Coubertin, Saint- 
Rémy-tés-Chevreuse, 78470. 
Tél. : 30-85-69-89. Tous les 
jours sauf lundi et mardi de 
10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 11 novembre. 10 F. 


Werner Bischof 


Première rétrospective d’un 
photographe suisse mort à 
trentc-huit ans, en 1954, dans 
un ravin de k cordillère des 
Andes. Entré à l'agence 
Magnum en 1949, il réalisait 
pour Life el Paris-Match des 
reportages sur la misère ct La 
gucrre, aux antipodes des 
recherches abstraites de ses 
débuts, esse ee taptivé 
par la spi escargot ct 
des coquillages marins. 

Palais de Tokyn, 13, av. du Pré- 
“sident-Wilson, Paris 16". Tél. : 
47-23-36-53. Tous les jours 
sauf mardi de 9h45 à 


17 heures. J au 7 ΘΓ 
1991. 25F fente du Botte , 


Carnet de voyages 


Rencontrés dans dix 
d'Europe à ἰοοαεῖοα ἐς 
voyages par l'équipe 
de la Fondation Cartier, scize 


*  artisies pu CONNUS Ou incon- 


nus en France. 
Fondation Cartier, 3, rue de ka 
en-Josas 


" Manufacture, 


, Jouy- ᾿ 
78000. Tél. : 39-56-46-46. 
Tous [85 jours de 12 heures à 
18 heures. Jusqu'au 17 février 
1991. 25 Ε. 


Les pcintres de vases grccs 
avaicn! des noms, dans l'An- 


Musée du Louvre, hall Napo- 

on, entrée par ia Θ, 

Paris 1“. Τό]. : 40-20-51-51. 
mardi 


rs ΒΆΡΕΙ et Koudelka, cet 
rateyr britannique -- 
prix Cartier-Bresso n Fee 
durant quinze ans un 
reportage Sans Concession sur 
le nord-est de l'Angleterre. 
Fouillant au cœur ke déclin de 
cote région, il en ra des 
images de désespoir ct de 
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Plats traditionnels. Vins à découvrir, 
DÉCOR « Brasserie de luxe ». 
TLj. de 11h 30 à 2 heures du matin, 
6, place de la Bastille, TEL : 43-42-90-32. 


là même, de la sculpture 


tout court. C’est lui qui ini- - 


tia Gargallo aux techniques 


12 heures ot de 14 baures à 
18 heures. Jusqu'au 


'- ᾿ Σ Ba ἯΙ, 
Flavin, Sonnier, KOsubh πὶ 


quelques autres ÿ sont repré. 
sentés. Comme quoi Thierry 


Gencriève Breerette, 
Sélection « Photo αὶ 
ck iers 


Les conservateurs 
prétèrent la route 


Les conservateurs britanniques 
n'aiment pas beaucoup le train, 
ce symbole du collectivisme, et 
lui préfèrent nettement ta 
voiture, source de liberté 
individuelle. Au premier jour du 
congrès annuel du parti, mardi 
9 octobre à Bournemouth, le 
ministre des transports, M. Ceci] 
Parkinson, a expliqué que les 
Britanniques n’ont pas besoin 
d'un TGV, surtout pas entre 
Folkestone (la future sortie du 
tunnel sous la Manche) et 
Londres alors qu'ils manquent 
encore de routes et 
d'autoroutes.. 


Au congrès travailliste de 
Blackpool une semaine plus tôt, 
le leader du Labour, M. Neil 
Kinnock, avait prononcé un 
vibrant éloge du mode français 
d'économie mixte et en 
particulier du TGV. M. Parkinson 
a réaffirmé à Bournemouth qu'il 
tre ne consacrerait pas l'argent du 
rs contribuable à des projets de ce 
ἬΝ genre. La liaison à grande 
vitesse entre Folkestone et 
Londres ast désormais 
eee quasiment sinistrée avec ce 
ἜΣ nouveau et solennel refus de 
MERS l'autorité publique. 
mn. Le ministre des transports à 
Ἐπ τυ ας d'abord affirmé que « 600 
millions de livres (6 milliards de 
francs) étaient actuellement 
dépensés pour améliorer le 
| réseau routier dans le Kent, car il 
Ce ne fallait pas oublier que la 
tee : OR moitié du trafic du tunnel sous la 
Mot σα Manche sera constitué par des 
. voitures et des camions ». De 
À ; surcroît, la liaison ferroviaire 
Lg © entres Folkestone et Londres 
RE τς n'assurera-qu'une faible 
RSR: τῳ Proportion du trafic passagers 
PL εξ ° - et marchandises avec le 
continent : «L'essentiel 
continuera de quitter le pays par 
in ; des moyens traditionnels. 3 
SE EC « Nous sommes une nation 
1 τὸ ᾿ insulaire. Nous dépendrons 
toujours de nos ports et de 
notre activité maritime qui 
resteront un de nos plus grands 
atouts », ἃ POUrsuivI 
M. Parkinson. La liaison 
Folkestone-Londres aurait coûté 
trop cher (2 milliards de livres au 
minimum), à l'Etat, lequel ne 
peut se permettre de 
« subvantionner » une seule ligne 
aux dépens de toutes les autres. 


Ce que le ministre des 

τ transports ne dit pas, mais qu'il 

RÉAL a cependant certainement 
présent à l'esprit, est que le 

sr gouvemerment a l'intention de 
ἘΞ τ ; : + privatiser British Rall dans les 

“mois qui viennent s'il remporte 

les prochaines élections. 


Ἴ Ce n'est donc pas vraiment le 
de moment de se lancer dans un 
projet jugé pharaonique, car ἢ 
faudra pour faire plaisir aux 
écologistes et aux habitants du 
εν Kent, enterrer au moins un tiers . 
LES du parcours entre Folkestone et 
Londres et, pour accéder à la 
gare londonienne de King's 
— Cross, percer une galerie de 
“plusieurs kiomètres sous la 
capitale. 
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INSOLITE 
TGY buissonnier 


Une rame du nouveall TGV 
Atlantique, qui fonctionne dans 
le Sud-Ouest depuis le 1. acto- 


Dax normalement 
heures, l'élégante 

a pris la direction d'Handaye et 
de la fronti 


Tarbes, via 
d'une erreur d 


soint Pau. D est arrivé 
une demi-heure de retard 
après cetie balade imprévus. 
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| A la veille du grand débat sur 
l'agriculture prévu le 11 octobre 
à l’Assemblée nationale, le 
porte-parole de la Confédération 
paysanne {orientée à gauche), 
. M. Guy Le Fur, demande une 
-redéfinition de la mission de 
l'agriculteur dans la société fran- 
çaise. Dans un communiqué de 
Matignon publié le 9 octobre, le 
gouvernement estime que la 
proposition de fs Commission de 
Bruxelles de réduire de 30 % en 
1996 le niveau des subventions 
versées aux 9 millions d’agricul- 
teurs des Douze n'est «pes 
satisfaisante et devrait être 
améliorée ». 


« Qu'attendez-vous du débat 
qui s'engage sur 


Fagriculture ? 
sont offertes, 


- Deux ἢ 


faut 


— Trente ans de cogestion de La 
politique agricole entre La FNSEA et 
les pouvoirs publics ont psg al 
des dégâts considérables. Les deux 
tiers des agriculteurs ont été élimi- 


profession n'est pas assez attrayante 


do per ἜΡΙΣ 
tants n'ont été aussi grandes. 20 Ὁ 
des agri assurent en outre 


ai 
publiques. Dans le même temps, la 
itié des exploitants ont un revenu 
inférieur au SMIC et 150 000 
familles sont en situation de faillite. 
» Les déséquilibres se sont aussi 
creusés entre les régions : la moitié 
de la production nationale “prove 
de 15 départements. 15 com- 
munes rurales ont vu leur gestion 
remise en cause par la diminution 
sensible du nombre d'agriculteurs 
i servaient de moteur économique. 
Cela représente la moitié du terri- 
toire. 


Briser la spirale 
de violence 
Quelles incohérences relevez- 
LE tone ὲ 


de producteurs € 
plus ne concontraies, de si 
icuiture, une décision de pro- 
noi marché 


er EDirale de viclence de l'été. 
Nous déplorions que le mécontente- 
ment se traduise par des esta- 


. Soisson, ministre du travail. Mer- 


: {ions ». 


ÉCONOMIE 


ae in ed κα: 


Un entretien avec M. Guy Le Fur 


« L'agriculture dite la plus compétitive 
᾿ est celle qui récupère le plus de fonds publics » 
s'inquiète le porte-parole de la Confédération paysanne 


une réussite totale : 500 000 urbains 
sont venus, de nombreux débats ont 
eu lieu, Nous avons touché une foule 
d'élus, de responsables d'associations 
(sauf à Paris), des députés et des 
sénateurs en vue des discussions par- 


contenue dans de produc- 
tion, il n'y aura plus que 200 000 
paysans ἃ la fin du siècie. Aussi 


l'agriculteur comme producteur de 
quantité et de qualité, comme pro- 


tecteur de l'environnement et acteur 


indispensable d’un milieu rural 
vivant. Pour cela, il faut un contrat 
social entre les paysans, les collectivi- 
tés territoriales et l'Etat, un contrat 
qui crée des droits et des obligations 
pour chaque partie. Dans un tel scé- 
nario, 800 000 agriculteurs seront 
nécessaires. Pour réussir, plusieurs 
conditions sont requises : 

» — Un partage des droits à pro- 
duire et des moyens de production 
eatre les hommes et les régions, car 
nous voulons conserver une mission 
de prodnction à tous les agriculteurs. 

» — Il faut établir un prix garanti 
pour rémunérer les exploitants, mais 
cæ prix doit être plafonné par actif. 
On ne doit plus seulement raisonner 
en volumes mais en valorisation des 


adopter des pratiques préservant 
l'environnement, à entretenir l’es- 
pace pour le rendre accueillant. Tout 
cela peut correspondre aux aspira- 
tions des citadins et de La société. 


lementaires. Α la fin de cette opéra- 
tion le ὃ octobre, nous avons 
demandé la mise en chantier d'une 
nouvelle loi d’orientation agricole et 
rurale. Le président de l'Assemblée 


nationale nous recevra le 11 octobre. 
recueillis 


Quell ΣΝ : C FOTTORI 

: à ! ri fture dans la πτῖ΄- τ-ο-- 
vous ‘agricu ns : : 
société française (1) Hormis les 60 millerds de francs ver- 
? sés au titre de Le compensation démographi- 


a LE et pe 5, 


— Si les tendances actuelles se 
poursuivent, avec une agriculture 


Cal 


devons-nous redéfinir le rôle de 


Une communication du ministre du travail en conseil des ministres 
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#1. Bourse de Paris. 


contre l'élaboration d'un nouveau 
compromis ont affacté la dolar, qu 


rique de baisse vis-à-vis du mark, 
tombent à 1,52 DM contre 1,54 
DM à la fin de [5 semaine demière. 
A Tokyo, la devise américaine est 
revenue aux alentours de 130 
yens, au plus bas depuis dix-neuf 
mois, et à Paris elle 5᾽ j 
mercredi à 5,10 F contre 5,1185 F 
kind à ls cotation officielle. Ce flé- 


tion immédiate de M. Saddam Hus- 
sein et l'aggravation du risque de 
Querre ont immédiatement sacoué 
tous les marchés mardi 9 octobre, 
Provoquant une hausse du prix du 
pétrole, une baisse des marchés 
boursiers et du dollar. Les cours du 
pétrole ont bondi au-dessus de 40 
dollars le bert. Α Wak Street, l'in- 
dice Dow Jones a perdu mardi plus 
de 3 %, à 2 445,54, retombant . 


Cours du Dow Jones 
1990 


voisinage de son plus bas 
niveau de l’année, touché le 
27 septembre. A Londres, un recui 
de 3 % a succédé à l'enthousiasme 
provoqué par l'entrée de [8 livre 
steräng dans le système monétaire 
européen à partir du lundi 8 octo- 
bre. A Francfort et à Paris, les 
indices cédsient 2 %. C'est donc le 
a dent er après le ége ‘ 

espoir at l'attente d'une 
À L'an baisse das taux d'in- 

L 


A New-York, l'échec du plan 


chissement du billet vert n'a 
entraîné aucune réaction des ban- 
ques centrales, pour l'excellente 
raison qu'il arrange tout le monde : 
à Washington, on estime que k 
baisse du dokar favorise les expor- 
tations et contribue à diminuer le 
déficit commercial, et en Europe, 
cette baisse atténue la hausse des 
prix du pétrole. La seule ombre au 
tableau est le risque d'un regain 
d'nfiation aux Etats-Unis, de nature 
ἃ rendre plus aléatoire les assou- 
plissernents de la politique de la 


d'économies budgétaires L 
la semaine dernière devant le Réserve fédérale en matière de cré- 
Congrès et les dfficuités que ren- dit. F.R. 


M. Soisson satisfait du « bon départ » des négociations sur les bas salaires 


salariés avaient été invitées à ouvrir 
des négociations. Α l'heure actuelle, 
indique le ministère du travail, qua- 
rante et une ont répondu positive- 
ment et celles qui ne l'ont pas fait 
ont effectivement engagé des 
démarches. « Dès à présent, des résul. 
tats concrets peuvent être constatés », 
souligne M. Soisson qui précise que 
vingt-sept branches s'engagent à 
négocier ou poursuivre une négocia- 
tion sur la mise à niveau des salaires 
minima per rapport qu SMIC. Quant 
à la réforme des classifications, qua- 
rante-quatre branches «se sont enga- 


L’appel lancé par le gouvernement 
aux branches professionnelles pour 
qu’elles engagent avant le 1" octobre 
des discussions pour la remise à 
niveau des bas et moyens salaires a 
été entendu, estime M. Jean-Pierre 


credi 10 octobre, le ministre devait 
présenter en conseil des ministres 
une communication selon laquelle 
«toutes les branches contactées on! 
entamé un processus de négocia- 


En juin, soixante trois branches 
professionnelles de plus de 10 000 


® AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EURO 


LY 


LA SYNDICATION PROGRESSE 


Après avoir tenu son Conseil Commun, vendredi 
5 octobre 1990, EUROTUNNEL a annoncé ce matin 
que les Banques-Agents du syndicat bancaire l'ont 
informé que la syndication du prêt complémentaire 
s'achemine vers une solution satisfaisante. Le mon- 
tage du financement complémentaire est réalisé sur 
la base suivante : 18 milliards de francs prêtés par le 
syndicat bancaire d'origine et3 milliards de francs par 
la Banque Européenne d'investissement dans le 
cadre des accords déjà annoncés. Ces prêts complé- 
mentaires vont accroître le montant total des prêts 
d'EUROTUNNEL de 50 milliards à 71 milliards de 
francs. 

La signature des documents contractuels pour ces 
prêts complémentaires devrait intervenir la dernière 
semaine d'octobre 1990, | 
L'achèvement de la syndication et la signature 
des documents avec le syndicat bancaire et la 
Banque Européenne d'Investissement permettront à 
EUROTUNNEL de mettre en œuvre son programme 
pour une émission publique d'actions en novembre 
de cette année. 


3615 EUROTUNNEL 


À ἢ 
τ Ξ σοι σοι το, sa 
MR SE 


4 τ--- 


T- = χά δύ se dora 


gées à mener une réflexion sur ce assure M. Soiïsson qui observe toute- 
γιὸ». fois que «ces résultats ne permetteni 
= : ἢ de l'issue des 
Outre ie bâtiment, qui vient de ΡΟΣ ΈΠΟΟΤΕ de préjuger 
mener à bien un accord sur les classi- un 
fications, le notariat, les laboratoires leurs OCages APparais- 
d'analyses médicales, le commerce Sent en divers endroits (habillement, 
de la chaussure ont accepté de faire £rands magasins, textile). L'impact 
passer les salaires minima conven- de la prime d'ancienneté, le pro- 
tionnels au-dessus du SMIC. D'autre  blème des garanties de rémunération 
part, certaines professions (boulange- annuelle, mais aussi l’accélération de 
rie-pâtisserie industrielle, équipe- la hausse des prix, imputable aux 
ments thermiques, maroquinerie, événements du Golfe, expliquent ces 
notamment) sont sur le point d'abou- difficultés. 
tir. Autant de «signes d'un bon 


départ des négociations salariales », J.- Μ. Ν. 


Communiqué Eurotunnel 
du 8 octobre 1990 


DE NOUVEAUX AVANTAGES TARIFAIRES 
POUR LES SOUSCRIPTEURS 


EUROTUNNEL a décidé d'attribuer de nouveaux 
avantages tarifaires à l'occasion de son émission 
publique d'actions. 

Ces nouveaux avantages tarifaires s'ajouteront aux 
avantages tarifaires existants, ils prendront la forme 
d'une réduction sur le prix d'un voyage en navette 
“touriste” EUROTUNNEL. En participant à la nouvelle 
émission, les actionnaires actuels, comme ceux qui 
ne sont pas encore actionnaires, pourront dans 
certaines conditions bénéficier de ces nouveaux 
avantages. 

Comme de nombreux actionnaires d'EUROTUNNEL 
bénéficient déjà de voyages gratuits après avoir 
souscrit à des unités lors de l'émission publique de 
novembre 1987, le nouveau Schéma permettra aux 
personnes physiques de garder les unités et de 
nommer une autre personne pour bénéficier de la 
réduction. 


De même que pourlesavantages existants,le nombre 
de voyages auquel la réduction s'applique dépend du 
niveau d'investissement lors de l'augmentation de 
capital. Les détails du nouveau schéma des avanta- 
ges tarifaires seront rendus public lors de l'annonce 
de l'augmentation de capital. 


‘34 Le Monde φ Jeudi 11 octobre 1990 see 


να eu 
ΠΝ 


[πα Nationaux 
des Sciences Appliquées 
Lyon, Rennes, Rouen, Toulouse 


Spécialités : biochimie, _chimie, 
électricité électronique, énergé- 
fique, génie dvil, génie industriel, 
Informa 


tique, mécanique physique 
Durés des études : 5 ons après 
bac. 


Conditions d'admission : 
Concours sur titres, dossier οἱ 
éventuellement entretien. 

1“ année : bac C ou E, principale- 
ment {quelques D et ΕἸ. 

3" ornée : BTS, DEUG, DUT, Maih 
Spé 3 /: 2 ou équivalent, 

4" année : maitrise ou équivalent. 
Les résultats : plus de 1000 di- 
plômes d'ingénieurs délivrés 
chaque année. 

— Formation continue pour ingé- 
nieurs et cadres. 

— Formation par la recherche 
(D.EA., doctorat} 
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La mort 


d'Eugène Descamps 


Suite de la première page 

ΤΙ sera alors successivement aide- 
tisserand, aide-greffeur, garçon 
langer puis manœuvre dans une 
fabrique de céramique où un de ses 
premicrs actes sera de refuser ὑπὸ 
carte de la CGT... 

Eugène Descamps ne renic par ce 
refus ni son père ni ke mouvement 
ouvrier, mais déjà son engagement 
est ailleurs. La rencontre d'un prêtre 
lui a fait connaître ce christianisme 
qui lui était étranger. « Le Vendredi 
saint, raconte-1-On (1),  interrompt 
son travail au milieu de ses cama- 
rades, effectue le signe de croix. 
s agenouille ef prie. » Il adhère à la 
Jeunesse ouvrière chrétienne (JOC), 
où son engagement est complet. Il 
« disparaît » on 19.43 pour ne pas 
subir ie STO et devient un « résis- 
tant vagabond ». A la Libération, il 
est permancnt régional de La JOC en 
Lorraine avant d'exercer 
jusqu'en mars 1950 1" « interim » 
du secrétariat général de la SOC. 

Son chemin oblique alors vers le 
syndicalisme, « Je vais à la CFTC. 


(Publicité) 
PRÉFECTURE DE LA SARTHE  PRÉFECTURE DE L'OUNE 


DIRECTION DES AFFAIRES 
DÉCENTRALISÉES 


DIRECTION DES ACTIONS 
DE L'ÉTAT ET DES . 
AIRES DÉCENTRALIS 


AVIS AU PUBLIC 


PROJET DE DÉVIATION D'ALENÇON 
DE LA ROUTE NATIONALE 138 


Par arrêté interpréfecioral du 7 septembre 1990, Re νκτιρι τόκα 


ments de la Sarthe εἰ de l'Ome ont prescrit l'ouverture d'une 


enquêle portant 


conjointement sur l'utilité publique du projet de déviation gi pen ns la 
RN 138 et sur la mise en compatibilité des plans d'occupation des 


communes concernées. 


ENQUÊTE PRÉALABLE À LA DÉCLARATION 


D'UTILITE PUBLIQUE 

Le dossier sera dé pendant 32 | consécutits, du lundi 8 octobre 
au vendredi 9 novembre 1990 inclus, les lieux suivanis : 
DEPARTEMENT DE LA SARTHE DÉPARTEMENT DE L'ORNE 
Préfecture de la Sarthe au Mans * Préfecture de l'Orne, salle B 
Sous-préfecture de Mamers ἃ Alençon et dans les mairies 
et dans les mairies des communes de Cerise, 
des communes d'Arçonnay, Valframbert et Alençon 
Saint-Paterne 
Champfeur et Le Chevain 


LES ἀθξσ ΟΝ} JON AS au fr PAR RES TOME δ᾽ ὌΝΟΝ. 
DCS Ce POUR PURE © ΜΙΒΉΣΟ ΦΟΘΠΒΆΜΠΟΝ CARE QT e- 
ment ses observations sur le registre d'enquête ouvert à cet eflet, à l'excep- 


tion du 17 novembre. 


ENQUÊTE PUBLIQUE SUR LA MISE EN COMPATIBILITÉ 
DES PLANS D'OCCUPATION DES SOLS 


LE projet de Ja ereton dE Je 10e NAN IS ARNO EEE 


la mise en compatibilité du 
vantes : 


plan d'occupation des 
ARÇONNAY (2) - ΝΕ (2)- 


des communes 58} 


(72) 


AIN (72) - CERISE (61) 


Un dossier sera d Se En 
au vendredi 9 τα éos μα inclus, 


Β- πον παρόν du lundi 8 octobre 


lieux suivants 


- à la préfecture de la Sarthe εἰ à la préfecture de l'Ome (salle E) pour 
l'ensemble des communes concernées, 


- à La sous-préfecture de Mamers, 


- à la mairie de chaque commune pour ce qui la concerne, 
- à la mairie d'Alençon pour les communes du Chevain et de Cerise. 


Les documents seront mis aux heures habituelles d'ouverture à là dispo- 


sion du public, qui pourra en prendre 


connaissance el CO r éventuelle- 


ment ses observalions sur Le registre d'enquête ouvert ἃ cet effet, à l'excep- 


tion du 17 novembre. 


COMMISSION D'ENQUÊTE 


- DR RE AN ΝΈΜΕΙ PARU ΟΝ ΜΌΝΗ Ὁ ΜΕΝ ΝΣ αν 


D Loue Canet ΠΡ  ΕΚῚ. ΟΥ̓ΤΟΒ CPENISR Doors 


Hubert, chef du service foncier à La chambre d'as 


sonnes suivantes 
Président : M. Maurice Hunauit, !D. TPE, en retraite. 
Membres : 
M. Jacques 
culture de la Mayenne, en retraite. 
Suppléants : 


vétérinaire en retraire. 
Le président, où un ou plusieurs membres de la commission d'enquête, 


recevra en personne les 
Pour le département de {a Sarthe : 


- Je mercredi are 100 τῆι hà 
- le vendredi 26 octobre 1990 de 
— 16 jeudi 8 novembre Ps 


Pour le département de l'Ome 


M. Edmond Imbert, gérant de la CA D-S., en retraite, 
M. Raymond Ponot, 


observations du public : 


Arço 
LE à Saint-Pateme, 
30 8 17 


_ ΠΣ πος τὰ DE GITES Cale 
Le vendredi 9 novembre 1990 de 14 h 15 à 17 h 15, la commission 


te 


public. 


En outre, Al mate touté la durée de gr les observations pourront 
adressées par écril : au président de 


également être 


pour , en personne, les 


la commission d'enquête à 


ant ah de l'enquête, direction des actions de l'Etat et 
᾿ Re de sanet du TUE 


pps d'enquête rédigera à l'issue de l'enquête un rapport et des 


conclusions molivées dont 
dant un an à compter de la 


je sera tenue à la disposition du public pen- 
re ds τώρα σϑϑὰ 


lieux d'enquête ci-dessus désignés. 
t demande municati 
elec TE UE Fr com on 
LE PRÉFET DE LA SARTHE LE PRÉFET DE L'ORNE 
Signé : Hélène BLANC Signé : Poul MASSERON 


disait-il (1), avec la valonté de la 
changer — 


elle est le wagon qu'on va 
pouvoir attacher au train, qui va 


se trans 
j'adhère, je suis un homrne fall, mon 
choix est le résultat d'une réflexion 
qui n'a rien de sentimental. ν Des- 
camps veut faire vivre son christia- 
nisme et l'enrichir. À la CFTC, on 
va vitc remarquer « Gégène ». S'il 
ne rejoint pas le courant Recons- 
truction, qui veut sortir la CFTC du 
giron de l'Eglise catholique et du 
MRP, il en est proche. Lors d'un 
congrès à Nantes en 1952, il parle 
de socialisme et de syndicalisme 
« de masse ». Le président de la 
CFTC, Gaston Tessier, le biâäme 
mais, en 1954, il cat élu secrétaire 
général de la fédération de la métal- 
lurgie. Ses démèlés avec la majorité 
confédérale qui, comme les mili- 
tants de la métallurgie, fait l'expé- 
rience tour à tour de Ia gentillesse οἱ 
des coups de gueule de « Gégène », 
ne F cmpèchent pas de gravir d’au- 
tres échelons. En 1959, il devient 
vice-président ct cette mème année, 
" centrale chrétienne adopte la 

lanification démocratique». Le 


peut-être modifier le train et mème 
Quand 


Jormer en locomotive. 


4 juin 1961, le leader des métalios, 


le catholique militant, l’anticolonia- 


liste patenté qu'est Descamps est élu 


- à sa grande surprise semble-t-il — 
taie d général de la CFTC. 


la CFTC 

Pour Descamps, la déconfession- 
nalisation de la CFTC est non seu- 
lement souhaitable. Elle est inélucta- 
ble. I! faut, dit-il, « détruire les 
barrières entre les chrétiens et les 
laïcs ». Malgré les réticences à l'épo- 
que d'hommes comme Edmond 
Maire, il accepte un amendement 
mentionnant dans le kr ἐπε 
statuts δ la es ns URSS 
apports des rentes formes d'hu- 
manisme dont l'humanisme chré- 
tien. » « Nous n'avons pas d'arrière- 
pensée politique, lance-t-il d'emblée 
au co extraordinaire de novem- 


bre L mais nous avons une Den- 


sée politique. + Mais le rassembleur 


CONJONCTURE 


Les comptes nationaux 
du deuxième trimestre 


Net ralentissement 
de la croissance française 


La publication par l'INSEE. 
mardi 9 octobre, des comptes 
nationaux de la France au 
deuxième trimestre a confirmé la 
croissance trés lente (+0,2 %) du 
produit intérieur brut (PIB) mar- 
Chand entre avril et juin. Au cours 
des trois premiers mois de l’annéc, 
le PIB marchand avait progressé 
de 0,6 %. ‘La croissance de 
consommation des ménages s'est 
sensiblement ralentie, passant de 
+ LU % au premier trimestre à 
+ 0.6 % au deuxième. Sclon 
l'INSEE, l'investissement des 
sociétés οἱ quasi-sociétés accuscrait 
un repli de 1,8 %, après une hausse 
de 3,2 %. Au deuxième trimestre, 
les importations en volume ont 
baissé de 0,8 %, après avoir crû de 
1,5 % trois mois plus tôt. Les 
exportations ont subi un repli de 
3,9 %, après la hausse de 2,8 % du 
premier trimestre. 


Ecole Spécicje 
de Mantes a ectricité 


Assurez votre an ar un di- 


lôme. d'i ἱ + 
FE e polo eur = porn à 
dt qui dés eux diplümes 
e ag ra marhématiques supé- 
ere et sm pe 2 ons ; 


3 on d'études avec 


ectronique et mformotique in- 
dustrielle 
= intelligence artificielle et Sys- 
Jemes neuronoux ; 
— Electronique et Télécommunico- 
tlons aérospatiales ; 
_ sonne et Robotique ; ; 
— BonqueerFinance ; 
- Sim et répartie sur ré 
seau Sun et H ins - Vax/VMS. 
Expérimentations sur stations satel- 


Stages en France et à l'étranger. 
urses d'Etudes, Placement assure 
px l'Association des Anciens 


RAT ας 
7500 " 

Le . 
Lt PAS AE 03.70. ΜῈ 
Fax :45.44.80.66 Ô 


ÉCONOMIE 


échoue et la minorité « maïntient » 
une Pour Descamps, Le suc- 
οὖς de La déconfessionnalisation a un 
goût amer d' 

Eugène Ejescamps -- qui n'a 
Len été tenté par le marxisme 

un prêtre ouvrier lui fit découvrir 

Time de jouer la carte de l'unité 
d'action syndicale. « Mon idée est 
simple, confic-t-il (1), elle est de ras- 
sembler les syndicats libres, FO puis 
la FEN, de fusionner nos forces. 
ic pourra es ra avec la 
rable, » Dès 1e Derrenr tend 
la main à Benoit Frachon, secrétaire 
général de la CGT. Le 10 janvier 
1966. un accord d'unité d'action est 
conclu. Une unité qui devait 
connaître des hauts οἱ des bas. 
« Nous sommes sévères avec la 
CGT, s'écrie-t-it en octobre 1965, 
parce que nous l'aimons bien, 
comme nous sommes sévères avec 
nos enfants pour les corriger. » 


La CGT et FO 


Chez Descamps, l'affcctif joue 
aussi beaucoup et il noucra de 
nes relations pe avec 
Georges Séguy avec lequel un projet 
de livre commun est même envisagé 
un moment. Par contre, André Ber- 
geron, pour FO, refuse l'unité pour 
éviter toute AE de rapproche- 
ment avec la 
Les événements de mai 1968 sur- 
prennent Eugène Descamps mais ne ' 
le déroutent ni le bite C'est 
alors l'image d'un homme épuisé 
physiquement mais infaligable qui 
obtient à l’arraché La reconnaissance 
de la section ne d'entreprise. 
Déjà, la CFDT prépare l'adoption 
par son congrès de {970 de l'option 
Éocialiste autogestionnaire. Visible- 
ment, Descamps se méfic des sché- 


mas trop théoriques. L'aut n ? 
C'est pour lui # un objectif intéres- 


Avant chaque assemblée 
générale de la SARL éditrice du 
Monde, depuis quelques 
années, nous nous poslons la 
question : Eugène pourra-t-il 
venir? Eugène, c'était Eugène 
Descamps, ancien secrétaire 
général de la CFDT, qui avait 
succédé à André Catrice, en 
1973; comme porteur de parts 
de notre société. Nous ne nous 
le demanderons plus. ἢ! est 

- mort, le 8-octobre des suites de 
la maladie coronarienne qui. 
nous privait trop souvent de sa 
présence, ca dont il ne man- 
quait jamais de s'excuser par 
des letires où perçait à chaque 


E n composant le 


36.29.11.11. sur 


sant » et surtout # un élément com- 
plémentaire à la planification démo- 
cratique». Sans plus. Toutefois, il 


accepte pleinement le « tournant » 


de de 1970 Α ce congrès, ὅσα rapport , 
> gr récueillera un « quitus »° 


de 92 


Mais «Gégène » πὸ pourra 
impulser les étapes suivantes. La 
fatigue a raison de sa résistance. Ses 
problèmes cardiaques deviennent 
plus aigus. En 1971, il lâche la barre 
sans avoir pu sa succession. 
LU pense alors à Jean Monnier, le 
futur maire d'Angers, et peut-être 
même à Jacques Chérèque. Son dau- 
phia, c'est clair, n'est pas Edmond 
Maire, ce chimiste qui l'avait accusé 
un jour de pratiquer ἃ ἐξ démocratie 
de applaudimètre ». Descamps 
s’incliné pourtant et, le 22 avril 
1971, Edmond Maire est élu secré- 
taire général. 

Eugène Descamps va-t-il sauter le 
pas de la politique ? Il adhère au 
nouveau Parti socialiste, né cette 
année-là à Épinay avec à sa tête 
M. François MAT [1 devient 
enseignant associé à Nanterre, adhé- 
rent du SGEN-CEDT et partage son 
temps entre l'enseignement et sa 
famille, sa femme Carmel qu'il à 
épousée en 1951 et dont il a deux 
enfants. !l éviters de gèner son suc- 
cesseur, même s’il ne se retrouve pas 
toujours -- tant s’en faut parfois -- 
dans la ligne qu'il imprime à ἰᾳ 
CFDT. 


En 1982 seulement, deux ans 
après avoir démissionné du PS pour 
marquer son désappointement 
devant la querelle des chefs Mitter- 
rand-Rocard, il sortira du silence 
pour critiquer le nouveau gouverne- 
ment socialiste : «Le pouvoir, 
déclare-t-il aux informations catholi- 

ucs internationales, doÂne trop 

Le er vas « d'octroyer », alors 
ment de sociêté ne peut 


ligne son attachement à notre 
journal. 


Ce vieux militant syndicaliste 
appartenait à une espèce rare : 
il était bon, d'une bonté toute 
naturelle, sans affectation ni 
naïveté, patiente, attentive aux 
êtres, sachant que la confiance 
appelle la confiance et qu'à 
ceux qu'on sait écouter on peut 
É er beaucoup deman- 

der. Sas conseils ont toujours 
été extrômement précieux. Il va 
beaucoup nous manquer. Que 
Mr. Descamps trouve ici l'ex- 
pression de notre très vive 

sympathie. 
A.F. 


LE BILAN DE 
VOS CLIENTS ? 


se réaliser qu'avec les gens eux- 
mêmes en vue d'objectifs précis. 5 
Dans le Monde daté 16-17 mai 
1982, juste avant un congrès de la 
CFDT difficile pour M. Maire, il 
dénoncera les « dégäss de l'absence 
d'unité dans l'action » en soulignant 
que « le pluralisme dont l'aspect 
négatif est la division, là concurrence 
sauvage, doi! être corrigé par une 
volonté d'unité d'action à tous kes 
échelons ». Ultime message d'un 
syndicaliste authentique, sans lequel 
ja CFDT n'aurait pas lc visage 
qu'elle a aujourd'hui 
MICHEL NOBLECOURT 


{ La Deaxine Gauche. d'Hervé 
Harmov οἱ Patrick Rotman, éditions Ram- 


say. 


Un homme 
du désintéressement 


C'est avec consternation 
que j'apprends le décès d’Eu- 
gène Descamps, α΄ « Eugène » 
comme beaucoup d'entre nous 
l'appelaient. 

Eugène Descamps st 
devanu porteur de parts de la 
SARL Le Monde en 1973 
après La mort d'André Catrice, 
cogérant du Monde. Les parts 
de ce dernier dans te SARL ont 
été dévolues à Eugène Des- 
camps et Michel Houssin. 


Eugène Descamps a donc 
été depuis de longues années 
un des associés dits « A» du 
Monde. N était très attentif à la 
marche de l’entreprise, exami- 
nateur sourcilleux des docu- 
ments sur lesquels les asso- 
ciés devaient se prononcer, et 
son expérience lui permettait 
d'intervenir aux assemblées 
générales avec lucidité et auto- 
rité. 


Tout récemment, lorsque les 
associés de la SARL per- 
sonnes physiques ont cédé 
leurs parts à l'Association 
Hubert Beuve-Méry, il a sou- 
tenu sans hésitation cette opé- 
ration, manifestant, si besoin 
en était, le désintéressement 
dont il a toujours fait preuve. 

L'Association Hubert Beuve- 
Méry était fière de le compter 
parmi ses membres. 


MICHEL HOUSSIN, 


» Président da l'Association 
Hubert Beuve-Méry. 


états d'endettement des 
entreprises (privilèges, 


votre Minitel, vous pou- 
vez connaître en un ins- 
tant la vérité sur les en- 
treprises avec qui vous 
allez traiter, leur état civil 
et aussi leurs bilans et 
comptes annuels. 

Avec le 36.29.11.11, 
Infogreffe, groupement 
de Greffiers de Tribu- 


LE REGISTRE 


DU COMMERCE 


ID) AE 


FOURNISSEURS ? 


LE CHIFFRE 


D'AFFAIRES ET 


protéts, nantissements), 
les copies de Bilans et 
Comptes annuels avec le 
rapport du Commissaire 
aux comptes, la proposi- 
tion d'affectation du 
résultat, εἰς... 
Facilement, sans vous 
déranger et en payant 
par Carte Bancaire. 


naux de Commerce, 
vous donne l'accès libre 
et direct à la source 
de toute l'information 
sur les Entreprises. Cette 
information, fiable et 
objective, est actualisée 
quotidiennement, ce qui 
dans certains cas, est pri- 
mordial (une déclaration 
de cessation des paie- 
ments par exemple). 


Avec le 36.29.11.11, il est possible 
de commander les extraits du Registre 
du Commerce et des sociétés ou les Ἔξ 


; 


BD) ΒΥ ΘΝ: 


36.29.11.11. 


LE RESULTAT NET 


CONCURRENTS ? 


LA SOURCE DE L'INFORMATION SUR LES ENTREPRISES. 
SCM. INFOGREFFE - 1, quai de Corse 75181 Paris cedex 04 - Tél.: (1) 43.29.06.75 
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Le prix du pétrole et le froid 
vont alourdir les charges 
des locataires de HLM 


La hausse moyenne des loyers 
dans .s logements HLM nc 
devrait Pas, ὁπ 1991, dépasser 
2.8 %, cstimc M. Marccl Lair. pré- 
sident de la Fédération des sociétés 
anonymes d'HLM (μην des [ΠῚ 
familles du loguiuuhi suuial, Les- 
tronnairc de près de la muitié des 
logements locatifs du Secteur) et 
vicc-président de l'Union des 
HLM, qui recevait la Presse mardi 
9 octobre. En cffet, chaque année 
le BOuvernement « recommande » 
aux bailleurs sociaux de Hmiter le 
rythme de progression Moyenne à 
celui retenu pour les prix de détail 
dans le projet de budget. L'impact 
de cette hausse pour les geslion- 
naires n sera çn fait que de 1.8 δ, 
en raison du poids de la taxe fon- 
cire sur les propriétés bâties, dont 
les HLM nc sont plus exonérées. 

La simple hausse des loyers 
Pourrait ainsi être parfaitement 
supportable pour les locataires, si 
les charges locatives. particulière- 
ment le chauffage, ne risquaicnt 
pas d'aggraver la situation budgé- 
taire de bien des familles. En effet, 
la hausse inévitable des coûts du 
fioul domestique, même tempéréc 
par la baisse du dollar, risque de se 
Conjuguer avec Îles rigueurs de l'hi- 
ver. 


Après deux hivers très doux, qui 
ont allégé les dépenses de chauf- 
fage. le simple retour à un hiver 
normal représenterait une dépense 
supplémentaire normale de 12 %, 
quel que soit le système de chauf- 
fage. Or, un peu plus du quart des 
logements HLM (26 (Ὁ) sont chauf- 
fés au fioul. La hausse du carbu- 
rant sc rajoutcra dans cc cas à la 
facture des dépenses de logement, 
sans que la réévaluation du forfait 
de charges compris dans les aides 
personnelles allocations logement 
(AL) et aide personnelle au loge- 
ment (APL), qui est cette annëc de 
2.5 %, permette d'amortir l'impact 
de cette hausse. Et les organismes 
ne peuvent pas, légalement, prati- 
quer une péréquation entre les dif- 


lérents immeubles de Icur patri- 
motnc. Enfin, la facture, pour les 
locataires, peut varier. d’un orga- 
misme ἃ l'autre, d'un groupe d'im- 
meubles à l’autre, en fonction de la 
prévoyance de l'organisme gestion 
näire, selon que celui-ci aura fait 
remplir les cuves du précicux 
liquide en juin dernier - avant la 
crise du Golfe ct la flambée des 
cours du brut - ou aura altendu le 
début de l'hiver pour s'en préoccu- 
per. 


Le mal-vivre 
des jeunes 


Tous ces paramètres confondus, 
la hausse des charges de chauffage, 
pour le locataire, pourrait ainsi 
varier de 33% à 35 % ou plus, 
Pour peu que tout se ligue pour 
na qi le renchérissement maxi- 
mal. 


À propos des événements de 
Vaulx-en-Velin, qui le ἃ conster- 
nent», M. Lair ἃ souligné qu'ils 
“ ñe doivent pas remeitre en cause 
les efforts Jaits par l'Etat. les collvc- 
tivités locales et les organismes 
IILM » ct que «ἐν logement, qui 
n'est pas nécessairement le grand 
responsable, ne suffit pas à expli- 
quer le mal-vivre de nos jeunes 
contemporains ». 


Enfin M. Lair, qui reproche à 
l'Etat de vouloir « une politique de 
justice sociale généreuse maïs à 
coût budgétaire nul», s'inquiète de 
la diminution de la collecte du 
livret À des caisses d'épargne, 
source financière des logements 
locatifs aidés (PLA). Selon le vice- 
président de l'Union des HLM, « if 
faut assouplir le financement du 
logement social » ct permettre à la 
Caisse des dépôts d’avoir recours 
au marché financier : les taux d'in- 
térèt y seront plus élevés, « mais 
les prêts anciens sur les livrets À 
ménagent aujourd'hui des bénéfices 
substantiels » qui « pourront per- 
mettre un abaissement du coût des 
prêts NOUVEAUX ». 


JOSÉE DOYÈRE 


Mis en cause par « le Canard enchaîné » 


Le CNPF se défend de détourner 
des crédits publics 


Un rapport de l'inspection des 
finances ct de l'Inspection géné- 
rale des affaires sociales (IGAS) 
« accuse le CNPF de puiser dans 
les caisses des foyers d'immigrés 
qu'il gère grâce aux subventions 
- généreuses — de l'Etat », affirme 
le Canard enchaîné dans son édi- 
tion du mercredi 10 octobre. 


Le patronat, qui dirige depuis 
1987 l'Association des foyers de 
la région parisienne (AFRP, orga- 
nisme gérant 7 000 lits), a utilisé 
cette structure pour « éponger les 
pertes d’un bureau d'érudes du 
CNPF, l'Agence de gestion d'orga- 
nismes et de sociétés (AGOS), créé 
par le syndicai patronal pour 
conseiller mine n. + le 
rapport cit "heodomadaire. 
Rae de P'AFRP ont été. 
transférés à l'AGOS, qui «désor- 
mais encaisse avant de présenter 


_ paions 
EDTA Sornas 


Ecole de Dessin Technique 
.et Artistique Sornas 
Ecole Privée Mixte 


L'Ecole SORNAS reconnue par 
l'Etat depuis 1922 a pour voca- 
tlon de former des graphistes, ter- 
minologie qui recouvre en fait un 
large domaine consacre α l'Image 
et à la communicotion visuelle. Le 
recrutement s'effectue pour les 
élèves de fin de 3" sur dossier sc0- 
loire, dossier de dessins personnels 
et tests d'aptitudes. Pour les élèves 
de 2°, 1“ et Terminale sur dossier 
scolaire et dossier personnel. Le 
cycle des études est de frois ans ; 
une année PROPOS a été ov- 
verte en septembre 87. 

La première année fait également 
foncton de dasse préparatoire 
aux Concours d'entrse des 
Grandes Ecoles d'Ari, Pour des 
élèves ayant suivi une classe terma- 


nale. 


ΝΕ EDTA 


18, rue des Bons-Enfants a 
75001 Paris vi : 
Tél. (1) 42-61-46-31 Ô 
ES 


la jacture à l'AFRP, laquelle doit 
débourser le triple de ce qu'elle 
aurait payé à ses propres 
employés » : 4,7 millions de 
francs en 1987 et 7,3 millions en 
1988. 

Interrogé par l'AFP, M. Fran- 
çois Delachaux, président de 
l'union patronale régionale d’Ile- 
de-France et président de 
l'AGOS, a rejeté les affirmations 
du Canard enchaîné. «Au 
contraire, a-t-il déclaré, [6 rapport 
de l'IGAS a complètement blanchi 
l'AFRP », qui a connu, selon Ini, 
« d'énormes difficultés if y a cinq 
ou six ans». « Que les fonds tran- 
sitent quarante-huit heures à 
l'AGOS, c'est possible. Mais si 
l’AGOS prélevait 1 centime ἃ 
l'AFRP, ce serait une escroque- 
rie. 


BOUCHARD 


PÈRE ἃ FILS 
Devuis 1731 
« Domaine du Châtean de Beaune » 
Ἂ" « 92 hectares dont 71 hectares 
de Premiers cres et Grands cres « 
Documentation LM sur demande à Maison 
Père et Füs au Château 


Boite Postale 70 - 21202 BEAUNE CEDEX 
Tél 88-22-1441 - Télex Boucbar 3S8830F 


(banque. santé, sécurité, 
carte-ville, loisys. transport...) 
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Achevant la première phase de son plan de redressement 
Philips supprime un tiers des emplois de son secteur informatique 


Le groupe néerlandais Philips 
a rendu public, mardi 9 octobre, 
le plan de réorganisation de ses 
activités dans l'informatique. 
Placé sous le double signe d'un 
resserrement de la gamme des 
produits et d’une réduction de 
l'appareil commercial, cet 
ensemble de mesures se tra- 
duira par la suppression d'un 
tiers environ des 15 000 
emplois de la division. 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Le président de Philips, M. jan 
Timmer, est un homme de paroles 
autant que d'actes : 1] dit ce qu'il 
va faire et il le fait. La restructura- 
tion du secteur informatique n'est, 
ni plus, ni moins, que la mise en 
œuvre de son discours d'intronisa- 
tion Ie 2 juillet dernier. La philoso- 
phie du plan présenté est double : 
d'une part, Philips va abandonner 
des développements maison pour 
développer des configurations et 
des programmes, à partir de com- 
posants électroniques et d'ordina- 
teurs mis au point par des tiers (les 
américains Motorola et Intcl), 
d'autre part, le groupe va se 
concentrer sur les micro-ordina- 
teurs. 


En termes industriels, celte nou- 
vellé politique signifie l'abandon 
progressif du développement ct de 
la production des mini-ordina- 
teurs. C'est, en effet, sur la base 
d'un matériel standard que la mul- 
tinationalc nécrlandaise tentera de 
valoriser ce qu'elle estime Ëtre ses 
deux points forts : les systèmes 
d'informatisation clés en main 


Pour atürer les « meilleurs » salariés 


Le patronat 
e 3 ΒΒ κ"» 
veut mobiliser l'opinion 
4 ἂ # 4 ‘à LI 
sur l’« impératif industriel » 

Le CNPF (Conseil national du 
patronat français) organisera lc 
L4 novembre une journée de mobi- 
lisation en faveur du « nouvel impé- 
ralif industriel ν. Les sept fédére- 
tions professionnelles veulent 
d'abord que cette journée contribue 
à redorcr l'image de l'industrie, 
encore cntachée par [cs années 
noires de la crise. L'objectif est d'y 
attirer des salariés : le CNPF 
déplore par exemple que 5 000 des 
14 000 ingénieurs formés chaque 
année en France préfèrent s'orienter 
vers des carrières dans la banque ou 
les services. Pourtant «l'industrie a 
besoin des meilleurs ». 

La deuxièmc raison qui pousse le 
CNPF est son inquiétude née du 
déficit industricl du pays de 55,9 
milliards de francs en 1989 : « Nos 
échanges industriels sont devenus 
déficitaires depuis quatre ans, pour la 
première fois depuis la guerre.» Le 
patronat veut er que c'est la 
puissance et le dynamisme indus- 
triels qui font la richesse des 
nations », Contrairement à ce que 
certains imaginaient à la fin des 
années 70 autour du «mythe de la 
société postindustrielle». Le patronat 
veut mobiliser l'opinion et les pou- 
voirs publics pour «créer les condi- 
tions d'un nouvel élan industriel» en 
France. 


Ag ὦ 


École d'Art 
et de Communication 


L'E.A.C. forme en trois ans les fu- 
turs MANAGERS CULTURELS. 
Admission en 1° année : bac 
Admission en.Z année : ilcence. 
Les disciplines artistiques et écono- 
miques sont étroitement liées afin 
d'acquérir la -double compétence : 
CULTURE et GESTION. 
Les étudiants ont le choix entre 
deux ps qui offrent de nom- 
breux débouchés : 
— option communication : respon- 
sable du mécénat, administrateur 
culturel... 
— option marché de l'art: direc- 
teur de galerie, gestionnaire de 
patrimoine. 
Grâce au sarvice de stage intégré 
ἃ l'école, ils peuvent mettre en 
que leurs connaissances at 
trouver des emplois. _ 
Demain le monde de l'ort appar- 
Hendra aux lauréats de [ἘΠ᾿ 


BH EAC, 


pour les banques, les compagnies 
d'assurances, les administrations et 
les organismes de voyage; l'appli- 
cation aux systèmes d'automatisa- 
tion de burçau de la technologie du 
stockage optique des données. Se 
désengageant de la conception οἱ 
de la fabrication de ses propres 
apparcils informatiques. Philips 
concentrera ses efforts ct 505 
moyens sur le service informatique 
au sens large. La moitié des quel- 
que 4 900 suppressions de poste 
annoncées touche ce département. 


Le second volct du plan 
concerne Îes personnels commer- 
ciaux. Philips ἃ non seulement 
moins de produits à vendre, mais 


Phitps ἃ annoncé, mardi 9 octo- 
bre, αὐ ἢ} travaillait à la mise au 
point d'un lecteur de cassettes 
audio-numériques capable de bre 
aussi les actuelles cassettes aucio 
(enregistrée sous forme analogi- 
que). Ce DCC {digital compact cas- 
sette), qui devra être commercia- 
lisé au début de 1992 at coûter 
entre 500 et 600 dollars (environ 
3 000 francs), devrait constituer 
une concurrence de taïlle aux sys- 
tèmes DAT (digital audio-tape) qui 
sont eux incompatibles et forcent 
les consommateurs à remplacer 


Nouvelle guerre des normes dans les cassettes 


elle ἃ, de surcroït, constaté un 
évolution structurelle de Icur mode 
de commercialisation. Celle-ci est 
de plus en plus fréquemment assu- 
τὸς par des distributeurs, au détri- 
ment des fabriquants. En consé- 
quence, environ deux mille cing 
cents représentants et Vendeurs 
vont devoir rendre leur tablier. 
Mais Le multinationale, se refusant 
à préciser combien de personnes 
font actucliement partie de son 
armada commerciale (de dix mille 
à douze mille emplois, selon les 
sources}, tt est difficile d'apprécier 
la portée de cette réduction d’effcc- 
tifs. De même, Philips n’a-t-elle 
fourni aucune indication quant à la 


imtégralement leurs anciennes cas- 
sertes 


Cene annonce devrait relancer 
une nouvelle guerre des normes 
dans cette industrie après celle 
des magnétoscopes dans les 
années 70 et celle actuelle de la 
télévision haute définition. Le mar- 
ché des lecteurs de cassettes 
numériques DAT, malgré un lance- 
ment fracassent par les groupes 
japonais, n'a jamais réussi à déco 
ler, à l'nverse des lecteurs de dis- 
ques compacts qui ont pris le des- 
sus sur les platines classiques. 


situation financière réelle de sa 
division informatique, qui cst gra- 
vement déficitaire. Le bur pro- 
clamé de la restructuration est le 
retour à la rentabilité. Une fois 
celle-ci rétablic, le groupe nécrian- 
dais n'exclut pas de signer des 
accords de coopération. 

Pour l'heure. M. lTimmer vient 
d'achever la première phase du 
plan de redressement présenté au 
début de l'été. Les deux secteurs 
inscrits alors dans son collimateur 
- Les composants électroniques οἱ 
les ordinateurs - sont passés « sur 
le billard» à un mois d'intervalle 
(le Monde du 6 septembre). La 
double opération se solde par l'am- 
putation de près de neuf mille 
emplois, chiffre qui doit être porté, 
comme prévu, à dix mille par des 
mesures générales de compression 
des coûts. Sclon les syndicats, Phi- 
lhps ne s'arrètera certainement pas 
là. D'autres réductions d'effectifs 
pourraient notamment découler de 
l'opération Centurion», que la 
direction a discrètement lancéc au 
mois d'août. Il s'agit, selon la 
presse nécrlandaise, de remobiliser 
lé management, qui serait tenu 
personncilement responsable du 
succès ou de l'échec de ses déci- 
sions. ainsi que du respect des 
engagements budgétaires. Changer 
les méthodes de travail οἱ la men- 
talité au scin de l’entreprise : telle 
cst la deuxième phase du plan 
Timmer, Les observateurs estiment 
qu'elle çst au moins aussi décisive 
que la première. 


CHRISTIAN CHARTIER 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS 


ENTREPRISE D'HÔTELLERIE, DE ΠΟ με 


£ - ES 
RESTAURATION, ET DE SERVICES 
be2f 
RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1990 

Chiffres consolidés . Année | Premier semestre Variation 
{en millions de francs) 1989 1989 1990 . ᾿ς 90,89 
Volume d'affaires 19 919,1 9 530,9 10 854,7 +139 % 
Chiffre d'affaires 
consolidé HT 14 311,2 7 175,3 8 008,6 +11,6 96 
Résultat courant 
avant impôts et mise 
en équivalence 1 450,0 613,1 771,0 + 25,8 % 
% chiffre d'affaires 10,1 % 8,5 % 9,6 % 
Résultat π᾿ courant, 
après im part 

u groupe 606,1 220,6 331,0 + 50,0 % 
Auquel s'ajoute un 
résultat exceptionnel 
{net d'impôt) de 128,0 12,9 241,5 NS 
Marge brute 
d'autofinancement 1 683,4 633,7 1 078,5 + 70,2 90 


“16 premier semestre de l'année 1990 se solde pour ACCOR par une hausse 
significative des résultats par rapport à la même période de l'année précédente. 
Le bénéfice net courant, part du groupe, progresse de 50 % ; la marge brute 
d'’autofinancement s'accroît de 70 ὅθ, notamment en raison d'un résultat excep- 
tionnel sur la cession du Sofitel Paris Invalides, légèrement obérée par une provi- 
sion constituée au titre de risques exceptionnels sur SCAPA. 

ὁ La progression de la marge d’exploitation provient du bon niveau d'activité 
de l’hôtellerie en Europe - notamment en Allemagne et au Benelux -, de ia pro- 
gression soutenue des résultats des titres de service en Europe et de la cession 
récente des activités non rentables de restauration. Au Brésil, la récession momen- 
tanée des opérations de titres de service et d'hôtellerie, à la suite du plan de sta- 
bilisation “Collor”, a été partiellement compensée par les très bons résultats 
acquis au premier trimestre. | 

Depuis le début de l'année, la croissance du groupe s’est poursuivie : 

+ Dans l'Hôtellerie, avec l'ouverture de 49 hôtels et 3 884 chambres, ce qui 
porte à 917 le nombre des établissements en exploitation au 30 juin 1990, avec 


106 700 chambres. 


e Dans la Restauration, 17 restaurants commerciaux et 70 restaurants collectifs 
ont été mis en exploitation : plus de 2 900 restaurants collectifs et commerciaux 
ACCOR sont ouverts dans 7 pays. 

° L'activité Titres de service dont ACCOR est le numéro 1 mondial compte 
275 000 utilisateurs/jour de plus, ce qui porte à 4,5 millions le nombre des usagers 
quotidiens de ce produit dans 12 pays. 

« Parmi les principales prises de participation récentes de ACCOR, on notera 
celles de Mandarin Oriental Hôtels, chaîne d'hôtels de très grand luxe en Extrême- 
Orient, celle de “Ocean Cruise Line” qui exploite trois bateaux de croisière, réali- 
sée conjointement avec le groupe Chargeurs SA, et celle de Tanit S.A, complexe 
hôtelier de loisirs situé en Tunisie. 

+ A la mi-août, ACCOR ἃ acquis la chaîne américaine très économique Motel 6 
- 550 hôtels (61 750 chambres) - située dans un marché porteur et peu sensible à 
la conjoncture. Avec les hôtels Formule 1 en Europe et Motel 6 aux Etats-Unis, 
ACCOR est devenu le leader mondial de ce type d'hébergement dont les marges 
sont les plus élévéés de la profession. Cette acquisition ἃ été réalisée par ja 
Société IBL (International Budgethotel Leader) dont ACCOR détient 40 % du capi- 
tal (2,5 milliards de francs}, le reste ayant été entièrement souscrit par des inves- 
tisseurs français et étrangers. 


La prévision des résultats consolidés pour l'annéé 1990 est confirmée : le béné- 


12, rue La Boélie, ΡΞ ἘΞ NRA E 
75008 Paris. . τ fiée net courant, après impôt, part du groupe, doit marquer une nouvelle crois- 
Tél, : (1) 42.66.03.10. ü sance de 30 % par rapport à l'année précédente. 
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une action conjomte de l'Etat οἱ du dé en 


Les Hauts-de-Seine partent en guerre contre la toxicomanie 


Le département des Hauts-de- 
Seine organise du 15 au 
19 octobre une Semaine anti- 
drogue, point d'orgue d’une 
mobilisation générale décrétée à 
la fois par le conseil général et la 
préfecture. La collaboration 
entre l'Etat et les collectivités 
locales ἃ permis, dans ce dépar- 
tement, la mise en place d'une 
politique globale exemplaire de 
lutte contre la toxicomanie. 

Cela tient sans doute aux façades 


de pierre cossues de Neuilly et au 
dynamisme béton-acier des tours 


de la Défense : une image d’Eldo- ὁ 


rado colle à ce département, né 
riche et bien portant en 1964. 
Pourtant, les Hauts-de-Seine ne 
connaissent pas une prospérité 
homogène. Gennevilliers où 
Asnières, au nord, n’ont pas les 
mêmes soucis que Saint-Cloud, 
Ville-d'Avray ou Meudon, au sud. 
Accrochée au flanc ouest de Paris, 
certe banlieue enviée n'échappe 
pas aux maux de toute aggloméra- 
tion urbaine. 


En prenant son poste, il y a un 
an, le nouveau préfet, M. Charles- 
Noël Hardy, a observé un taux 
anormalement élevé de la délin- 
quance liée à la drogue : 
1823 interpellations en 1989 con- 
tre 1531 en 1988. Cette augmenta- 
tion de 19 % dépassait nettement 
la tendance nationale (+8 %). Les 
décès de jeunes par overdose (16 
pour le premier semestre de 1989) 
avaient créé un début de psychose 
dans les quartiers et les communes 
les plus touchés. Face à cet état de 
fait, M. Hardy ne pouvait que 
constater «la dispersion complète 
des efforts », à commencer par ceux 
des services de l'Etat, mais aussi 
ceux des collectivités locales, ἃ qui 
n'ont pas toujours le dynamisme 
souhaitable », et de «la société 
civile qui se contente de discours ». 

La semaine anti-drogue organi- 
sée conjointement, du 15 au 
19 octobre, par la préfecture et par 


COMMENT 
RECONNT-ON 
VAI ENFANT Qui 
NÉ SE DROGUE PAS ? 


le conseil général n'est pas seule- 
ment un événement médiatique 
plein de bonnes intentions : « Alors 
qu'il y a dans la psychologie collec- 
live un découragement face au 
fléau, une sorte de résignaïion 
devant la fatalité de la drogue, nous 
voulons monirer que nous avons 
une siraiégie collective, des solu- 
tions concrètes », explique le préfet. 
Depuis plusieurs mois, il est vrai, 
le département des Hauts-de-Seine 
s'est attaché à mettre sur pied une 
politique anti-drogue dont l'origi- 
nalité vaut par sa « volonté de glo- 
balité». 

Pour s'attaquer efficacement au 
problème de la toxicomanie dans 
toutes ses dimensions, le conseil 
départemental de prévention de la 
délinquance — assemblée de nota- 


bles qui ronronnaîit -- ἃ été dépous- 
.siéré et a fusionné avec le comité 
‘départemental de lutte contre la 
toxicomanie. Afin de m rs 
nécessité d'un « pilotage αἱ 
mental Pris le gs - a tabeée 
pris la présidence d'an exécutif res- 
treint, réunissant pes ue trimestre 
un vice-président du © conseil géné- 
ral, le pe de l’Association 
des maires et le procureur. 


Une politique contractuelle 
volontariste 


L'action conjointe de l'Etat et 
des collectivités locales ne pouvant 
s'inscrire que dans une politique 
contractuelle : volontariste, 

Charles Pasqua, président du 
conseil général, et Charles-Noël 
Hardy ont paraphé, lundi 8 octo- 
bre, le premier contrat d'action et 
de prévention jamais conclu entre 
un département et l'Etat. Une 
bonne partie des 4 millions de 
francs du contrat sera consacrée à 
la lutte contre la toxicomanie, en 
particulier par le biais d’une fon- 
dation dont le but sera la forma- 
tion de bénévoles. « Actuellement, 
il n'y a qu'une soixantaine de per- 
sonnes spécialisées dans la préven- 
tion de la toxicomanie pour un 
département de 1,4 million d'habi- 
tants, précise M. Hardy. Notre 
ambition est de lever une armée de 


bénévoles préalablement formés. Ce 
sera le rôle de la Foutlatioi 92, 


ni l'objectif est de former 
Par απ.» 
Εν lutte en ordre dispersé étant 


vouée à l’échec, cinq communes du 
nord du département, parmi les 
plus touchées par le trafic et La 
consommation de drogue, ont 
décidé d'unir leurs efforts. 
Asaières, Clichy, Colombes, Gen- 
uevilliers et Villeneuve-la-Garenne 


᾿ devaient signer, jeudi 10 octobre, 


un contrat intercommunal de pré- 
veution. Une véritable union 
sacrée contre la drogue, puisqu'il y 
a là deux municipalités commu- 
nistes, une socialiste, une RPR et 
une UDF. L'accord prévoit notam- 
ment la création d'un centre anti- 


Fête des vendanges à Same 
Le nectar du mont Valérien 


gras oi ke PE long d'i Seine, k 
tout ïe 
sentais qu és rond à, 5 étaient 
mar gr dernier à 
Suresnes, à se sentir grisés par la 
fête, à moins que ce ne für par un 
petit verre de trop. Cela fait lon 
temps qu’il charme, le vin blanc 
mont Valérien, dans les Hauts-de- 
Seine. Depuis l'empire romain, ἢ a 
cependant connu splendeurs et 
décadences, ; litre "à être βοῤμ βαρ 

run vin rouge 

qu'il saoûlait at tache à Br at 


rte Pen 

blanc blanc 
es À CE avec une Selle 
qui tournait 


En 1965, ce vin a ratrouvé ses 
tres de noblesse grâce au fils LS 
maître de chaï du amais, res 
sable de la vigne du Clos du 


o Des policiers ïlotiers dans le 
X1f: arrondissement de Paris -- Une 
nouvelle expérience d'ilotage vient 
d'être lancée dans le XIE arrondis- 
sement de ia capitale, par le minis- 
tre de l'intérieur, M. Picrre Joxe, et 
le préfet de police de Paris, 
M. Pierre Verbrugghe. Quarante- 
huit policiers en tenue, tous volon- 
taires, vont désormais patrouiller à 


Saint-Maurice, ἃ Spears 
M. Etienne 


un réoncépagement noble des 
70 ares de vigne et, à la suite de 
recherches aussi scientifiques que 

passionnées, a retrouvé ce vin si 
doux qe Pure a ne 515, 
« d'avorr 


RAR 
par personne 


La denrée est rare. Mais les 
habitants de Suresnes peuvent, 
durant la Fête des vendanges, 
acheter jusqu'à deux bouteilles 
par personne. lis ne s’en privent 
pas, tout heureux de faire valoir 
qu'à Paris ca sont plutôt les. 
tableaux vendus en prime avec les 
bouteilles qui font monter les 
enchères du côté da 


Le vin de Suresnes, εἰ, est vendu 
45 francs la bouteille, ce qui per- 
met l'autofinancement de la vigne. 


pied et en voiture dans ces quar- 
tiers de l'Est parisien. Une expéri- 
mentation similaire avait été 
récemment mise en œuvre dans le 
XIe arrondissement {{e Monde du 
19 juillet). C'est à l'issue de ces 
expériences pilotes que l'ilotage 
sera « éventuellement généralisé à 
l'ensemble de la capitale», a pré- 
cisé M. Joxe. 
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La mairie vient d'ailleurs d’acheter 
encore un lopin, ce qui porters à 
1 hectare la surface dans deux 
ans. 


Ce week-end, l'heure était, de 


comptes. 

tre samedi, et l'on a passé la jour- 
née à danser sur le mont Valérien 
dimanche. Les spectateurs sont 
rentrés chez eux avec un6 bou- 
το. de ce vin ciairet qui n'a déc 
dément pas fini de faire tourner 
les têtes. Les 4 000 à 5 000 bou- 
telles annuelles du Clos du Pas- 
Saint-Maurice sont même recon- 
nues outre-Atlantique, puis- 
qu'elles ont reçu les honneurs des 
viticulteurs de la Wapa Valley, en 
Californie. On produit là-bas un 
nectar dont on jurerait qu'il est le 
cousin germain du vin des Hauts- 
de-Seine. 


ADELINE CHENON 


drogue intercommunal. Déjà, la 
trantformation des conditions de 
l'îlotage dans les quartiers à ris- 
ques porte ses fruits : à Gennevil- 
liers, le taux de délinquance a 
baissé de 6 % au cours des huit 
premiers mois de 1990, alors qu'il 
avait progressé de 8 % pendant la 
même période de 1989. 

Les autorités départementales 

souhaitent articuier cette politique 
de prévention à la politique de la 
ville. Dans chacun des six contrats 
DSQ (développement social des 
quartiers) et des trois conventions 
de quartier qui seront conclus d'ici 
à la fin de l'année, le préfet des 
Hauts-de-Seine impose un volet 
consacré à la lutte contre la toxico- 
manie. Persuadé que l'aire d'action 
idéale pour endiguer ia spirale de 
l'échec social n'est pas le quartier, 
ni mème la commune, mais l'ag- 
glomération, M. Hardy espère 
convaincre les cinq communes du 
nord du département déjà impli- 
quées dans la prévention de la 
délinquance et de la toxicomanie 
de s'associer pour élaborer un 
contrat de ville intercommunal - 

L'expérience des Hauts-de-Seine 
montre le rôle moteur que peut 
avoir l'Etat, à condition d'associer 
les collectivités locales à une ligne 
d'action claire. L'objectif ultime 
étant de mobiliser la société civile. 
Ainsi, les promoteurs de la Fonds- 
tion 92 espèrent bien que les fonds 
privés prendront rapidement le 
relais du financement public, 

La Semaine d'information orga- 
nisée dans les trente-six communes 
du département devrait toucher les 


«4 000 jeunes en danger de 1oxico- . 


manie », mais aussi leurs familles, 
les élus, les enseignants, les magis- 
trats, les gardiens d'immeuble, etc., 
tous ceux qui, péu οὐ prou, sont 
confrontés ἡ la drogue. Pour mon- 
trer à chacun que la toxicomanie 
n'est pas un mal inéluctable. 
« Notre objectif stratégique, résume 
le préfet des Hauts-de-Seine, c'est 
de redonner espoir à la société. » 


VEMSAEOUES BOZONNET 


Vigneux-sur-Seine εἰ Massy sur les rangs 


Grand Stade : l'Essonne 
deux fois candidate 


«lci, il y aura les parkings : là, la 
gare Massy-Grand-Stade… » 
M. Claude Germon, 
de l'Essonne et maire de Massy, 


tête. Pour lui, c'est là que s'élèvera, 
bien avant la fin de ce siècle, le 
Grand Stade dont doit se doter la 
ΠΟΙΕΙ͂Ν. pour prétendre organiser la 
CPE du monde de football en 


Les 60 hectares du projet défendu 
par M. Germon bordent l’A-$7, qui 
relie les autoroutes A-6 et ὧν τὸ, Orly 


ed oc Rmrqee 0 - 
dins, ks 


t voir les 
avions rs le seuil de pistes. 
DT ura la gare d’intercon- 
nexion des TGV qui ouvrira en sep- 
LL prochain. Massy à 
τς DO Run τῇ 
u rond, l'argument doit 

rope 


Terrains 


Pourtant, à l’origine, La deuxième 
ville de l ne Te RÉ pas candi- 
date M. Claude Germon, jamais 
avare d’anecdotes, répète que l'idée 
lui a été soufîlés pat M Jean Gla- 
vany. le dé interministériel pour 

ὦ Stade, «en raison de la qua- 
lé d'ensemble du site y, Du coup, le 
maire de 
Une priorité devenue vitale depuis 


ne, 

nouvelle reliant les voies du T 
Atlantique à celles du TGV Sud Es 
hs une gare d'interconnexion à 
etun-Sénart. Cet arrêt, qui pourrait 
capter, à une lointaine Écrire la 
jorité des rames ns nee 
rence, cenforcerait un pôle 
économique concurrent de Massy, au 


M a rejoint sur la ligne de 
départ la commune de Vigneux-sur- 
Seine aux frontières est de l'Essonne. 
Cette δἰηρέοιραν a qua ue elle 
aussi dirigée par {a gauche it 
l'appui sans réserve d Fr conseil géné 


Δ Fureur de: in à Paris 


᾿ 21 octobre. ἢ 


ral. Son président, le député RPR 
Xavier Dugoin, permet ainsi au parti 
de M. Jacques Chirac d'être dans la 
coursé. À noter qu ’ane partie des ter- 
rains prévus appartient à la famille 
de l'épouse du maire de Paris. Le site 
est baigné par la Seine. « Des 
baleaux-laxis venant du centre de 
Paris pourront y acheminer 5 000 

heure», plaide le pré- 


Supporters par 
‘fet, M. Philippe Kessler, chargé de 


mission auprès du président Dugoir. 
Revers de la médaille, la Zone est 
inondable lors de grandes crues. 
Toute construction y nécessitera des 
fondations spéciales. 


A Massy, M. Germon doit faire 
face à la fronde de la majorité des 
élus socialistes de son conseil muni- 
cipal. Craignant d'être mis en mino- 
nité, il avait d’abord annoncé qu'il 
s'en remettrait à La population et 
organisergit un référendum ἰδ 
it aussi le sou- 
tien des. 7 500 licenciés sportifs de la 
commune. Mais très éprouvé par la 
catastrophe qui, la semaine dernière, 
a endeujllé sa ville lors de l'explosion 
d'un immeuble, il déclare mainte- 
nant renoncer au référendum, esti- 
mant que ses concitoyens ont d'au- 
tres. soucis en tête. 


La situation est tout aussi confuse 


à Vigneux. M. Lucien Lagrange, le 
maire communiste, ἃ renoncé ἃ sa 
neutralité bienveillante et vient de 
signifier son veto. Le groupe socia- 
liste, dirigé par le conseiller régional 


Patrice Finel, n'en continue pas 


moins à se battre pour le projet. Les 
clameurs montent aussi d’Athis- 
Mons, dont les berges, sur la rive 
pus du fleuve, font face à celles 
de Vigneux. Mrs Marie-Noëlle Liene- 
mann, député socialiste et maire 
d'Athis-Mons, redoute, entre autres, 
que la construction du Grand Stade 
soit le prétexte pour imposer la liai- 
son A6-RN7-RN6 qui défigurerait sa 
commune. Ironie du sort, M Liene- 
mann æest à la ville l'épouse de 
M. Finel. 


PATRICK DESAVIE 


| Des :- rares en Cadeaux 


« Collection capitale » : c’est 
l'opération lancée par la mairie 
de Paris à l'occasion de la Fureur 
de lire 1990. Pendant les deux 
jours du week-end, les 13 et 
14 octobre, près de 250 librai- 
ries parisiennes, dont certaines 
exceptionnellement ouvertes le 
dimanche, remettront à leurs 
clients, pour tout achat de 150 
francs de livres, un ouvrage de la 
« Collection capitale », Ca sont 
quatre livres réputés introuva- 
bles que la Mairie de Paris ἃ réé- 
dités, οἵ tirés, au total, à 50 000 
exemplaires. Le lecteur empor- 
tera autant de ecadeaux» que ἴα 
montant de ses achats comptera 
de tranches de 150 franes, et il 
choisira lui-même ses titres 
parmi les quatre retenus. 

Ces introuvables ont été sélec- 
tionnés au fil d'un processus de 
choix où sont intervenus des édi- 


CORRESPONDANCE 
Les pouvoirs publics 
face à la spéculation 


Dans le premier article publié 
sous ce titre le 27 septembre, 
M. Bruno Rajaud, directeur de la 
SAFER (Societé d'aménagement 
foncier et d'établissement rural) 
d'Ile-de-France, déclarait, à propos 
de la jlambée des prix des ter- 
rains : «A Montesson ou à Car- 
rières-sous-Poissy, c'est le 
délire.» M. Daniel Blervaque, 
Maire {di vers droite) de Carrières. 
sous-Polssy (Yvelines), conteste 
cette appréciation ei nous écrit : 


dans cet état d'esprit qu'il 


Est-ce 
. faut aborder le problème de la 


‘spéculation foncière ? Citer nom- 
mément Carrières-sous-Poissy 
comme secteur hique où la 
spéculation foncière est au 
zénith ? 


En tant que maire de la com- 
mune, mon devoir est de remettre 
les points sur les i. (...) Tout 
d'abord, tout élu qui a pour ambi- 
tion le développement de sa com- 
mune doit le faire en harmonie 
avec les promateurs, les investis- 
seurs et ce n'est pas l'État qui en 


fixe les orientations. Il n’y a pas 
de spéculation, mais vente au 
étant maître de 


juste prix, chacun 


juger la valeur de ses biens fami- 


liaux en bon père de famille. 

Τὶ ne faut pas confondre la gestion 

re avec La spéculation délic- 
e. 


Mon inquiétude est grande, 
quand l'Etat prétend résoudre les 
problèmes des logements sociaux 
en demandant aux communes de 
faire pression sur les propriétaires 
pour qu'ils vendent moins cher 
leurs terrains. Carrières-sous- 
Poissy n’acceptera pas cette pres- 


sion; son développement, son 


urbanisation passent d'abord par 
une volonté communale de gérer 
le devenir de la ville. 

Le schéma directeur de 1965, 
soucieux de résorber le logement, 
a fait du village de Carrières une 
cité dortoir. A cette époque les 
paroles étaient tout aussi rassu- 
rantes de la part des services de 
l'Etat; alors comprenez la 
méfiance des élus face aux belles 
paroles. 

Carrières ne spécule pas, si ce 
n'est sur l'avenir. Le prix moyen 
des terrains non viabilisés est de 
250 F à 350 F. 


teurs, les conservateurs de 
bibliothèques de la Ville de Paris, 
des professionnels du livre, des 
étudiants et des personnalités. 
Comme ü s'agit, selon le direc- 
teur des affaires cuturelles de la 
Ville de Paris, M. Bruno Racine, 
de «faire redécouvrir le plaisir de 
da lecture dans toute 58 diver- 
sité», quatre genres ont été défi- 
nis : littérature, policier, livre de 
jeunesse et histoire de Paris. 


En littérature, le lauréat est 
Verlaine. Ses Confessions 
étaient pratiquement introuva- : 
bles, depuis la dernière édition 
par Le Bateau ivre en 1946. Le 
policier sélectionné est {8 
rieux Inconnu de Guy de Téra- 
mond, classique oublié avec 
l'inspecteur Lapipe, archétype de 
l'enquéteur au siècle dernier. En 
livre de jeunesse, les Aventures 
prodigieuses de Cyrano de Ber- 


gerac ont remporté une palme 
méritée. L'album reproduit le 
texte et {es iustrations de Hen- 
riot, édités vers 1890 par la mai- 
son Pellerin d'Epinal. Enfin, trois 
textes de Huysmans Croquis 
parisiens, À vau l'eau, Un 


dilemme, représentent la catégo- . 


rie guide et histoire de Paris. : 


Les quatre ouvrages de la 
« Collection capitale » ne seront 
disponibles que péndant ie 
week-end de la Fureur de lire. La 
Mairie de Paris a investi 3,5 mil- 
lions de francs dans l'opération, 
qui sera, c'est déjà décidé, 
renouvelée l'an prochain. 


CHARLES VIAL 
» La liste des librairies qui par- 


ticipent ἃ l'opération est 
accessible sur Minitel. Code 
3615. ‘ 
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Ξ 2 mic ME 
εἱ Park., 53 m2 SOLVEG 40-67-06-99 | 7 es 
1e étage sn 1 + à 998 205 ARRONDISSEMENT 


Ν : 80-82, rue St-Dominique 7 3 PIÈCES 52/56, rue des Haies 
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PEUT DO EE RO IREM OT DÉS τ᾿ τ ELLE Cf νο νος ΟΝ ΟΝ 
SUR LE VIF CLAUDE SARRAUTE 


Après la démission de plusieurs conseillers 


La crise municipale de Nice se développe dans la confusion 


Le désordre règne à Nice. 
Vingt-quatre jours seulement 
après la démission de M. Jac- 
ques Médecin, quinze jours 
après l'élection de son succes- 
seur à la maîrie, M. Honoré Bai- 
let, la politique nicoise paraît 
étre entrée dans la spirale de la 
désunion et de la désagrégation. 


À NICE 
de notre envoyé spécial 


En donnant raardi 9 actobre sa 
démission du conscil municipal et 
en invitant tous ses amis à lc suivre, 
M. Christian Estrosi, député RPR, 
trontecinq ans, médeciniste aux 
dents longues, a donné le départ de 
l'aventure (nas dernières éditions du 
10 octobre). Président de la fédéra- 
tion RPR des Alpes-Maritimes, 
M. Estrosi a dit ä son compagnon, le 
sénateur Bailct : quinze jours, ça 
suit. Un maire condamnant Nice 
«ἃ l'immobilisme », reléguant cette 
ville «au rang d'une banlieue mar. 


L'ESSENTIEL 


Banlieues : un entretien avec 
M. Roland Castro: Gotfe : «Les 
anis des opprimés», par André 
Bercoff ; Environnement : «L'Etat 


Damas temporise face au général 
Aoun 4 


Le plan 
pour l'environnement 
Scepticisme à l'Assemblée ee 


presse du ministre délégué à la 
santé, M. Durieux 13 


Un nouveau projet d'implantation 
des Témoins de Jéhovah divise : 


ARTS + SPECTACLES 


e Le disque compact 8 l'âge de 
raison e Le troisième forum inter- 


: la reprise d'« Un 
homme qui dort », de Georges 
Perec e Une rencontre avec 


Le porte-parole de la Confédéra- 
tion paysanne (orientée à 
gauche}, M. Guy Le Fur, dénonce 
la politique du gouvernement 33 


Les difficuftés de Philips 
Le nouveau président du groupe 
néerlandais annonce 4 900 sup- 
pressions d'emplois supplémen- 
taires dans l'informatique 


seillaise», une majorité chahutée 
«par une quinzaine de clans» οἱ 
donc ἃ otage du PS et de l'adminis- 
tration municipale» : pour 
M. Estrosi la situation n'est plus 
tenabie. 

Dimanche soir 7 octobre, il était à 
Paris dans le bureau de M. Jacques 
Chirac pour déballer ses états d'âme 
ct prévenir de ses intentions. 
MM. Alain Juppé, Bernard Pons ct 

es Pasqua, dont il est l'un des 
proches, étaient ts. Lui ont-ils 
vraiment donné le feu vert ? Les avis 
divergent. M. Chirac, d'après son 
entourage, aurait déconseillé à 

M. Estrosi de démissionner, l'aver- 
tissant que « {a décision prise serait 
de sa responsabilité ». 

. Mardi, on expliquait encore au 
siége du RPR que M. Estrosi 
« n'avait pour le moment pas la cau- 
tion du RPR» et que ce genre de 

lème local relevait des instances 
ocales. Sublile nuance qui permet 
de comprendre que M. Estrosi se 
soit, dès dimanche soir, senti libre 

Mardi, M. Pasqua indiquait d’ail- 
leurs dans les couloirs du Sénat que 
le RPR soutenait M. Estrosi ct que 
καῇ Baïlet ne none 

ompte tenu des nts dérapages 
de M. Jean-Marie Le Pen, le 
moment est bien choisi, ajoutait-il, 
pour faire pièce sur place au Front 
national. Car tel est bien le drame, 
aujourd’hui, de la droite niçoise : 
continuer à vivre avec ses divisions 


ou s'exposer à faire définitivement 
le lit d'un Front national qui, pour 
mémoire, obtint aux élections euro- 
péennes de juin 1989 pius de 27 % 
des suffrages dans la ville de Nice. 

Pour provoquer de nouvelles élec- 
tions municipales, la démission en 
bloc du tiers au moins du conseil 
(vingt-1rois élus) est requise. 
Me: Martine Daugreilh, conseiller 
municipal, député RPR, a pris le 
pari que M. Estrosi échouerait. Dès 
mardi, deux conseillers municipaux 
ont démissionné : MM. ÂAlain 
Dogliani et Jean-Robert Lefèvre, 
écologiste médeciniste. 


Un adjoint 
quitte le RPR 


Un autre conseiller municipal, 
M. Bernard Asso, devait faire de 
mème L « C'est un problème 
d'éthique politique, confiait-il, on ne 
peut pas Continuer avec des êlus qui 
ont peur des élections ». Le deuxième 
adjoint, M. Michei Falicon, a quitté 
le RPR, sr les états-majors 
parisiens d’avoir engagé «un proces- 
sus de désintégration ». 

Le groupe RPR ne compte plus 
que quatorze élus. Ce ne sera pas 
suffisant. Côté UDF, on demeure 
prudent. Le Parti républicain, 
influent sur place, souhaïtaït mardi 
que l'affaire soit devant le 
bureau national de l'UDF. Son 
député des Alpes-Maritimes, 
M. Rudy Salles, a indiqué qu'il 


n'étaït pas question de démission- 
ner. «La majorité de droite du 
conseil a élu M. Bailet à l'unanimité, 


y compris M. Estrosi», faisaitil : 


. Mais on sait aussi que . 


remarquer. 
M. Michel Mouïillot, maire de 
Cannes et patron du PR dans le 
département, est un ami de 
M Estrosi. 

Le Front national, dès la démis- 
sion de M. Médecin, avait réclamé 
tout de suite des élections. Sa posi- 
tion n’a donc pas changé. Ses sept 
élus sont prêts à démissionner, mais 
seulement s'ils sont assurés que leur 
démarche provoquera ὑπο élection 
générale. Les élns communistes et 
socialistes n'ont évidemment, sur [ec 
principe, aucune objection. Ils préfe- 
rent simplement laisser le temps 
faire son œuvre. « ΠῚ ne faut pas que 
notre appoint serve les ambitions de 
δῖ. Eszrosi », expliquait mardi leur 
chef de file, M. Pierre Josciet. 

En attendant elle court, elle court, 
la rumeur d’un débarquement mas- 
sif de «gros bras» parisiens. On cite 
pêle-méle les noms de M. jacques 
Toubon,.de M. Pasqua, qui s'en 
amusent beaucoup, de M. J 
rie Le Pen, qui a déjà dit qu'il ne 
serait pas candidat, et de M. Jean- 
Louis Bianco. Niçois d'origine, 
secrétaire général de l'Elysée. Le 
feuilleton niçois continue. 

DANIEL CARTON 


Les cours du brut au-dessus de 40 dollars 


Cheikh Yamani lance un appel à la coopération internationale 
pour contenir l'envolée-des prix du pétrole 


l'ancien ministre. « Les prix peu- 
vent être contenus par une utilisa- 


Les cours du brut à New-York 
ont repassé mardi 9 octobre la 
barre des 40 dollars le baril, 
clôturant à 40,40 dollars, le 
marché réagissant aux menaces 
proférées par l'Irak contre Israël. 
La veille, dans les salons de 
« L'Institut des directeurs », un 
des clubs privés les plus sélects 
de Londres, ministres et hauts 
fonctionnaires, analystes, tra- 
ders et responsables à tous 
niveaux s'étaient bousculés pour 
venir écouter Cheikh Yamani. 
L'ancien ministre saoudien du 
pétrole avait bien choisi la date 
de son retour sur la scène pétro- 
lière après quatre années de 
retraite. En plaine crise du Golfe, 
alors que les cours du brut 
frôlent leur maximum historique, 
la première conférence annuelle 
du Center for Global Energy Stu- 
dies qu'il a créé était assurée de 
faire recette. 


LONDRES 
de notre envoyée spéciale 


Tous ics principaux acteurs du 
marché étaicnt 4 Un parterre 
idéal pour permettre à l'ancien 
ministre saoudien du pétrole de 
lancer un appel pressant à la 
coopération internationale «4e 
toutes les parties prenantes de la 
chaîne pétrolière » afin de contenir 
la hausse des prix aussi vite que 
possible ct, à plus long terme, de 
« protèger l'industrie pétrolière des 
influences de la politique ν. 

Tous les intervenants, lundi, ont 
convenu que l'envoléc récente des 


(Publicité) 


« SOURDS ET MALENTENDANTS » 


LA MUTUELLE DE LA PRESSE ET DU LIVRE 
organise les lundi 15 et mardi 16 octobre 1990 (service acoustique 
deux journées réservées aux sourds et malentendants. 
— Vous pourrez gratuitement faire contrôler votre audition. 
— Faire réviser vos appareils auditifs. 
— Essayer les nouvelles prothèses auditives uitra-miniaturisées. 
PRENEZ RENDEZ-VOUS AU 40-39-75-75 
M.N.PL. SERVICE ACOUSTIQUE 
29, rue de Turbigo, 75002 Paris 


prix du pétrole, comme lors des 
crises précédentes, en 1973, en 
1979 ct en 1980, cst d'origine plus 
psychologique que réellement éco- 
nomique. « 1 n'y a pas de pénurie 
physique. Les éléments fondamen- 
taux du marché ne justifient pas 
une hausse des prix au-delà 

20 dollars par baril, ἃ expliqué 
M. Yamani, mais les craintes habi- 
tuelles pesant sur l'approvisionne- 
ment ont pris le dessus. » 


Utilisation 
jadicieuse des stocks 


Tout prix supérieur à 25 dollars 
cst une « pue de guerre», a ren- 
chéri Sir Peter Holmes, président 
de la Shell. Mais cette crise risque 
néanmoins. si clle se prolonge, 
d'entraîner les cours du brut dans 
une longuc période de déstabilisa- 
tion. 


A 25 ou 40 dollars par baril, la 
demande mondiale chutera, et, si 
la tension politique retombe, les 
prix risquent alors eux aussi de 
retomber ἃ 15 dollars, voire en 
dessous. Chute qui recréera, à 
terme, les conditions d'une nou- 
velle pénurie, etc. 

.Une stabilisation des prix mon- 
diaux du brut est donc plus que 
jamais urgente. M. Yamani croit 
qu'elle est possible. Il a appelé La 
convocation d'une conférence 
internationale réunissant les pro- 
ducteurs disposant des plus 
grandes réserves, les sept princi- 
paux consommateurs, grossis de 
l'URSS, a Brésil ct de l'Inde, 
ainsi que les compagnies pétro- 
lières « au moins en Lant qu'obser- 
ναίεις ». « L'OPEP a joué son rôle, 
c'est au tour des compagnies ei des 
gouvernements des pays consom- 
malteurs de prouver qu'ils peuvent 
Jaire quelque chose», a expliqué 


tion judicieuse des stocks. » 


Vœu pieux ? La réponse des.|- 


compagnies, comme celle des pays 
consommateurs, est. décevante 
mais claire : que pouvons-nous 
faire, répond en substance le prési- 
dent de la Shell; les stocks excé- 
dentaires ne t pas en réa- 
lité huit jours et ils sont détenus, 
pour l'essentiel, par les revendeurs 
et les consommateurs finaux, pas 
par les compagnies. « La quête 
d'une stabilisation du marché 
pétrolier s'apparente à la quête du 
Graal», tranche M. James Schle- 
singer, ancien secrétaire américain 
à La défense et à l’énergic. 

« Depuis ving! ans, ajoute 
M. André Giraud, ancien ministre 
français de l'industrie puis de la 
défense, 1 n'y a pas eu de crise 

ère, seulement des crises poli- 
tiques(..). On ne réussire aucun 
dialogue pétrolier sans un dialogue 
politique préalable. » Le président 
de la compagnie Pétro-Canada est 
encore plus tranchant : « Nous 
vivons une crise. Comment parler 
de coopération sans savoir ce que 
sera le monde après celte crise, 
dit-il Qui sera au Moyen-Orient ? 
Qui dirigera l'OPEP?n 


« Une hansse 
psychologique » 


Si les Etats-Unis restent au 
Moyen-Orient, explique-t-il, et s’ils 
s'entendent avec le Koweït et 
l'Arabie saoudite pour maintenir 
les prix à 21 dollars, « {a coopéra- 
tion sere là : dans le dialogue parii- 
culier entre un pays consommateur 
majeur et deux producteurs de pre- 
mière imporlance... à. 


Quant au directeur de l'Agence 
internationale de l'énergie, 
M Helga Steeg. sa réponse est 
une fin de non-recevoir. « Tout le 
monde es! d'accord sur le principe 
d'une coopération, dit-elle. Le 
problème esi de savoir entre qui, 
sur quels sujets et sur quels objec- 
tifs?» : 

ἃ court terme, il n'est pas ques- 
tion d’utiliser les stocks stratégi- 
ques pour calmer les prix. « Les 
stocks ne peuvent rien contre la 
hausse des prix tant que l'incerti- 
tude politique demeure », explique- 
t-elle. Ἐν: 

« Ils iront dans votre système et 
Les prix baisseront: la récession 
sera évitée, réplique Cheikh 
Yamani, qui conclut, ironique : 
« La hausse des prix actuelle esi 
psychologique, mais la réticence des 
pays consommateurs à tirer sur les 
stocks stratégiques l'est aussi, » 


VÉRONIQUE MAURUS 


‘| couteau sur un terrain vague, | jinas qui se révoitent, les flics 


_table politique d'orientation ». « On 


Ïl ne se passe rien 


:. 1 volant de véritebles carcuails 
| Eberpe RU roulants. Hs voudraient 6tre aussi 
radio et parcouru la | bien protégés que leurs coffres 
esse, je descends en traant forts. Les gens ont de Cas δχὶ" 
Le pieds à la rédec chef : gences| Au prix d'une vis, tà, 
De quoi voulez UE que je maintenant, la laur cn pss ee 

Ἴ ϊ “πρὶ s six sous. Lommen 
parle aujourd'hui? 1] se passe sen roue le τῆς 
Fi r àres À T'as un truc qu'ils transportent? C'est pas 

Barnes _ raisonnable. 

très chouette, tu sais cette fl | gi je nuit d'émoute à Vauix- 
lente qui avait disparu οἵ Qu'on à |, vetn, les bagnoles brûlées, 
retrouvée, tuée de deux Coups de | Lée magasins saccagés, les 


hier. à Lie. qui s'expliquent, ça τῷ dit rien ὃ 
- Bof, ça fait jamais que la cent | _ Ah} non, la bubel lyon a 
quatorzième en six mois. VOUS | :narre de ces goualantes sur 18 
voudriéz tout de même p35 AUS | grande misère des banlieuss 
je me mette à ma lucarne chaque | ouvrières, des cités-dortoirs at 
fois qu'on enlève, qu’on sssas- | des ghottos beurs ou noirs. C'est 
sine, qu'on viole ou qu'on écrase | toujours pareil, Hs viennent, ds 
un gamin à ta sortis de l'écolel | chantent sous ma fanâtre, j'ou- 
- T'as peut-être raison, les | vre mon porte-monnaie et jo laur 
enfants, au fond, ça n'intéresse | balence des patits billets de 
personne. Tiens, à propos de | condoléances : C'est affreux. 
fonds, il y a encore eu des | votre condition, c'est vrm, je 
convoyeurs mitrailiés dans leur } vous plains da tout mon cœur. 
fourgon à Lentilly près de Lyon. | Vous croyez qu'ils m'en seraient 
Tu me diras c'est banal, mais | reconnaissants ὃ Tu parles ! C'est 
bon, un mort, daux blessés | d'aillours précisément de ça 
graves... qu'ils sa ptaignent : ἴω CAUSSS, tu 
- Ouais, j'ai vu leurs copains | CAUSES, C'est TOUT Ce QUE ἴυ Sais 


rouscailler tour à l'heure sur la | faire! | 
Cinq. Us en ont marre d'être pris _ Et la tuerie en laraëf? 
pour des chauffeurs-livreurs au - Laquellg ? 


g Arrestation du mari de 
Me Benazir Bhutto. - M. Asif Ah 
Zardari, mari de l'ancien premier 
ministre pakistanais destilué, 
Me Benazir Bhutto, a Été arrûté, 
mercredi 10 octobre à Karachi, ont 
annonc ses proches. M. Zardart ἃ 
été interpellé lorsqu'il sortait de la 
Haute Cour de la province du 
Sindh ct conduit à un poste de 
police. Le mari de l'ancien premier 
ministre comparaissait devant le 
tribunal dans lc cadre d'une affaire 
d'octroi de prèt «illégale. - f AFP.) 


La rentrée universitaire 


L’UNEF-ID revendique 
une réforme des études 


A la veille de’ ia rentrée universi- 
taireflire pages 1 et 15}, ΓΌΝΕΕ 
indépendante ct démocratique, 
principal syndicat d'étudiants, 
σεις que « cette année doit ètre 
celle de toutes les réformes, celle de 
la réforme de l'Université». 


M. Christophe Borgel, président 
de l'UNEF-ID, estime que la 
réforme des premiers cycles, où se 
concentre l'échec, cst « une prio- 
rités et doit reposer non sur la 
sélection mais sur une articulation 
entre les lycées et l’enscignement 
supéricur, appuyée par « une véri- 


qd ge] 


prétend encore acvueillir et former 
plus d'un million d'étudiants à 
l'Université, comme on le faisair 
pour 300 000 dans les annèes 60 », 
a déclaré M. Borgel, mardi 9 octo- 
bre. 


L'UNEF-ID reconnait que « des 
efforts budgétaires sans précédent 
ont été réalisés » mais constate que 
des étudiants restent sur des listes 
d'attente (Ile-de-France, Poiticrs. 
Orléans, Lyon-Il, Rennes-IT, Οτο- 
noble-[}, que certaines universités 
souffrent d'effectifs excessifs (Gre- 
noble-[, Paris-1, Lille-1, Rouen, 
Nantes, Caen), ct que des construc- 
tions promises ne sont pas livrées 
en temps utile, 
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et forêts 
sont-ils déjà 
des 
chefs-d'æœuvre 
en péril ?” 


Yves Rocaer 


Lui Gacilhy - Brotatpn 
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